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Dans les visées de chaque écrivain,  i l  y  a bien des choix.  Ces 

derniers  ne sont nul lement fortuits,  dans la mesure où i ls  œuvrent à la 

construct ion d’un projet  hom ogène et  l is ible selon une logique de 

fonct ionnement qui  lu i  est  intr insèque. D’où la nécessité de soumettre 

ces choix à  l ’étude en vue de comprendre et  de mesurer leur inf luence 

sur l ’orientat ion de l ’entreprise de l ’écrivain.  Autrement dit ,  dégager 

les s ignif icat ions de l ’œuvre en examinant les condit ions de production 

l ittéraire et  les dif férents moyens d’expression ut i l isés par l ’auteur.  Le 

projet  romanesque 2 de Malika MOKEDDEM semble en effet  reposer sur 

une caractérist ique esthétique qui consiste à pl acer l ’homme au centre 

de l ’univers f ict ionnel  érigé depuis son premier roman LHM 3.  Nous 

avons remarqué, dès la première lecture des textes mokeddemiens,  

que l ’homme est le principal  matériau f ict ionnel.  I l  est ,  en d’autres 

termes,  la  thématique privi légié e dans ses dif férents aspects chez 

notre auteure. L’espace offre en effet  une possibi l i té de traduire une 

vis ion du monde sur l ’homme dans l ’œuvre à travers  des procédés 

représentat ionnels bien déf inis.  L ’étude de cette stratégie 

représentat ionnelle de l ’h omme spécif ique à Malika MOKEDDEM est 

précisément l ’objet  de la présente étude.  

Avant d’entamer notre travai l  de recherche, i l  serait  uti le de 

donner un aperçu général  sur ce que représente cette auteure dans 

l ’échiquier l i ttéraire.  Considérée comme faisan t  part ie de la troisième 

générat ion des écrivaines algériennes,  l ’apparit ion de Malika 

MOKEDDEM, en tant que nouvel le plume de langue française,  remonte 

au début des années 1990  :  prat iquement à la même période où ont 

                                                           
2 Nous  entendon s pa r  pro jet  ro mane squ e l e  syst è me  de s i gne s  rég is sant  la  
narrat ion  et  le  d is co ur s  dan s  l e s  t ext es  m ok edde mi en s.  Nou s  emp r untons  c et t e  
not ion  à  Wl ad i mir  Kry s in sk i .  Pour  p lu s  d e  d éta i l s  à  c e  propo s,  vo i r  Wlad im ir ,  
Krys insk i ,  Ca r re fou r s  de  s ignes  E ssa i  su r  le  ro man moderne ,  Mouton ,  Par i s ,  198 1,  
p .162 .  
3 Nous  dé s i gneron s  par  LHM  Les  Hom mes  qu i  marchent .  Mal ik a ,  Mok edde m,  Le s  
Hommes qu i  ma rchent ,  Ram say ,  Par i s ,  19 90.   
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émergé d’autres noms comme Nina BOURAO UI 4 et  Maissa BEY 5.  E l le fait  

son entrée dans la scène l ittéraire par LHM  en recevant  un bon écho 

en France,  notamment après l ’obtention du prix L ittré (1991).  Depuis,  

et  pendant trente années de carr ière l i ttéraire,  el le n’a cessé de 

susciter l ’ intérêt  de s lecteurs,  des  cr it ique universitaires ou ceux des 

médias.  Sachant bien que son dernier roman La Désirante 6 date de 

2011. L’œuvre de Malika MOKEDDEM, relevant dans sa total ité du 

genre romanesque, est  souvent présentée comme un témoignage de la 

condit ion féminine en Algérie,  accompagné d’un regard cr it ique et 

dénonciateur des inégal ités hommes -femmes dans la société 

algérienne.  

En retenant ce fait ,  notre étude se distingue de cette tendance 

ayant inscrit  l ’œuvre mokedemienne dans le s i l lage du témoignage,  de 

l ’autobiographie,  de l ’ identité et  du féminisme 7.  Notre travai l  de 

recherche se veut plutôt  une ré - interrogation des textes 

mokeddemiens sur un aspect  qui  semble relever de l ’object ivité,  pour 

ce qu’ i l  présente comme éléments textuels intel l igibles et  repérables 8 

dans le corpus d’étude  :  la représentat ion. L’étude de cel le -ci  s ’est  

imposée à nous comme un meil leur choix pour concrét iser  notre idée 

                                                           
4 Le  pr em ier  ro man de  N ina  Bouraou i  a  ét é  pub l ié  aux  éd i t ions  Ga l l i mard  e t  a  
connu  un  grand  suc cè s  en  Fran ce,  nota mm ent  aprè s  l ’obt ent ion  du  Pr ix  du  l i vr e  
In ter  en  19 91 .  N in a ,  Bo uraou i ,  La  Vo yeuse  in te rd i te ,  Ga l l i mard ,  Par i s ,  199 1.  
5 Nom d e p lu me d e Sa m ia  B enam eur  :  ro manc i ère  a lg ér i enn e de lang ue f r ança i s e .  
Au commencement  é ta i t  la  mer  est  son  pre mi er  rom an,  pub l ié  en  1 996.  Ma i ssa ,  
Bey ,  Au commencement  é ta i t  la  me r ,  Mar sa ,  P a r i s ,  199 6.   
6 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  Ca sbah ,  Al ge r ,  201 1.  
7 Sa ida ,  Me sk ine,  L 'éc r i ture  de  so i  chez  Mal ik a  MOKE DDEM  :  dans  le  roman Me s  
Hommes ,  S/D  de  Moh a med  Yac in e ,  un iver s i t é  Moulay  T ahar  Sa ida  A lgé r ie ,  2 01 2.  
Trudy ,  A gar ,  La  not ion  de  contrev io lence  c ré at ive  dan s  l 'autob iog r aph ie  f ranco -
a lgér ienne :  paro les  de  rés i s tance  chez  A s s ia  D JEBA R,  Ma l ika  M OKE DD EM et  N ina  
BO UR AO UI ,  S/D d e Char le s  Bonn,  Un i ver s i t é  de  Par i s  13  Fran ce,  200 4, .   
Quant  aux  ar t ic le s  sc i e nt i f iqu e s,  nous  c i ton s  :  Kha l ida  B elkh ei r ,  « La  quête  d 'une  
ident i t é  ch ez  Ma l ika  MOKE DDEM» ,  In  Syne r g ies  A lgé r ie  N °16 ,  20 12,  pp .7 7 - 85  
ht tp ://r e s sourc e s - c la .u n iv - f co mte . f r /g er f l in t /A lge r ie 16 /be lkhei r .pdf ,  consu l té  l e  
20  jan vi er  20 20 .  Ch r ist iane Chau l et -Acho ur ,  « D'A lbert  CA MU S  à  Mal ika  
MOKE DDEM : la  Méd it erran ée à  l ' épr eu ve du  po l i t iqu e  » ,  Babe l  N°36 ,  201 7,  
h t tps: // journa l s .open e d i t ion .or g/bab el/ 50 12  ,  consu l t é  le  24  jan vi er  202 0.  
8 Ce s  é l ém ent s  sont  l e  personna ge,  l e  d is cou rs  et  l es  th èm e s abor dés  dan s  le s  
réc i t s .  

http://ressources-cla.univ-fcomte.fr/gerflint/Algerie16/belkheir.pdf
https://journals.openedition.org/babel/5012
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de recadrage de la recherche, dans le sens d’un retour vers la 

poétique. Autrement dit ,  la  représentation e st  envisagée ici  à  la  fois 

comme l ’objet  d’étude et  comme indice sémantique de l ’œuvre 

mokedemienne.  

C’est  dans cette perspect ive que s’ inscrit  notre travai l  int itulé La 

représentation de l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM  :  

mettre en exergue les élé ments de f ict ion et  du discours 

correspondant aux représentat ions de nature conscientes et  

inconscientes de l ’homme, en tant que genre humain dans la vie 

sociale.  Cette représentat ion est  censée être commune à tous les  

textes mokedemiens,  s i  nous nous  en tenons à nos premières lectures 

analyt iques des dix romans const ituant l ’œuvre mokedemienne. Ces 

lectures sont confortées par les déclarat ions de certain s écrivains 

reconnaissant l ’existence de forts l iens entre leurs différents textes. 

Eric CHEVILLARD est  al lé jusqu’à aff irmer  :  «J ’écris  toujours le  même 

l ivre ;  seuls  les mots  changent » 9 

Par conséquent,  la  problématique qui  s’en dégage est  un 

quest ionnement sur la manière dont cette représentat ion s’est  

élaborée,  tout au long de l ’œuvre de Malika  MOKEDDEM.  Nous 

entendons par manière l ’ensemble des disposit i fs  et  des disposit ions 

narrat i fs  et  discursi fs  adoptés dans la présentat ion des dif férents êtres 

mascul ins,  a insi  que leurs mises  en scène. De ce  quest ionnement 

fondamental  un certain nombre de quest ions secondaires ont émergé. 

El les portent essentiel lement sur la nature de l ’élément narrat if  à  

travers lequel  l ’homme est  représenté,  ses types,  ses caractérist iques 

et ses fonct ions.  El les interrogent également son statut  et sa relat ion 

avec le sujet  de l ’én onciat ion. El les tentent aussi  de prolonger la  

quest ion du statut et  de la présentat ion aux terrains référentiels 

                                                           
9 Eric, Chevillard,  h t tp s :// w ww . l ete mp s .ch /cu l t ure/ er i c - che v i l la rd - j ecr i s - tou jour s -
me m e- l i vr e- s eu l s - mot s - changent ,  Con su l t é  l e  0 1  mar s ,  202 0.  

https://www.letemps.ch/culture/eric-chevillard-jecris-toujours-meme-livre-seuls-mots-changent
https://www.letemps.ch/culture/eric-chevillard-jecris-toujours-meme-livre-seuls-mots-changent
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d’essence phi losophique :  l ’a ltérité et  la perception du point de vue du 

sujet  représentant.   

Ces interrogations sont censées nous mener vers la 

reconst itut ion de l ’ image de l ’homme dans tous ses états et  tous ses 

statuts.  Que ces représentat ions soient un résultat d’une perception 

subject ive,  l iée essentiel lement aux dimensions individuel les de 

l ’auteure,  ainsi  qu’à ses intentions  ;  nous en sommes conscients.  Car  

pour nous,  la  représentat ion est ,  avant qu’el le ne soit  traduite en 

descript ions,  en disposit ions et  en modalités f ict ionnelles,  un acte 

accompli  par une entité humaine  :  la  personne de l ’auteur.  I l  s ’agit  

d’un acte relevant de l ’écritu re en tant que prat ique et  act ion. Cette 

voie d’explorat ion des récits  mokeddemiens pourrait  être considérée 

comme un choix intermédiaire entre la fonct ion de régie et la  fonct ion 

purement narrat ive.  El le les associe dans une seule démarche 

d’analyse,  comme l ’a s i  b ien spécif ié Wladimir KRYSINSKI . 10  

En effet ,  notre hypothèse de travai l  repose sur cette spécif icité 

de l ’objet  d’étude émanant à la fois  du texte et  de la vie de l ’auteure. 

Nous avancerons en guise de réponse provisoire à la problématique 

que la  représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre mokedemienne se 

présente comme une total ité 11 où s’act ivent,  en parfaite harmonie,  les 

éléments de la narrat ion,  du discours a insi  que les indices  référentiels 

extral inguist iques de nature sociale et  phi losophique. No us avons 

cependant affaire à quatre sous hypothèques qui  convergent vers 

                                                           
10 Wlad i mir ,  Kry s in sk i ,  op .c i t . ,  p .2 87.   
11 Dans l ’h i s to i r e  de la  l i t tératur e,  la  conc ept ion  tota l i sante  d e l ’œu vr e  l i t téra i r e  a  
connu  t ro i s  pr inc ipa le s  é tape s  :  la  p re mi èr e  e st  c e l l e  où  la  l i t t ératur e  éta i t  
cons idér é e co m me mi r o i r  du  mond e.  E l le  s ’ ét end  de l ’ Ant iqu i t é  ju sq u ’à  la  f in  du  
Moyen -âg e.  La  s econd e e st  la  p ér i ode p end ant  laquel le  e l l e  éta i t  cons id ér é e 
com m e une expr e ss ion  ind iv idu el l e ,  a l lant  de  l a  Rena i ssan ce au  V in gt iè m e s i èc le  
et  la  t ro i s iè m e e st  l ’ ét ape post mod ern e où  le s  deux  conc ept ion s  s on t  fus ionné e s.  
La  tota l i té  su i vant  la  conc ept ion  po st mod er ne es t  à  la  fo i s  un i ver sa l i sant e  (un  
per sonnag e dé s ignant  l e  mond e)  et  ind i v idua l i sant e  (un  auteur  r epr és entant  un  
monde ) .  P our  p lu s  d e  préc is ions  Vo i r  Ch r i st i an ,  God in ,  La  Tota l i té .  La  tota l i té  
réa l i sée  :  le s  art s  e t  la  l i t té ra ture  Vo l .  04 ,  éd . Champ V a l lon ,  S ey ss e l / Franc e,  19 97,  
p .66.  
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l ’hypothèse de lecture de b ase énoncée plus haut.  La première est  que 

la  représentat ion est  d’ordre narrat if  :  l ’homme est  représenté par le 

personnage mascul in.  Les caractères de cel ui-ci  et  son act ion son t 

précisément sa représentat ion narrat ive.  La Deuxième rés ide dans le 

fait  que la disposit ion et  le statut énonciat if  des personnages 

mascul ins sont  eux-mêmes une représentat ion selon qu’el le part icipe 

ou non et  à quel  à t itre à l ’ac t ivité énonciat ive.  La troisième postule 

que c’est  la  présentat ion de l ’être mascul in en tant que f igure de 

l ’altérité qui  est  sa propre représentat ion. Quant à la quatrième, el le 

pose que la représentat ion est  le processus de l ’élaborat ion de l ’ image 

de l ’homme à travers la f ict ion dans le cadre de l ’altérité et  par la 

perception,  avant d’aboutir  à un modèle représentat ionnel  de 

l ’homme. Ces prolongements peuvent paraitre aux yeux du lecteur, 

comme des extensions inuti les,  au sens où l ’examen d’un seul  asp ect  

suff irait ,  mais notre étude se veut auss i  un exercice pluridiscipl inaire 

af in d’éviter de réduire l ’œuvre mokedemienne à une seule dimension 

esthétique ou poétique.  

Le dict ionnaire Littré déf init  le  terme représentat ion comme 

suit  :  «Act ion de représe nter,  de mettre devant les yeux (…) Image,  

f igure.  Objet  exprimé par la peinture,  le  dessin ou quelque opération de 

la nature». 12  Cette déf init ion lexicographique nous renvoie au fait  que 

la  représentat ion est  d’abord une manière de f igurer,  à travers un a rt ,  

un objet  ou une personne. La l i ttérature,  et  plus précisément le roman, 

est  l ’une de ces manière s de représenter les choses et  les personnes.  I l  

l ’est  aussi  ( le  roman) de par sa nature diégétique13 l ’univers où s’érige 

la  représentat ion en tant que prat ique à la fois  narrat ive et  discursive.  

                                                           
12 L i t t ré ,  D ic t ionna ire  de  la  langue  f rança ise ,  é d i t ion  in té gra l e  et  con çu  par  J . J .  
Pauvert ,  To me  06,  G a l l ima rd/Ha chett e ,  Pa r i s ,  196 4,  entr ée «  r epr é sent at ion  » ,  
p .137 9.  
13 L ’ad jec t i f  d ié gé t ique vi ent  de  d ié gè s e,  en  g rec  d ié g i s i s ,  dé s i gnant  l ’en se mbl e  
des  donn ée s  narr at i ve s  dans  un  réc i t .  « Par  e x tens ion ,  on  appe l le  pa r fo is  d iégèse  
l ’ ensemble  du  maté r ie l  f i c t i f  (pe r sonnage,  l ieux ,  c i rconstance s… )  mi s  e n  scène  dans  
un  roman ou  une  nouve l le .»  Mi che l ,  Jar r e ty ,  Lex ique  des  terme s  l i t té ra i res ,  
Ga l l im ard ,  Par i s , 200 1,  p .128 .  
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L’original ité du roman mokeddemien t ient  au fait  qu’en matière de 

représentat ion,  i l  puise dans les fo rmes narrat ives tradit ionnelles ( le  

conte,  entre autres),  sans échapper toutefois à l ’ inf luence des 

courants de rénovation du roman moderne, not amment à travers le 

gl issement des genres et  leur mélange.  

 En effet ,  la  représentat ion narrat ive permet de dégager le jeu 

des disposit i fs  déployés dans le réci t  en vue de présenter une 

microstructure équil ibrée. Louis Marin e t  Jean Verrier écrivent à ce  

propos :   

Une rep résen tat ion  est  nar rat ive  lo r sque  le  pro pos  de  l ‘a rt i s te  e st  
de  repré senter  un  évé nement  s ingu l ie r  impl i quant  des  ac teurs  
eux-même s reconna is s ab les  comme  ind iv idu s  e t  pa rt ic ipant  à  
l 'événement  d 'une  ma nière  te l le  que  ce lu i -c i  est  su f f i sammen t 
rema rquab le  pou r  ê t re  repré senté . 14 

Cette déf init ion de la représentat ion narrat ive expose,  dans son 

énoncé et dans sa dél imitat ion du concept,  un ensemble de 

const ituants qui  peuvent être ut i l isés comme indices dans l ’étude  des 

œuvres de représentat ion  :  les acteurs et  leurs act ions rapportés dans 

le récit  de f ict ion.  

Mais,  la  représentat ion est  avant tout un terme phi losophique 

désignant l ’ image des choses que l ’on voit .  I l  est  la  traduction du 

concept al lemand Vorstel lung ,  d’où sont t irés d’autres concepts de la 

même famil le. 15  La représentat ion a quelque chose de plus que l ’ image 

en tant que ref let d’un objet,  el le implique l ’acte personnel  de 

perception auquel part icipent la mémoire,  la  conscience et  

l ’ imagination. Dans le cas de notre étude, ces actes se rapportent à 

l ’act ion du sujet  représentant,  au  genre féminin et  à l ’objet  de 

représentat ion :  l ’homme. En un mot,  la  représentat ion est  entendue 

                                                           
14 Lou i s ,  Mar in . ,  &  Je an ,  V err i er ,  «  Ré c i t  » ,  In  Encyc lopæd ia  Un ive r sa l i s  en  l ign e,  
Soc i ét é  d ’éd i t ion  de d r o i t  f ran ça i s  Encyc lopéd i a  un iver sa l i s ,   
 h t tp :// w ww .un i ve rsa l i s . f r / ency c lop ed i e/r ec i t / ,  consu l té  le  02  mar s  2 0 20.  
15 T e l s  qu e l e  conc ept  «  Imag o  »  en  psy chana ly se,  de  «  s i gne  »  en  l in g u ist iqu e et  
ce lu i  de  «  f igu re  »  en  l i t tératur e.  

http://www.universalis.fr/encyclopedie/recit/
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ic i  au sens où el le englobe et  la  conception narrat ive et  cel le d’ordre 

phi losophique, car i l  n’est  guère possible de dissocier les deux 

dimensions l ’une de l ’autre dans les textes mokeddemiens  

Sur le plan prat ique,  nous entendons par représentat ion le 

rapport  qui  s 'établ it  entre le texte narrat if  et  ce qu' i l  est  convenu 

d'appeler  le  projet romanesque, la  s ignif icat ion,  et  l ’ intentionnal ité. 

Ce rapport  est  fondamental,  car l 'h istoire,  prise en el le -même, est  une 

abstract ion  :  c 'est -à-dire que l 'act ion,  les personnages et  l 'univers 

spatio-temporel  qui font la substance des histoire s ne se présentent 

pas spontanément à notre conscience. I ls  sont communiqués par le 

truchement concret d’une représentat ion. L 'histoire ne devient donc 

concrète qu’à part ir  du moment où elle est  prise en charge dans le 

cadre d’une forme l ittéraire  (roman, théâtre…etc. ) .  Notre conception 

de la représentat ion narrat ive repose sur la descript ion du récit  

comme un type de représentat ion du monde raconté dans l ’œuvre de 

Malika MOKEDDEM.  

Le terme (homme),  quant à lui ,  peut être déf ini  du point  de vue 

lexicographique comme suit  :   

Animal  ra i sonnab le  qu i  occupe  le  premie r  ra ng  parmi  le s  ê t res  
organ i sés ,  e t  qu i  se  d is t ingue  des  p lu s  é le v és  d 'entre  eux  par  
l 'é tendue  de  son  in te l l i gence  et  pa r  la  facu l té  d 'avo i r  une  h i sto i re ,  
c 'est -à -d i re  l a  facu l té  d e  déve lopper ,  d 'a g rand i r  sa  natu re  grâce  à  
la  communicat ion  avec  les  ancêtre s  e t  d 'aug menter  ses  r i ches se s 
in te l lec tue l le s  e t  mo ra l es  (en  ce  sens ,  c 'e st  un  terme d 'espèce  qu i  
comprend  le s  deux  s exes) .  Les  d i f fé rentes  races  d 'homme s  :  
l 'homme b lanc  ;  l 'hom me no i r  ;  l 'homme jau ne  ;  l 'homme rouge .  
Les  hommes du  Nord .  L es  hommes du  Mid i . 16 

Notre étude le comprend dans le sens où i l  désigne un individu 

mâle et  adulte de l 'espèce humaine,  appelé garçon avant la puberté, 

par opposit ion à la femme et  à la f i l le.  C’est -à-dire dans le  sens de son 

origine grec vir .  Le terme vir17 désigne le mâle (dérivant lui -même du 

sanskrit  vira s ignif iant  :  homme),  avec les spécif icités  qu'on lui 

                                                           
16 L i t t ré ,  op .c i t . p. 568 .  
17 Ib id .  
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attr ibuait  par opposit ion à femina,  la  femme. Cette opposit ion est  

toujours d’actual ité, dans la mesure où  le  regard que porte chacun des 

deux ( l ’homme et  la femme)  sur l ’autre n’est  qu’une traduction d’une 

certaine vis ion du monde. La représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre 

de Malika MOKEDDEM s’ inscrit  dans cette dual ité qui  a marqué la 

l i ttérature depuis l ’An tiquité.  I l  est  quest ion d’un regard féminin 

art iculé autour de trois principaux aspects  :  le  rapport  au contexte 

socio-culturel ,  la  relat ion avec la f igure paternel le et  le désir  de 

l ’amant.  Ces  trois aspects fondent ce que Christ iane CHAULET -ACHOUR 

appel le la lecture genrée 18.  

A la construct ion du prof i l  de ce genre humain part icipent 

plusieurs éléments relevant de la représentat ion,  tel le que nous 

l ’avons précédemment déf inie  :  l ’assise narrat ive et  la  portée 

philosophique. Nous avons  à la base les personnages décrits  dans leurs 

aspects physiques et  moraux,  ainsi  que les comportements.  Ensuite,  

viendra le renvoi  aux personnes qui  s’opère dans l ’acte de lecture du 

récit .  Celui -ci ,  en tant qu’œuvre,  s’actual ise à travers  le passage du 

personnage à la personn e comme une ouverture vers le sens.  Le  

recours à cette  combinaison homme-personnage est  dicté par la nature 

de notre thème où sont associés la représentat ion comme prat ique 

poétique et  l ’homme en sa qual ité d’objet  de représentat ion.   

Notre étude s’ inscrit  p leinement dans le s i l lage de la cr i t ique 

interdiscipl inaire.  I l  s ’agit  d’une méthode qui  se place au carrefour de 

deux grandes théories de la l i ttérature,  à savoir  la  sémiotique 

narrat ive et  la  cr it ique phi losophique, dont la phénoménologie.  Ces 

deux conceptions théoriques correspondent aux éléments évoqués plus 

haut et  qui const ituent,  à leur tour,  le  matériau d’analyse dans notre 

travai l  de recherche  :  le  personnage et  le phénomène de 

                                                           
18 A  propo s  de s  pr inc ipa ux  é l é men ts  qu i  fonde nt  le s  éc r i tur e s  d e  f e m me s et  leu r  
ar t icu la t ion  autou r  de s  r e lat ions  a ve c  la  f i g ure  du  p èr e  et  de  l ’a mant  dan s  l e  
contex te  so c io -cu l tur e l  a l gér ien ,  vo i r  Chr i st ian e,  Chau l et -Achou r ,  Ecr i tu re s  
a lgér ienne ,  L 'Har matt a n ,  Par i s ,  20 01,  p . 136 .  
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représentat ion,  en tant qu ’acte intentionnel  et  humain. Nous aurons 

donc à déf inir et  à reconstruire la f igure de l ’homme suivant l ’ image 

narrat ive,  discursive et  cel le dégagée de la mise en altérité,  et  cela 

dans un cadre global isant.  Car,  dans les récits  mokeddemiens,  ces 

éléments ne se présentent pas indépendamment les u ns des autres,  

mais plutôt  dans le cadre d’une démarche f ict ionnelle globale.  

Dans le cadre de la mise  en œuvre de cette conception 

théorique, nous ferons appel  à un ensemble d’outi ls  d’analyse relevant 

des théories que nous venons d’évoquer.  A la sémiotiq ue narrat ive,  

nous emprunterons la gr i l le  sémiologique du personnage 19,  qui 

considère celui -ci  comme un signe l inguist ique déf ini  par des 

signif iants épars dans le texte tels  que les qual ités physiques et 

morales,  l ’âge,  le  sexe,  les apt itudes intel lectuel l es,  etc.  Pour nous 

l ’être du personnage est  la  somme de toutes ces caractérist iques qui 

lu i  sont attr ibuées par l ’ instance de narrat ion. El les sont,  en d’autres 

termes,  la  représentat ion de l ’être mascul in du point  de vue narrat if  

puisque les textes sont d e nature romanesque.  

En plus de la gr i l le  sémiologique du personnage, nous ferons 

appel  au schéma actantiel  de J ul ien Agirdas GREIMAS 20,  dans la mesure 

où la disposit ion narrat ive dans les récits  mockeddemiens présente le 

personnage mascul in comme objet  de  quête.  Cel le-ci  est  souvent 

commanditée par un sujet  (dest inateur) de genre féminin et assumant,  

dans la grande majorité des textes de Malika MOKEDDEM, la fonct ion 

de narrateur.  Cette concentrat ion des rôles actantiels  au sein du sujet 

féminin n’est  pas sans importance,  el le est  censée traduire le choix  de 

l ’auteur à le placer au centre de la représentat ion narrat ive.  En 

somme, nous nous intéresserons aux personnages  mascul ins du point 

                                                           
19 Ph i l ippe,  Ha mon,  « Pou r  un  statut  s é mio log iqu e du  per sonnag e  » ,  in  L i t tératu re ,  
n°06 ,  Par i s ,  197 2,  pp .  86 -11 0.  Fa i r e  par e i l  dans  l e s  autr e s  r evu e s  nota m ment  
Syner g ie s .  
20 A lg i rdas - Ju l i en ,  Gr e i ma s,  Sémant ique  s t ru ctura le ,  Pr e s se s  Un i ve rs i ta i r es  d e  
Franc e,  Par i s ,  19 66.  
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de vue de deux axes essentiels  :  l ’axe du désir  ( la  quête) et  celui  du 

pouvoir  ( le  rôle d’apposant ) ,  notamment.  

Par ai l leurs,  le  produ it  de la narrat ion est  en premi er l ieu un 

ensemble d’énoncés l inguist iques.  L’acte l inguist ique de leur 

production est  l ’énonciat ion. Cet  acte individuel,  qui  s’adresse à un 

dest inataire et  dans des circonstances bien précises (contextes) est  

accompli  par un énonciateur appelé sujet  de l ’énonciat ion. I l  serait  en 

effet  nécessaire d’ interroger les textes mokeddemiens suivant cette 

perspect ive et  en ut i l isant  des outils  de recherche mis à notre 

disposit ion dans le cadre de cette approche. Nous nous pencherons 

principalement sur les disposit ions narrat ives «horizontales,  

vert icales 21,  h iérarchie,  etc.  Les statuts énonciat ifs  des dif férents 

personnages,  notamment ceux du genre mascul in,  ainsi  que le c as d’un 

sujet  d’énonciat ion récur rent.  

Dans ce si l lage,  nous aurons affaire à un disposit i f  théorique 

hérité de la théorie de l ’énonciat ion d’Emile BENVENISTE 22 et 

d’Algirdas  Jul ien  GREIMAS 23 et orienté vers un point intermédiaire 

entre énoncé et  énonciat ion . Nous nous appuierons sur les résultats 

des travaux de Jacques FONTA NILLE 24 en matière de subject ivité, 

d’identité et  de praxis énonciat ive,  fondamentalement axées sur 

l ’act ion du sujet.  Autrement dit ,  nous tenterons de placer notre étude 

dans cette voie érigée entre les produits langagiers et  le sujet  

transcendantal  d’essence phi losophique au sens husserl ien d u terme. 

Citée par Maria Giulia DONDERO, Patriz ia VIOLI aff irme à ce propos  :   

Le  su jet  peu t  rend re  po ss i b le  la  mi se  en  d i sco urs  de  la  langue ,  à  
savo i r  le  passa ge  entre  le  système entendu  en  tant  qu ’ inventa i re  

                                                           
21 La  d ispo s i t ion  hor izo nta le  est  ce l l e  où  tou s  l es  p er sonnag e s  s on t  au  mê m e  
n iveau  de la  h i érar ch i e  nar rat i ve.  En  re van c he,  dans  la  d i spo s i t ion  ver t ica le ,  l e  
per sonnag e f é min in  pr inc ipa l  es t ,  en  p lu s  de  son  statut  d e  per so nnage,  au ss i  
narrateur .   
22 Emi l e ,  B en ven ist e ,  P ro b lèmes  de  l ingu is t ique  généra le ,  Ga l l ima rd ,  Pa r i s ,  196 6.  
23 A lg i rdas - Ju l i en ,  G r e i ma s,  S é m ant iqu e st ructura le ,  op.c i t .  
24 Jacqu es,  Fontan i l l e ,  Sémiot ique  et  l i t té ratu re ,  P re s se s  un i ver s i ta i re s  de  Fran ce ,  
Par i s ,  19 99.  
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c lass i f i cato i re  ve r s  l ’én onc iat ion ,  exc lu s ive me nt  en  ra i son  de  sa  
t ranscendance  ;  cet te  t ranscendance ,  en  garan t is sant  l ’appar i t ion  
d ’une  sub jec t iv i té  abs t ra i te  e t  un ive rse l le ,  fonde  l ’espace  où  
l ’ê t re  peut  éme rge r  dan s  la  langue. 25 

Le sujet  acquiert  de ce fait  la  qual ité de sujet  encyclopédique 26,  

entièrement inséré dans la sphère phi losophique, en tant qu’entité de 

représentat ion que nous appellerons  :  le  sujet  représentant.  Cette 

possibi l i té n’est  qu’une façon d’étendre l ’énonciat ion à d’autres 

phénomènes que celui  de l ’acte l inguist ique.  

De ce point  de vue,  nous essayerons de déf inir les dif férentes 

modalités de représentat ion de l ’altérité dans les récits  

mokeddemiens,  suivant les postures énonc ées à part ir du schéma 

narrat if  :  le  sujet féminin narrateur -énonciateur et le personnage 

mascul in comme objet  de descript ion et de quête –dest inataire.  

Désormais,  celui -c i  devient un objet de représentat ion en tant 

qu’Autre.  Nous mènerons cette tentative e n nous appuyant sur les 

travaux de Denis JODELET 27 et ceux d’Emanuel LEVINAS. Cet  Autre est 

envisagé comme une construct ion à travers le genre, l ’ identité 

culturel le,  la  s imilar ité et  l ’opposit ion. Sachant bien que l ’altérité est , 

à  l ’origine,  un objet d’ét ude propre à la psychologie socia le 28.  

 Toutefois,  la  construct ion dont i l  s ’agit  ic i  est  en réal ité  cel le  

d’une image  :  l ’ image de l ’Autre.  Nous l ’entendons au sens 

lévinassien 29 du terme d’une part ,  et  d’autre  part ,  en sa qual ité de 

produit  de l ’act ivité m entale,  avec tout ce qu ’e l le contient comme 

expérience humaine étudiée en tant que phénomène dans le cadre de 

                                                           
25 Maria  Giu l ia  DON DERO ,  « Énonc iat ion  et  mod e s  d ’ex i st enc e » ,  Actes  Sémiot ique s  
[En  l ign e ]  h t tps :// w w w.un i l im . f r/act e s -s e mio t ique s/5 87 1  ,  consu l té  le  02  mar s  
202 0.  
26 Ib id .  
27 Denise, Jodelet, « Formes et figures de l’altérité » chap.1, L 'Autre  :  Rega rds  p syc hosoc iaux ,  
ouvrage collectif sous  la  d i rect ion  d e Ma rgar i ta  S anchez -Maza s  et  Laur e nt  L icata ,  L es  
Pre s se s  d e l ’ Un i ver s i té  de  G renob le ,  Franc e ,  2 0 05,  pp .2 3 - 47.   
28 Sur  la  que st ion  ayant  t ra i t  à  l ’ét ro i t e  re lat io n  entre  l e s  d i f f éren te s  form e s d e  
l ’a l té r i t é  et  l ’ in t era ct i on  soc ia le ,  vo i r  A l ex ,  Mucch i e l l i ,  La  ps ycho l og ie  soc ia le ,  
Hachett e ,  Par i s ,  19 94,  p .69.  
29 Emanue l ,  Lé v ina s ,  Hum anisme de  l 'aut re  homm e .  Fata  Mo rgana,  Pa r i s ,  197 2 ,  p .9 .  

https://www.unilim.fr/actes-semiotiques/5871
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la  phénoménologie husserl ienne. Notre étude de l ’ image de l ’homme 

dans les récits  de Malika MOKEDDEM s’appuiera essentiel lement sur ce 

que nous pouvons appeler les idées directr ices de la pensée d’Edmund 

HUSSERL 30,  à  savoir  la  conscience,  la  perception,  le  souvenir,  la  

mémoire,  l ’ imagination,  et  la  subject ivité.  Nous nous référerons 

également aux écrits  de Paul  RICŒUR  en matière d'altérité,  de 

mémoire et  d’histoire.   

 Nous terminerons notre étude sur le modèle représentat ionne l,  

tel  que le déf init  Jean-Marie SCHAEFFER 31.  C’est -à-dire en tant que 

point  de rencontre entre l ’entreprise f ict ionnelle et  l ’act ivité mentale 

de représentat ion axée sur l ’ imagin ation. Nous vérif ierons,  à travers 

les trois aspects de la mimésis  :  l ’ immersion mimétique, la  feint ise 

ludique et  la  modalisat ion analogique, la  tenue de l ’ idée selon laquel le 

la représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre mokeddemienne est  une 

combinaison de toutes ces  compétences et  dans un cadre homogène et  

global isant.   

Dès la première lecture de l ’œuvre mokeddemienne, nous 

pouvons remarquer la forte présence de l ’homme, en tant que l ’un des 

incontournables acteurs du monde représenté.  La f igurat ion de l ’êt re 

mascul in obéit  toujours à un choix esthétique et  éditorial  ayant motivé 

le  projet  romanesque. Autrement dit ,  la  représentat ion de l ’homme 

dans les romans de Malika MOKEDDEM se fait  par rapport  à l ’objet  de 

quête,  qui  consiste à se l ibérer et  à s’aff irme r  par opposit ion à 

l ’Autre  :  l ’homme.  

Dans LHM ,  Malika  MOKEDDEM met en scène un personnage 

féminin,  Lei la,  animé d’une forte volonté en vue d’échapper au dest in 

de femme dans une société à dominance mascul ine.  La grand -mère 

                                                           
30 Edmund,  Hu s ser l ,  Leço ns  pou r  une  phénomén olog ie  :  o r ig ines  de  la  consc ience  
in t ime  du  temp s ,  P r es s e s  Un iver s i t a i r es  d e  Fran ce,  Pa r i s ,  19 64.  
31 Jean -Ma r i e ,  Scha e ff er ,  « De l ' i maginat ion  à  la  f i c t ion» ,  In  Vox  Poet ic a  en  l ign e ,  
h t tp :// w ww . vox -poet ic a .org/t /art ic l e s/ scha ef f er .ht ml ,  consu l té  le  20  mar s  2 020 .  

http://www.vox-poetica.org/t/articles/schaeffer.html
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Zohra  transmet à Lei la  l ’héritage culturel  et  historique des famil les  

nomades,  dont le rôle essentiel  de l ’être mascul in  est  représenté par 

l ’ancêtre Bouhaloufa .  Le prof i l  de celui -ci ,  caractérisé par  l ’amour des 

l ivres,  les voyages et  l ’attachement à la l iberté,  a beaucoup intéressé 

la  pet ite f i l le.  El le tentera,  par la suite, de vivre à la manière de son 

ancêtre,  en dépit des inquiétudes et des reproches de son mil ieu 

famil ial  conservateur.  Ce rôle essentiel  et  complexe de l’homme est 

i l lustré également dans LSS 32,  à  travers  l ’h istoire d e Mahmoud. Celui -ci  

const itue l ’exemple de s mill iers d’Algériens qui  se sont retrouvés,  au 

début du siècle dernier,  face à  deux choix  :  la  révolte contre l ’ in just ice  

de l ’Occupant ou la fuite.  Mahmoud, l ’homme cult ivé et  épris  de 

poésie,  présente un prof i l  proche de celui  de Bouha loufa, i l  est  son 

prolongement dans le temps.  

A l ’ instar de LHM  et  LSS ,  L’ Interdite 33 présente l ’h istoire de 

l ’homme aimé, Yacine ,  et  dont la mort a provoqué le retour de Sultana  

au pays.  El le  le remplacera dans son poste de médecin  à Ain Nekhla.  

Un autre homme viendra ensuite bouleverser la vie  de Sultana .  I l  s ’agit  

de Vincent,  qui  porte le métissage des cultures des deux r ives de La  

Méditerranée. Tandis que dans DRA34,  MOKEDDEM ne ménage aucun 

effort  pour montrer l ’atrocité de l ’hom me :  l ’obsession sexuel le du 

père,  la  violence des frères,  etc .  Kenza  f in it  par quitter l ’Algérie de 

l ’ Is lamisme vers d’autres cieux plus l ibres et  plus émancipés.  I l  s ’agit  

d’un récit  marqué par le contexte des années quatre -vingt-dix en 

Algérie,  notammen t ce que le texte mokeddemien appelle la résistance 

et  le combat pol it ique des femmes algériennes démocrates.  

La conquête des horizons plus l ibres est  dictée par l ’ impossibi l i té 

d’aimer dans un pays guetté par la vio lence. C’est  ce qui  ressort  de 

                                                           
32 L ’abré via t ion  LSS  d é s ig ne Le  S ièc le  des  saute r e l les .  Mal ika ,  Mo kedd e m ,  Le  S ièc le  
des  saute re l les ,  Ram say ,  Par i s ,  19 92.  
33  Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  Gra s set ,  Par i s ,  199 3.  
34 DRA e st  une ab ré vi at ion  ind iquant  Des Rêves  e t  de s  a ssa ss i ns .  Ma l ika ,  
Mokedd e m,  Des  rê ves  e t  des  as sa ss in ,  Gra s s et ,  Par i s ,  19 95.  
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l ’expérience de Nour  dans LNL 35 avec l ’homme non voyant,  Sassi .  La 

relat ion entre les deux est  restée au stade de l ‘amit ié,  car  pour Nour, 

le  bien-aimé est  à venir.  Les  hommes dont i l  est  quest ion dans ce texte 

mokeddemien ont tous le statut  d’acteurs secondaires du  fait  que 

l ’accent est  porté sur la tenda nce surréal iste de la f ict ion. Alors que 

Sassi  lu i  a  exprimé ses sentiments d’amour  à  maintes reprises ,  Nour 

n’y voyait  que  de l ’amit ié profonde. La violence terroriste guettant le 

pays a lourdement pesé jusqu’à l ’a ltérat ion de l ’une des principales 

propriétés humaines :  l ’amour.   

Dans LTI36,  le  sujet  mokeddemien a repris  un autre pan de sa vie 

antérieure :  cel le de l ’enfance. Le récit ,  décl iné en un «Je» 

omniprésent et  assumé, est  présenté 37 comme une suite de LHM .  La 

référence à celui -ci  est  nettement remarquable dans divers motifs,  

notamment dans l ’ insomnie et  le retour à la terre natale.  Cette reprise 

a permis aussi  d’évoquer la récurrente quest ion de la relat ion avec le 

père,  après vingt -quatre années d’absence et  d’aventures.   

P lus tard,  et  toujours dans la même perspect ive,  Malika  

MOKEDDEM a tenté de faire intervenir  le  rêve en supposant,  dans 

N’Z id 38,  qu’Ulysse so it  une femme algérienne de notre époque, et 

qu’el le s’appel le Nora.  Cel le-ci  traverse  la mer à la recherche de la 

l iberté et  de l ’amour,  tout en songeant à son pays natal .  Le  retour au  

pays natal  s ’opère dans LTI .  I l  s ’agit  d’un retour vers le père après des 

années d’absence. Le texte semble const ituer la suite de LHM à travers 

un certain nombre de l iens,  dont l ’ insomnie qui  a caractérisé  l ’enfance 

du protagoniste du premier récit  mokeddemien.  

                                                           
35 Dé sor ma is ,  nous  dé s i g neron s  par  LNL  La  Nu i t  de  la  lé zarde .  Ma l ika ,  Mokedd e m,  
La  Nu i t  de  la  léza rde ,  G ras se t ,  Par i s ,  1 99 8.  
36 LT I  d és ign e La  t ranse  des  in soumi s .  Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ran se  des  in soumi s ,  
Gra s set ,  P ar i s ,  2 003 .  
37 I l  s ’ a g i t  d e  la  p ré s enta t ion  de l ’éd i t eur  dan s  l a  quatr iè m e de  cou ve rt ure.  D ’aprè s  
cet t e  le ctur e,  LT I  es t  une œuvr e autob iog ra ph ique.  Notr e  dé march e ne s ’ in s cr i t  
pas  dan s  c et te  opt ique .  
38 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  Le  Seu i l ,  Par i s ,  20 0 1.  
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Par ai l leurs,  Mes Hommes 39 résume et  synthétise toute la  

stratégie représentat ionnelle de  l ’homme. I l  expl ique et  just if ie  les  

choix des modèles d’hommes représentés.  La narratr ice  consacre un 

chapitre à chacun des hommes qui  l ’ont  marqué e :  le  père, les frères ,  

l ’amant…etc.  La valeur de chacun des  êtres mascul ins se décl ine à sa 

comparaison avec les autres.  L’exemple le plus i l lustrat if  et  le plus 

frappant est  celui  du père.  A son sujet,  la  narratr ice avoue  :   

Je  ne  t ’a i  pa s  cherch é  en  d ’autres  homme s.  Je  les  a i  a imé s  
d i f fé rent s  pou r  te  ga rd er  absen t .  Je  su is  née  à  l ’amour  a vec  ces  
hommes- là ,  mon  pè re .  Mais  to i ,  tu  igno re s  ju s qu ’à  leur s  p rénom s.  
C’est  pou rquo i  je  veux  t e  coucher  parm i  eux  da ns  un  l i v re .  T u  n ’en  
saura s  r ien  pu i sque  tu  ne  sa i s  pas  l i re . 40 

Par contre dans La Désirante ,  l ’essentiel  du récit  est  consacré à la  

recherche du compagnon de Shamsa, Léo ,  ayant disparu dans La 

Méditerranée. Les péripéties gravitent a utour de la disparit ion de ce 

personnage ainsi  que de la possibi l i té de le retrouver en vie.  Cette 

double fonct ion narrat ive,  personnage et  objet  de quête,  place Léo en 

tant que premier personnage mascul in important.  I l  est  omniprésent 

de par l ’ immense esp ace qu’i l  occupe et  l ’ incarnation de tout ce qui 

fait  vivre.  La présence de Léo se traduit  surtout par son évocation 

presque obsessionnelle tout au long du récit .  En guise de confession,  

Shamsa  lu i  aff irme :  «Tout mon être se tend vers toi  » . 41  

Enf in,  i l  convient de signaler que JDT 42 est  le  seul  roman réservé 

par l ’auteure à l ’évocation de sa relat ion avec sa mère. Selma raconte 

les voyages qu’el le a entrepris  pour enf in discuter avec sa mère sur 

une scène qui  remonte à l ’enfance,  portant sur l ’étouffement,  jusqu’à 

la mort,  d’un nourrisson qui  serait  né d’une relat ion douteuse. La 

narratr ice insiste auprès de sa mère pour savoir  s i  l ’acte a vraiment eu 

l ieu ou non. Le récit  témoigne d’une souffrance psychique, devenue 

                                                           
39 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  Gra s s et ,  Par i s ,  2 00 5.  
40 Ib id . ,  p .2 2.  
41 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t .p .3 4.  
42 Nous  dés ign eron s  par  JD T Je  Do i s  tout  à  ton  oub l i .  Mal ik a ,  Mokedd e m,  Je  Do i s  
tout  à  ton  oub l i ,  G ra ss e t ,  Par i s ,  20 08.  
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par la  suite une obsession,  associée à u ne envie intense à déchiffrer 

l ’énigme. I l  s ’agit  d’une «réal ité» lointaine et  impalpable.  Le JDT est  le 

texte d’un procès,  celui  de la mère de Selma .  Son jugement est  son 

appel,  écrivait  l ’éditeur dans la quatrième de couverture.   

 Nous ne saurions termin er cette introduction sans dire un mot 

sur la vie de l ’auteure. Née le 5 octobre 1949 à Kenadsa  (wi laya de 

Béchar.  Algérie ) ,  Malika MOKEDDEM est  une écrivaine d’expression 

française et  auteure d’une dizaine de romans publiés depuis 1990. 

Médecin de formation (spécial iste en néphrologie),  el le fait  ses études 

à Oran, puis à Paris.  E l le s ' instal le à Montpel l ier  en 1979. En 1985, el le 

arrête l 'exercice de sa profession pour se consacrer à la l i t térature. 

Son premier roman LHM ,  publ ié chez Ramsay en 1990, obtie nt en 

France,  le  prix L ittré  et  le prix col lect if  du Fest ival  du Premier roman à 

Chambéry ;  et ,  en Algérie,  le  prix de la Fondation Nourredine Aba. En 

mars 1992, son second roman LSS  est  publ ié chez le même éditeur.  I l  

reçoit  le  prix (Afr ique -Méditerranée-Maghreb de l 'Associat ion des 

Ecrivains de langue française) .  

Pour Malika MOKEDDEM l’écriture est  avant tout un engagement 

et un combat pour les causes justes.  El le déclare à ce propos  :   

Écr i re  c 'e st  gagner  une  page  de  v ie ,  c 'est  repr endre  un  empan de 
souf f le  à  l 'ango is se ,  c ' est  re t rou ver ,  au -de s su s  du  t roub le  e t  du 
désar ro i ,  un  po int i l lé  d ' espo i r .  L 'éc r i tu re  e st  le  nomadisme de  mon 
espr i t ,  dan s  le  dése rt  de  ses  manques ,  su r  le s  p i s tes  san s  aut re  
i ss ue  de  la  nosta lg ie ,  s ur  le s  t race s  de  l 'en fan ce  que  je  n 'a i  jamai s  
eue . 43 
 

La lecture des textes de Malika MOKEDDEM nous amène 

inévitablement à rel ier  entre poétique et  pol it ique,  dans le sens où 

cette œuvre l ittéraire const itue un moyen de la reconquête des 

espaces de l iberté et  de l 'émancipation féminine. Mais,  l ’analogie 

entre poétique et  pol it ique,  n’altère en r ien l ’aspect  esthétique de 

l ’œuvre mokeddemienne. L’acte de créat ion,  tel qu’ i l  s ’exerce chez 

notre romancière,  est  loin d’être une simple prat ique du témoignage,  

                                                           
43 Nad j ib ,  Redouan e,  Au tour  des  éc r iva in s  mag h réb in s ,  L ’Har mattan ,  Par i s ,  20 03,  
p.67.  



In t roduct ion  

23  

comme c’est  le cas  pour beaucoup d’auteu rs algériens des années 

quatre-vingt-dix.  Aussi  est - i l  nécessaire de dist inguer le projet 

d’écriture l i ttéraire de celui  de l ’engagement sociopolit ique. Nasser  

BENAMARA précise à ce sujet  :  «Cependant,  l ’auteur t ient  à ne pas  

confondre la scène de l ’écr itu re l i ttéraire avec l ’engagement  

sociopol it ique,  comme pour dire que les forces de l iberté qui  sont dans  

la l i ttérature sont inextricablement l iées  à sa poétic ité.  »44  

L’œuvre mokeddemienne n’est  pas une simple  «graphie de 

l ’horreur» 45 et de l ’amour,  mais pl utôt une représentat ion puisant dans 

la  poétique du désert  et  certaines formes d’écritures modernes.  La 

cr it ique universitaire a souvent mis l ’accent sur le rapport  entre les 

motifs de la thématique du désert  et  la  poétique du récit  spécif iques 

aux romans de Malika MOKEDDEM. Cor inne BLANCHAUD af f irme à ce 

sujet  « Le nomadisme et  le  désert  en sont non seulement la  thématique 

essentiel le  mais aussi  le  référent poétique» 46.  Ce référent poétique est 

fortement présent dans la quasi -total ité des romans de Malika  

MOKEDDEM. I l  concerne en premier l ieu l ’homme dans toutes ses 

dimensions historique, générique, sociale,  pol it ique et  phi losophique.  

Notre étude vise à apporter des éclaircissements sur l ’un des 

éléments de ce référent poétique  :  celui  ayant trait  à l ’ image  de 

l ’homme. D’où l ’ int itulé La représentation de l ’homme dans l ’œuvre de 

Malika MOKEDEM. Cet  élément est envisagé comme une propriété du 

projet  romanesque de l ’auteur et  non comme un indice spatial ,  comme 

i l  est  le  cas dans les  études antérieures sur les romans mokeddemiens.  

Car nous pensons que la lecture des textes de Malika MOKEDDEM ne 

doit  pas être réduite aux aspects de la réal ité object ive,  mais el le doit 
                                                           
44 Nass er ,  B ena mara ,  « Poét iqu e du  Di ver s  e t  ident i t é  en  de ven ir  chez  Mal ik a  
Mokedd e m» ,  in  In terf rancophon ie s ,  n°03,  anc ienne  s ér ie ,  20 05,  
h t tp :// in ter fran cophon i es .org / i mag e s/pdf /num ero -3/b ena mara _2 01 1. pdf ,  
consu l té  le  20  mar s  2 02 0.  
45 Nous  e mprunton s  c et t e  expr es s i on  à  Rach id  Mokhtar i ,  vo i r  Rach id ,  Mokhtar i ,  La  
l i t téra ture  de s  années  9 0  ou  la  grap h ie  de  l 'hor reur ,  Éd i t ion s  Ch ihab ,  A lge r ,  20 04.  
46 Cor in e,  B lanchaud,  Te xte ,  désert  e t  nomade  :  une  étude  comparée  de  romans  
f rança is  e t  a lgér iens ,  Thè s e de docto rat  S/ D  d e Pr  Chr i st ian e Cha u let -Ach our ,  
Soutenu e à  l ’ Un i ve rs i té  de  Par i s  Ce rgy -Pen to i s e ,  20 06.  

http://interfrancophonies.org/images/pdf/numero-3/benamara_2011.pdf
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être aussi  prolongée au domaine de la vie subject ive 47,  cel le de 

l ’ intention. Cette dernière est  entendue ici  aux sens narrat if ,  

l inguist ique et  philosophique du terme. La combinaison de ces 

dimensions a été dictée par le fait  que le personnage principal  féminin 

cumule les statuts de sujet -actant,  de narrateur et  de référent 

extratextuel.  

Nous avons d ivisé notre travai l  en trois principales part ies 

conçues et  disposées suivant une success ion logique al lant  de 

l ’é lément textuel ( le  personnage) jusqu'à l ’u lt ime portée 

phi losophique et  humaine de l ’être.  Nous avons int itulé la première 

part ie L’homme -  personnage, la  deuxième L’ identité et  l ’a ltérité et  la 

troisième Phénoménologue de la représentat ion. Ces trois part ies  

seront,  à leur tour,  scindées en chapitres  :  chacune d’el les sera divisée 

en trois chapitres.  Ce qui  va porter le nombre de ces derniers à neuf.  I l  

s’agit  en fait  d’une symétrie dégagée des trois aspects qui  semblent 

déf inir  la  représentat ion mokeddemienne de l ’homme  :  le  narrat if ,  le  

relat ionnel  et  l ’ontologique. Ces  trois  aspects,  conçus comme des 

niveaux d’analyse,  ne se rapportent à aucun e hiérarchie.  I ls  sont,  en 

revanche, envisagés en tant que const ituants sol idaires d’une même 

démarche.  

Dans la première part ie,  i l  sera quest ion de la représentat ion de 

l ’homme en tant que personnage. Celui -ci  est  décrit  à travers des 

propriétés physiques  et  morales les plus pert inentes et  nécessaires à  

sa const itut ion en tant que signe. De ces propriétés découle une 

typologie de personnage ayant des prolongements dans la mise en 

récit ,  au niveau de l ’énonciat ion et  même sur le plan poétique. Tel  est  

le  contenu du premier chapitre portant le t itre typologies des  

personnages mascul ins.  Le  deuxième chapitre,  int itulé Les hommes -

                                                           
47 A  propo s  d e cet t e  not i on  conc ernant  l a  d i st in ct ion  qu e f a i t  H ernry  M iche l  en tr e  
la  r éa l i t é  phy s iqu e et  l a  v ie  sub j ec t i ve,  vo i r  H enry ,  M ich el ,  « L a  V ie  s ub ject i ve»  . In  
Encyc lopéd ie  de  l ’Ago ra ,  Soc ié té  de  partag e  sc ient i f ique  de  d ro i t  canad ien ,  
http ://a gora .q c .ca /do ss ier s/ la_ vi e _ sub je ct i ve ,  Consu l té  l e  03  mar s  2 02 0.  

http://agora.qc.ca/dossiers/la_vie_subjective
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récits porte sur la scénarisat ion du personnage, c’est  à dire son 

introduction dans l ’act ion rapportée dans le récit  selon les  modali tés  

correspondant aux types des personnages tels  que l ’absence et  l ’objet  

de quête.  Quant au troisième chapitre t itré l ’Enonciat ion,  i l  sera  

entièrement dédié aux statuts et disposit ions énonciat ives,  ainsi  que 

les marques de présence,  de subject ivité et  d ’ identité à travers le  

discours.  A la manière de la première,  la  deuxième est  aussi  composée 

de trois chapitres.  Int itulé l ’ identité,  le  premier chapitre présente les 

dif férentes manifestat ions et  formes de l ’ identité comme élément 

définissant le sujet  et  l ’objet  de représentat ion. Tandis que le 

deuxième chapitre traite,  dans le cadre de l ’altérité, la  mise en 

relat ion ces deux entités de représentat ion,  i l  énonce également les 

f igures de l ’Autre tel les que cel le s  de l ’étranger  et du proche. S’ajoute 

à ces deux chapitres,  un troisième int itulé Le visage de l ’Autre c omme 

un l ieu de rencontre référentiel  :  la rencontre de l ’autre est à 

comprendre,  dans ce si l lage,  comme une mise en relat ion avec la  

différence pouvant engendrer l ’att irance ou la répulsion .  

Enf in,  la  troisième part ie exclusivement dédiée à tout ce qui  se 

rapporte à la phénoménologie du personnage mascul in.  E l le comporte 

trois chapitres.  Le premier est  sous le t itre La représentat ion 

perceptive.  I l  aborde les représentat ions opérées par un sujet 

conscient à travers  les principales modalités  :  la  mémoire,  le souvenir,  

la  perception et  l ’ imagination. S’ensuit  un deuxième chapitre,  Poétique 

de la représentat ion,  consacré à  la relat ion entre la représentat ion de 

l ’homme avec la forme du récit ,  selon qu ’i l  est  récit  historique o u 

f ict ion,  son rapport  à l ’h istoire racontée et  le temps,  ainsi  que les 

modalités de sa mise en présence. Quant au dernier chapitre,  i l  

présente ce que nous appelons le modèle de représentat ion de 
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l ’homme dans l ’œuvre mokeddemienn e, suivant les idées directr ices  

proposées par Jean Marie SCHAEFFER 48.        

 

                                                           
48 J ean - Mar ie ,  Scha e ff er ,  « De  l ' i maginat ion  à  la  f i c t ion» ,  I n  Vo x  Poet ic a ,  en  l ign e ,  
http :// w ww . vox -poet i c a .org/t /art ic l e s/ scha ef f er .ht ml ,  consu l té  le  20  mar s  2 020 .  

http://www.vox-poetica.org/t/articles/schaeffer.html
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Chapitre 01 : Typologies des personnages masculins  

Le personnage est  l ’élément central  dans beaucoup de f ict ions.  I l  

revêt  une importance majeure,  dans la mesure où i l  const itue le 

principal  matériau de représentat ion qu’ut i l isent les écrivains dans la 

mise en œuvre de leurs projets romanesques.  Le personnage est  l ’être 

de papier qui  renforce d avantage l ’effet  de la réal ité d ans les œuvres  

de f ict ion. Le statut du personnage, son nom, son statut  social  et  les  

relat ions²  qu’ i l  entret ient  avec les  autres personnages dans le roman 

pourraient être étudiés en vue de dégager les principales 

caractérist iques esthétiques d’une œuvre l i t téraire,  ainsi  que 

l ’ intention de son auteur.  

Ainsi ,  nous remarquons qu’au sein de l ’œuvre de Malika  

MOKEDDEM les personnages mascul ins  sont fortement présents.  I ls  

présentent des propriétés dif férentes sur lesquel les nous nous 

baserons en vue d’établ ir  une typologie des personnages mascul ins 

selon leur importance et  leur fonct ion dans le récit .  Sachant bien que 

cette fonct ion est  souvent déterminée par le rapport  qu’entret iennent 

ces personnages mascul ins avec les pers onnages principaux,  qui  sont 

de sexe féminin.                                                     .               

1- Le personnage masculin comme objet de quête  

 Dans ses travaux sur les contes folkloriques russes,  V ladimir 

PROPP relève l ’existence de 31 fonct ions que peut occuper un 

personnage dans un récit .  Par la suite ,  Algirdas-Jul ien GREIMAS les a 

exploités en vue d’élaborer son modèle actantiel  élargi  aux autres  

genres des textes l i ttéraires.  I l  s ’agit  en effet  du schéma narrat if  qui 

résume les sphères d’act ion où la fonct ion est  un éno ncé narrat if  et  les 

personnages sont des actants,  puisqu’i l s  sont considérés du point  de 

vue de leurs rôles narrat ifs  ( leurs fonct ions) et  des relations qu’ i ls 

entret iennent entre eux.  Bien entendu, ces relat ions sont entretenues 
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suivant trois axes  :  l ’axe  du désir ,  l ’axe de la communicat ion et  l ’axe 

du pouvoir.  

Le dict ionnaire rai sonné de la théorie du langage déf init  le  

personnage comme suit  :  «Employé,  entre autres en l i t térature et  

réservé aux personnes humaines,  le  terme de personnage a été 

progressivement remplacé par les deux concepts–plus r igoureusement 

déf ini  en sémiotique –d’actant ou d’acteur». 49 Cette déf init ion suggère 

expl icitement le passage par le modèle actanciel  af in de parvenir  à une 

meil leure étude de la représentat ion des personnes humaine s,  

notamment l ’homme.  

Nous désignons par le concept de personnage mascul in  les 

personnages de sexe mascul in,  dans l ’œuvre romanesque de Malika 

MOKADDEM, présentés en tant que tels  à travers leurs noms. Nous 

essayerons d’établ ir  une typologie de ces personn ages et d’examiner la 

catégorisat ion actanciel le (sujet/objet,  dest inateur/dest inataire,  

adjuvant/opposant,  etc.)  af in de cerner les principales caractérist iques 

du modèle représentat ionnel  de l ’homme sur le plan narrat if .  

Entamons l ’analyse suivant l ’axe du désir ,  selon lequel  tout récit  

rapporte la quête d’un sujet  qui  cherche à obtenir  un objet.  Les récits  

de Malika MOKEDDEM en présentent plusieurs exemples i l lustrant le 

cas de personnages principaux (sujets)  en quête d’autres personnages 

«objets»,  qui  sont généralement de sexe mascul in .  Cette quête des 

personnages mascul ins se traduit  aussi  bien sur le plan de l ’act ion 

qu’au niveau du discours ( la parole) .  

Je  t ’a i  qu i t té  pour  ap prendre  la  l iberté .  La  l iberté  ju sque  dans  
l ’amour  de s  homme s.  E t  je  te  do i s  d ’avo i r  tou j ours  su  me  sépa re r  
d ’eux  auss i .  Même qu and  je  les  ava i s  dans  la  peau.  Lorsque  
l ’amour  s ’emmu re  en  p r i son ,  v i v re  en  ame rtu me,  en  ja lous ie ,  je  
déguerp i s .  Je  ne  veux  p as  renonce r  à  en  at tend re  le  mei l leu r… Mai s  
comment  guér i r  de  l ’ in f ranch is sab le  ?  C'e st  là  que  j ’a i  p r i s  toute  
la  mesure  de  l ’ i r réve r s ib le  s i lence  sur  mon e x istence  de  femme.  

                                                           
49 A lg i rda s -  Ju l ien ,  G re i ma s &  Jos eph,  Court è s ,  Sémiot ique  :  d ic t ionna ire  ra isonné  
de  la  théor ie  du  langag e,  Hachett e,  Par i s ,  19 79 ,  p .274 .  
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Cette  duper ie  de s  ret ro uva i l le s  m’a  rendue  à  l ’ in to lérab le  :  jamai s  
r ien  n ’es t ,  ne  se ra  abo rdé .  Tu  n ’as  jama is  vu  aucun  des  hommes 
que  j ’a i  a imés.  Ca r  cet t e  l iber té - là  re lève  pou r  to i  de  la  honte ,  du 
péché ,  de  la  luxure ,  mo n  père . 50           

 I l  est  vrai  que cette quête n’apparait  pas de la même manière et 

avec le même degré d’acharnement dans tous les textes narrat ifs  de 

Malika MOKEDDEM, mais el le ne peut,  en aucu n cas,  être négl igée. El le 

revêt  un caractère sous- jacent quand el le ne fait  pas l ’objet  principal 

du récit .  Le genre de celui -ci  et  le  thème qu’i l  aborde jouent 

généralement un rôle d éterminant dans la dimension que prend la 

quête dans l ’œuvre mokeddemien ne. Autrement dit ,  dans les textes où 

l ’énoncé historique est  fortement présent,  cette quête est  reléguée à 

un second plan (Ex :  LHM, LSS)  Tandis qu’el le occup e la quasi -total ité 

du récit  dans les œuvres (autobiographiques) se décl inant en « je »  

comme L ’ Interdite ,  La Désirante .  

Dans L ’ Interdite ,  le  personnage principal  Sultana se lance dans 

une grande aventure af in de retrouver tout ce qui  se rapporte à son 

ami Yacine,  subitement mort  dans sa chambre,  à l ’hôpital  d’Ain Nekhla.  

El le décide alors de rentrer en Algérie pour assister à son enterrement , 

avant de f inir  par accepter la proposit ion de le remplacer dans son 

poste de médecin que lui  a faite l ’administrat ion hospital ière.  

Et  souda in ,  le  be so in  d 'entendre  Yac ine ,  d 'ê t re  a vec  lu i  dans  cet te  
maison ,  s 'es t  mis  à  to urner ,  de r r iè re  les  ba r reaux  de  mes  cen sure s .  
Que lque  chose  d ' in sou mis  a  b ruta lemen t  su rg i  d 'une  longue  lé tha rg i e .  
Mes  pensée s ,  en  parta nce ,  ont  submergé  ma nausée ,  a t t i sé  le  mal  d u 
pays .  T ramontane  deho rs ,  vent  de  sab le  deda ns,  mes  ré s i s tances  o n t  
lâché .  Té léphone,  reche rche ,  sonne r ie  e t  cet te  vo ix  inconnue  :   

–  Qu i  ê tes -vou s ,  madam e,  s ' i l  vou s  p la î t  ?   
–  Su l tana  Med jahed,  un e  amie  de  Yac ine ,  e st - i l  là  ?   
–  Une  am ie  t rès  p roche  ?   
–  Euh . . .  ou i ,  pou rquo i  ?  51 
 

 Le séjour de Sultana à Ain Nekhla ,  son vi l lage natal ,  n’est  en 

vérité qu’une quête de l ’homme qu’el le a beaucoup aimé, et  dont el le 

s’est  séparée à cause des circonstances sociales et  pol it iques qui  lu i  

                                                           
50 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes,  op .c i t . ,  p .0 5 .  
51 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 3 .  
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ont été très host i les.  Sultana  voulait  à tout prix -quête obsessionnelle - 

se réapproprier tout ce qui  s’apparente à Yacine :  son image, sa 

mémoire,  son art  etc.  El le ne s’en tenait  à aucune entrave,  ni  interdit . 

«Yacine n’est  pas là.  I l  a  continué ma fuite.  Notre  amour n’a été que 

cela :  une fuite.  Que suis - je venue chercher ic i  ? » 52  

 Dans L’ Interdite ,  la  quête ne se réal ise pas,  mais  el le est  la issée 

en projet.  El le se prolonge dans les romans qui  s’ensuivront,  jusqu’à La 

Désirante 53 où l ’ intr igue est  foncièrement construite sur la recherche 

d’un  autre personnage mascul in,  Léo.  Outre les divers es thématiques 

abordées dans les récits  mokeddemiens,  la  recherche de l ’homme 

désiré est  souvent présenté e comme une quest ion de première 

importance. I l  s ’agit ,  en d’autres termes,  d’une thématique récurrente 

présentant cette recherche comme une quête obse ssionnelle.   

En effet ,  Shamsa, le personnage principal  et  narratr ice dans La 

Désirante ,  part  à la  recherche de son compagnon. Léo ,  d isparu au large  

de la Méditerranée à la suite du naufrage de son bateau. L’histoire se 

rapporte intégralement aux aventures de Shamsa en vue de retrouver 

son bien-aimé, Léo .  

La  dou leur  p ré ser ve  ne  v ient  pa s  me te rra sse r .  Je  ne  sa is  ce  qu i  
m’en  p rése rve .  Un ca l me de  somnambule  m’ accorde  à  la  lente  
percée  de  l ’aube .  A  se s  lueur s  qu i  f ro is sent  la  n u i t  e t  f in i s sent  pa r  
in f i l t re r  la  me r.  Sort ie  du  port ,  je  je t te  un  œ i l  inc rédu le  ve r s  ses  
lumière s  qu i  dé jà  pa l i s sent  m’en  dé tourne  sa ns  regret ,  h i sse  la  
grand - vo i le ,  la rgue  le  géno is ,  a rrête  le  moteur .  Au  t rave r s ,  vent  
de  sab le  g l i sse  avec  a l légre sse ,  cap  sur  A j acc io  ma première  
é tape . 54 
 

Notons que la fonct ion de sujet  que suggère cel le de l ’objet 

suivant le schéma actantiel  est  souvent occupée par le personnage 

principal  et  narrateur  :  Sultana Medjahed dans L’ Interdite ,  Shamsa 

dans La Désirante,  le  Je dans  Mes Hommes,  etc. )  L’ intr igue dans les  

récits  de Malika MOKEDDEM évolue toujours selon le cours que prend 

                                                           
52 Ib id . ,  p .3 4.  
53 Dans  DRA,  LNL ,  L T I ,  N ’ Z id  e t  Me s  Hommes .  
54 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p.1 1 .   
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la  relat ion entre le sujet  et  l ’objet  de quête.  C’est  au cœur de cette 

relat ion-même que se dessinent les prof i ls  des dif férents personnages 

mascul ins du récit .  Les rapports entre le  sujet  et  l ’objet  de quête,  tel 

que nous venons de le présenter,  ont  servi  de fondements à toutes les 

trames narrat ives dans l ’œuvre mokeddemienne.  

T a b l e a u  1  L e s  p e r s on n a g es  m a s c u l i n s  ob j e t  d e  q u ê t e s  

Le 
nom 

Traits  
physiques  

Traits  moraux 
Origine 
sociale  

Yacine  
-  Beau, blanc 
et  de grande 
tai l le  

-  Un être de rupture 

-  Un ami de toujours,  un frère 
pour Sultana (L’ Interdite ,  p70)  

Kabyle 

Jean-
Louis  

-  Grand 

-  Beau mec 

-  Rebel le et  protestataire (Mes 
Hommes ,  p  66)  

Français  

Saïd  

-  Tai l le  
moyenne 

-  Les yeux 
verts  

-  Un grand t imide 

-  Des signes tangibles de l ’aisance 
f inancière (Mes Hommes,  p 49 )  

-  Inhibé par le carcan de la 
tradit ion (Mes Hommes ,  p  54)  

Kabyle 

Léo 

 

-  Grand, 
blond, des 
yeux de saphir  
éclatant)  

-  Longue 
si lhouette  

-  Des cheuveux 
blonds Des 
yeux bleus 
intenses  

-  Au comble de la joie tu devançais 
mes souhaits.  (La Désirante ,  p  83)  

-  Tes mots sur mes abimes               
m’ont hissée au plus haut sommet 
de plénitude. de saphir  éclatant 
(La Désirante ,  p  212)-  Tes mots 
d’amour ral lument les bleus de la 
mer et  ma joie.  (La Désirante ,  p  
238) 

Français  
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Toutefois,  le  personnage mascul in mokeddemien ne doit  pas être 

considéré seulement de ce point  de vue ( objet  de quête uniquement ), 

mais i l  peut être aussi  perçu sous d’autres angles,  en l ’étudiant suivant 

d’autres paradigmes. Car le personnage comme signe est  avant tout un 

ensemble de signes contenus dans un énoncé narrat if .  Citons à t itre 

d’exemple le personnage mascul in remplissant la fonct ion d’opposant 

dans le récit  mokeddemien. L’ importance de ce  type de personnage 

réside dans son rôle important dans le maint ien de la dynamique de 

l ’act ion dont l ’object if  principal  est  la  réal isat ion de la quête.   

 

2-    Le personnage masculin opposant  

La dénomination (Le personnage mascul in opposant) résulte  de 

la soumission des textes mokeddemiens aux règles  du  schéma 

actantiel ,  précisément sur l ’axe du pouvoir.  Le personnage mascul in 

occupant la fonct ion d’opposant est  l ’actant qui  const itue l ’obstacle à  

la  réal isat ion de la  quête du sujet.  Tandis que son contraire est  l a  

fonct ion d’adjuvant :  c’est -à-dire l ’actant qui  aide le sujet  à atteindre 

sa quête.  Nous pouvons présenter comme déf init ion de base cel le 

qu’en fait  le  Dict ionnaire raisonné de la théorie du langage  :   

Quand le  rô le  d ’aux i l ia nt  négat i f  e st  p r i s  en  c harge  par  un  acteu r  
d i f fé rent  de  ce lu i  du  su jet  de  fa i re ,  i l  est  appe lé  opposant  e t  
corre spond  a lor s  –  du  po int  de  vue  du  su jet  du  fa i re -  à  un  non-
pouvo i r - fa i re  ind i v id ua l i sé  qu i ,  sou s  fo rme d ’acteur  autonome,  
entrave  la  réa l i sat ion  d u  progra mm e nar rat i f  e n  que st ion . 55                                

I l  ne suff it  donc pas de repérer l ’actant remplissant cette 

fonct ion dans un récit ,  mais  i l  faut  aussi  s ’ interroger sur  la possibi l i té 

d’établ ir  l ’ inventaire concernant chacun des actants.  A lg i rdas Jul ien 

GREIMAS écrit  à propos de cette dist inction :   

I l  ne  faut  po urtant  pas  oub l ie r  que  les  ac tant s  sont  ins t i tués  pa r  
Propp,  san s  pa r le r  de  Sour iau ,  à  part i r  de  le ur  sphè re  d ’act ion ,  

                                                           
55 A lg i rdas -  Ju l i en ,  Gr e i m as &  Jo seph,  Court ès ,  o p.c i t . ,  p .2 62.  



Chapi t re  1  :  Typo log ie  des  per sonnages  mascu l ins  

34 

c ’est -à -d i re  à  l ’a ide  de  la  réduct ion  des  fonct ions  seu le s  e t  san s  
ten i r  compte  de  l ’homo logat ion  ind i spensab le …I l  faut  aus s i  ten i r  
compte  du  fa i t  qu ’ i l  es t  p lus  fac i le  d ’opé rer  l o rsqu ’on  d i spose  de  

deux  inventa i re s  compa rab le s ,  au  l ieu  d ’un  seu l 56.     

 En effet ,  les personnages mascul ins  jou ant le rôle d’opposants à 

la  réal isat ion de la quête dans les récits  de Malika MOKEDDEM  sont 

nombreux. Les dix récits  qui  forment notre corpus présentent plusieurs 

cas de personnages jouant le rôle d’opposant.  Tayeb dans LHM ,  E l  

Madjenoun dans LSS ,  Bekkar  dans L’ Interdite,  etc.  Pour divers 

prétextes,  ces personnages opposants agissent ouvertement en vue 

d’empêcher l ’évolut ion du Sujet  vers l ’accomplissement de sa quête. 

I ls  reçoivent en conséquence des qual if icat ifs  péjorat ifs  :  analphabète, 

misogyne, violent,  manipulateur,  bavard,  is lamiste,  assass in,  etc.  

Ces opposit ions sujet –objet/adjuvant -opposant ont été mise s en 

place dans le cadre d’une disposit ion narrat ive contenant des axes 

sémantiques récurrents.  I l  s ’agit  en fait  des diverses thématiques 

abordées dans l ’œuvre de Malika  MOKEDDEM  :  pol it ique,  sociale,  

rel igieuse,  historique, culturel le et autres.  Autrement dit ,  la 

qual if icat ion des personnages mascul ins dépend surtout de leur 

posit ion par rapport  à ces thématiques.  Sachant bien que les 

classif icat ions sont souvent déf init ives,  dans la mesure où le 

personnage mascul in n’évolue jamais .  

En quittant  l 'hôpita l ,  je  bute contre Al i  Marbah,  l ' i s lamiste -
trabendiste -chauffeur  de tax i .  I l  devait  m'attendre,  ass is  sur 
le  muret  de l 'enceinte .  –  On ne me la joue pas,  à  moi  !  Je  sais  
qui  tu  es .  Je  te  connais!  A ces  mots,  je  reçois  une  grande 
décharge.  Je  me domine.  Je  me bl inde d'un calme dédaigneux 
et  je  passe.  Ses  t ics s 'exacerbent  et  torturent  son v isage.  
Avec sa barbe hirsute et  son regard hal luc iné,  i l  a  vra iment  
l 'a ir  d 'un s inge fou.  I l  lance dans mon dos.   
–  Je  sa va i s  b ien  que  je  t 'ava i s  dé jà  vue  !  Pou rquo i  e s - tu  re venue 

nous  tenter  e t  nous  p ro voquer  ?! 57       
                                      

                                                           
56 A lg i rdas - Ju l i en ,  Gr e i ma s,  Sémant ique  st r uctur a le ,  op.c i t . ,  p .1 79.         
57 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .3 5.  
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Dans l ’univers romanesque mokeddemien, la  dual ité sujet  vs 

opposant (sachant que dans le modèle actanciel  i l  s ’agit  de la 

dichotomie adjuvant vs opposant ) correspond à l ’opposit ion (femme vs 

homme).  Les actants jouant le rôle d’adjuvant sont presque 

imperceptibles dans les récits  mokeddemiens,  notamment quand i ls  

sont des personnages de sexe mascul in .  Ce déséquil ibre s ’expl ique par 

le fait  de l ’existence d’une volonté chez les narratr ices de donner une 

image négative de certains personnages mascul ins en leur conférant le 

rôle d’opposant.  Le personnage du père à qui  s’adresse la narratr ice 

dans Mes Hommes  en est  le meil leur exemple.  

Je  ne  t ’a i  pa s  cherch é  en  d ’autres  homme s.  Je  les  a i  a imé s  
d i f fé rent s  pou r  te  ga rd er  absen t .  Je  su is  née  à  l ’amour  a vec  ces  
hommes- là ,  mon  pè re .  Mais  to i ,  tu  igno res  ju squ ’à  leu r  p rénom.  
C'e st  pou rquo i  je  veux  t e  coucher  pa rmi  eu x  da ns  un  l i v r e .  Tu  n ’en  
saura s  r ien  pu i sque  tu  ne  sa i s  pas  l i re . 58                                                                      

Cette représentat ion de l ’homme à travers le personnage d u 

père const itue le sommet de la hiérarchie du modèle représentant le 

monde mascul in dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM. Ce passage est  

d’une importance cardinale,  puisqu’i l  expl ique clairement l ’essence 

même de l ’entreprise romanesque mokeddemienne à travers le choix 

de l ’homme comme thématique de prédi lec t ion d’une part,  et  d’autre 

part  la  manière de la mise en scène du personnage mascul in en 

part icul ier.  Nous avons affaire ici  à  une notice de lecture expl iquant 

l ’ intérêt  accordé aux personnages de sexe mascul in dans les récits  de 

notre corpus,  ainsi  qu’à leurs parcours narrat ifs.  Sy nthétisant leurs 

principaux traits  de caractère,  le  tableau 2 présente les propriétés de 

chacun des personnages mascul ins opposants.  

 

 

 

                                                           
58 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 6 .  
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T a b l e a u  2   L e s  p e r s on n a ge s  m a s c u l i n s  op p os a n t s  

 

                                                           
59 F ront  i s la miqu e du  s a lut  :  un  part i  po l i t iq ue a l gé r i en  dont  la  d i s so lut ion  a  
provoqu é de s  tu er i e s ,  p endant  de s  ann ée s,  en  A lg ér i e .  
60 La  f igu re  du  pè re  e st  omnipr é sent e  dan s  l ’œ uvr e  de Ma l ika  MOKE D DEM,  nous  
nous so m m es c ontent és  d e s e s  cara ctèr e s  l es  p lu s  r écurr ent s  da ns  le s  t ext es  
mok edde mi ens .  
61 L ’ In terd i te ,  Mes  Homm es,  DR A,  L T I ,  JD T,  La  Dé s i rante .  
62 Dans  L HM  et  LSS  i l  n e  r emp l i t  pa s  la  fonct ion  d ’opposant  à  la  qu êt e  du  su je t .  

Le nom du 
personnage 

Traits  
physiques  

Traits  moraux Origine 

El  
Madjenoun 

-Grand et  large 
de carrure (LSS,  
p 65) 

-Les yeux 
cassants (LSS,  p 
72) 

-  Dangereux 

-  Intel l igent (LSS,  p 
89) 

-  Homme de l ’ instant 
(LSS,  p 95) 

Non spécif iée.  

Bekkar  

 

 

//  

-  Maire 

-  Is lamiste et  chef  du 
FIS 59 (L’ Interdite  

-  ,  p  32)  

De la tr ibu des 
Ouled Guerrir ,  

r ivale des Doui -
Mini i ,  la  tr ibu 

de 
Sultana(L’ Inter

dite ,  p  252)  

Merbah 

 

//  

 

-  Is lamiste,  acolyte 
de Bekkar  

-  Trabendiste véreux 
(L’ Interdite ,  p  32)  

//  

Le père 60 

 

-Ramasser sur 
lui -même, i l  
rote et  
ronronne. 
(DRA, p11)  

-Ses yeux se 
consument.  Sa 
moustache 
frémit.  (DRA, p 
12) 

-  I l  n’a jamais été 
doté de nom dans les 
récits 61 décl inés en 
«Je». Les narratr ices  
le désignent par mon 
père 62.  

-  Mon père,  lu i ,  avait  
déjà sa maladie,  le  
sexe. (DRA, p11)  
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 Ce tableau montre nettement l ’ importance de la catég orie de 

personnages mascul ins opposant dans l ’œuvre romanesque de Malika 

MOKEDDEM. A travers le nom, les t raits  de caractère et  surtout 

l ’or igine sociale,  qui  sont en fait  des signes signif icat ifs  à part ir  

desquels nous pourrions proposer des pistes de lec ture quant à 

l ’or ientat ion de l ’œuvre mokeddemienne. Nous remarquons  l ’existence 

de plusieurs sous catégories dans le  type de personnage mascul in  

remplissant la fonct ion d’opposant.  Entre autres,  nous pouvons citer le  

père/l ien famil ial ,  l ’ is lamiste/ ennem i idéologique, et  l ’amant 

passif/caractère psychologique. Ces dif férents personnages mascul ins  

interviennent dans le cadre d’une entreprise de représentat ion ayant 

comme base la narrat ion et le discours.  La mise en scène des rapports 

de force entre le suje t  féminin et  le personnage mascul in opposant 

laisse entrevoir  une certaine vis ion sur le genre humain.  

3-  Le personnage masculin adjuvant  

Les personnages mascul ins adjuvants sont ceux qui  ont servi  

d’appui aux  d if férents sujets mockedemiens .  Suivant le schéma 

narrat if ,  la  fonct ion d’adjuvant peut être accomplie par un personnage 

dans un récit .  Cela résulte également du premier examen des récits 

mockedemiens.  De LHM à La Désirante ,  la  présence de cette catégorie 

de personnages mascul ins est  très  remarquable  du fait  qu’ i ls  

const ituent des éléments motivant le sujet  à progresser vers son objet 

de quête.  Généralement,  ces personnages sont construits pour se 

mettre en valeur par rapport  à d’autres éléments narrat ifs  jouant le 

rôle d’opposants.   

Dans le LHM ,  le  personnage mascul in ayant servi  d’appui à la  f i l le  

Lei la est  son oncle paternel,  Khel l i l .  La caractérisat ion de celui -ci  est  

en parfaite harmonie avec le parcours que s’est  tracé le sujet  féminin 

en matière d’ instruct ion et  de vie sociale  :  i l  l ’a idera à s’arracher du 

modèle tradit ionnel contraignant la f i l le  à quitter l ’école dès les 
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premiers s ignes de puberté.  I l  lu i  servira aussi  de soutien dans 

l ’épisode du mariage forcé auquel  el le a été confrontée. Le rôle  

d’appui sur lequel Lei la peut compter faire fa ce aux dif férentes 

épreuves t ient au fait  que Khel l i l  est  le  premier et le seul  homme 

instruit  dans la famil le.  En plus  de sa  conscience de l ’ importance que 

revêt l ’ instruct ion dans la vie de l ’être humain,  i l  a  pu briser 

l ’uniformité mascul ine,  en tombant  amoureux d’une f i l le  :  une 

possibi l i té qui  a longtemps été non envisagée dans la famil le.  « Cet  

oncle qui  pouvait  à la fois  dompter le  fer,  tomber amoureux et  l i re des  

poèmes». 63 Cela a ouvert  une brèche à Lei la pour se dist inguer des 

autres f i l les par le  r efus du mariage précoce et  arrangé au prof it  du 

clan famil ial .   

I l  n’est  pas sans importance de soul igner que le prof i l  posit i f  que 

présente le récit  du personnage Khel l i l  est  aussi  un signe en relat ion 

avec la f igure du père,  caractérisée par la soumissio n aux tradit ions 

sociales à  cause de la non -accession du savoir  et  de l ’ instruct ion 

l imitée. Cela  est  clairement indiqué dans cet  extrait  portant un 

discours attr ibué à la mère de Lei la  :  

Zobr i  a  éc r i t  à  ton  p ère  i l  y  a  une  v ingt a i ne  de  jours .  C ’e st  
Porta lè s  qu i  lu i  a  l u  la  le t t re .  C ’est  aus s i  ce  dern ie r  qu i  a  réd igé  
une  réponse  sou s  la  d i c tée  de  ton  père .  Ton  père  a  assu ré  son  
onc le  de  son  obéd ience  mais  l ’a  ad juré  d ’exho rte r  les  Loun i s  à  un 
peu  de  pat ience .  I l  a  i mploré  pou r  to i  un  su r s i s  de  deux  ou  t ro i s  
ans  de  p lus .  Le  temps d ’avo i r  ton  brevet ,  de  mur i r  un  peu .  Ton  
père  ne  vou la i t  p as  que  Khe l l i l  l ’app renne . 64 

L’ image posit ive de Khel l i l ,  l ’oncle a ,  par ai l leurs ,  servi  de modèle 

auquel Lei la s’est  identif iée dans sa quêt e d’une condit ion meil leure.   

Dans L ’ Interdite ,  deux personnages mascul ins ( Salah  et  Vincent )  ont  

joué le rôle de soutien à Sultana lors de son séjour à Ain Nekhla,  au 

lendemain de la mort  de son ami  Yacine .  Médecin ,  Salah a  

considérablement contribué à la réal isat ion du projet  ayant fait  l ’objet 

                                                           
63 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 69.  
64 Ib id . ,  p .2 27.  
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de l ’ inattendu retour de Sultana  de France :  la  prise en charge des 

habitants du vi l lage et  leur sensibi l isat ion sur la quest ion des l ibertés 

et  des droits de la femme. Inséparables,  Sultana et Salah  ont  f ini  par 

t isser une forte relat ion,  étendue j usqu'à l ’ int imité.  «Sa franchise,  son 

visage,  ses bras,  son grand corps,  tout  me plait  en lui .  Ses yeux sont  

une ivresse ambrée(…) J ’observe Salah et  je  me dis  que ce retour au 

pays aurait  pu être  celui  de l ’amour retrouvé/Salah ou Vincent…  »65  

A côté de Salah,  nous avons un autre personnage mascul in 

adjuvant  :  Vincent.  Français,  d’un bon niveau d’ instruct ion et  amateur 

du désert  algérien,  celui -ci  est  devenu, au f i l  du récit ,  un ami  int ime de 

Sultana. De l ’amit ié à l ’amour,  i l  lu i  propose une traversée de la 

Méditerranée, vers un monde plus clément et  plus rassurant.  Ayant 

pris  le  soin de mettre en exergue l e  caractère métisse du personnage, 

la  narratr ice présente Vincent comme  un échanti l lon du modèle 

d’homme auquel el le aspire.  Cela a const itué une motiva t ion en vue 

d’accomplir  sa quête de l iberté et  d’ identité féminine.  

Par ai l leurs,  nous relevons dans La Désirante  l ’existence d’un 

personnage mascul in adjuvant répondant du prénom de Régis.  Père de 

Léo,  i l  a  joué un rôle important dans l ’accomplissement d e l ’enquête 

sur la disparit ion de son f i ls .  La narratr ice,  Shamsa, le présente comme 

un homme sage,  act if  et compréhensif . I l  l ’a  soutenue dans les durs 

moments de doute sur le sort  de Léo ,  e l le qui  vient  du Sud algérien,  et  

dont les parents sont inconnus.   

Au moment  de s  emb ra ssade s  sur  le  qua i ,  ton  père  m’a  sou le vée 
avec  fougue  et ,  répr ima nt  son  émot ion ,  a  ma rt e lé  cet te  in jonct ion  
:  «  La  f i l le  du  so le i l ,  to i ,  tu  nous  rev iens  !  »  I l  m’a  tou jou rs  
appe lée  a ins i ,  la  f i l le  du  so le i l .  Ce la  me conv ient .  Son  
entho us ia sme répud ie  l a  part  ténéb reuse ,  ind i s soc iab lement  l iée  à  
l ’aveug lante  lumiè re  a l gér ienne .  Je  n ’y  enten ds  qu ’une  man ière  
é légante  de  dés igne r  un e  f i l le  san s  fam i l le . 66                                                                                         

                                                           
65 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .1 92 .193 .  
66 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 4.  
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  A l ’ instar du personnage de Khel l i l ,  celui  de Régis est  représenté 

aussi  par un prof i l  moral  contrastant avec la f igure du père associée à  

la  violence et  le  mépris à l ’égard de sa f i l le  :  le  premier est  posit i f  et  le 

second est  négatif .  Ces relat ions d e sens se dégagent des 

caractérisat ions des personnages ( les types) en leur qual ité de signes.  

En vue de mettre en exergue le prof il  posit i f  de Régis,  Shamsa est 

revenue jusqu'à sa prime enfance,  l ’époque où el le a été abandonnée 

par ses parents et prise e n charge par les sœurs blanches.   

Signalons enf in que beaucoup d’autres personnages mascul ins o nt 

accompli  la  fonct ion d’adjuvant au sein des dix récits  composant 

l ’œuvre romanesque mokeddemienne. Néanmoins,  leur présence et 

leur place dans la nomenclature  des personnages est  moins importante 

que cel le de ceux que nous avons cités plus haut.  Nous pouvons citer 

les cas de Portales (LHM) ,  p ied-noir  ayant énormément aidé la famil le 

de Lei la.  Benichou  :  celui  qui  a pris  en charge Yasmine après la mort  de 

son père,  (LSS) .  Docteur Shal les  :  médecin français ayant init ié la 

narratr ice à la prat ique de la médecine (Mes Hommes) .   

T a b l e a u  3  L e s  p e r s on n a g es  m a s c u l i n s  a d j u va n t s  

Le nom Le texte  Traits  physiques et  moraux  Lien avec 
le sujet  
féminin 

Khell i l  LHM Source de bonheur et  de f ierté.  

«Quand khel l i l  était  là,  i l  était  
toujours s i  heureux et  f ier de  
feui l leter ses cahiers que c’en était  
pour Lei la un instant de bonheur 
ineffable .  » (LHM ,  p182) 

Oncle 
paternel   

Portalè
s 

LHM Soutien et  générosité à l ’égard de 
la  famil le de Lei la  

«Un jour,  Yayeb revint  très tôt  du 
travai l ,  le  v isage i l luminé de 
sourires(…) Portalès f it  recruter 
Tayeb comme gardien des l ieux.  »  

Un ami de 
la famil le 
de Lei la  
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(LHM ,  p .  67)  

Benich
ou 

LSS Rassurant et  sauveur  

«Yasmine,  n’aie pas peur !  C’est  
moi,  Benichou, je  veux seulement  
t ’aider.  J ’ai  entendu ton chant.  Je  
sais  qui  tu es là,  réponds -moi !» 
(LSS ,  p.281)  

Juif  et  
commerçan
t  

Salah L’ Interdit
e 

Franc et  coopérat if  «Sa franchise,  
son visage,  ses bras,  son grand 
corps,  tout  me plait  en lui .»  

Médecin  et 
ami int ime 
de Yacine 

Vincent  LI  Instruit  et  source de motivat ion  

«Vincent conduit  lentement(…) je  
crois  que nous sommes tous  
contents d’être - là,  ensemble .»  
(L ’ Interdite ,  p .  262) 

Français et  
amant de 
Sultana 

Dr 
Shal les  

Mes 
Hommes  

Humaniste et  serviable  

 «L’homme de ma vocation (…),  un 
Don Quichotte venu braver tous les 
extrêmes du désert .» (Mes Hommes,  
p.  59)  

Médecin et 
ami de la 
narratr ice  

Régis  La 
Désirante  

Compréhensif  et  rassurant  

«Son enthousiasme répudie la part  
ténébreuse,  indissoc iablement l iée  à 
l ’aveuglante lumière algérienne .»  
(La Désirante ,  p .  14) 

Père de 
Léo,  le  
compagnon 
de Shamsa 

 

Cette galerie de personnages mascul ins adjuvants montre des types 

relevant de sphères dif férentes.  I ls  sont représentés par des signes 

renvoyant à des communautés historiques ( les pieds -noirs),  rel igieuses 

( les juifs) ,  professionnelles ( les médecins),  etc.  I l  s ’agit  ic i  d’une 

identif icat ion dont la fonct ion narrat ive est  la  mise en valeur de leurs 

act ions en tant qu’appui en faveur  du sujet  féminin.  (Le cas de Portalès 

qui  protège Lei la de la violence des mil itaires français,  lors de la 

recherche de son père,  arbitrairement arrêté par les soldats).  Nous 
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pouvons aussi  penser que c’est  d’une manière dél ibérée que les 

personnages mascu l ins adjuvants soient représentés par une mult itude 

d’indices référentiels  de genre historique, rel igieux,  social  et  même 

professionnel.  La désinence posit ive inhérente à la plural ité semble 

indiquer que l ’homme privi légié ici  est  l ’homme pluriel  et  représ entant 

l ’a ltérité.      

4-      Le personnage masculin absent présent  

Comme nous l ’avons indiqué plus haut, le  personnage mascul in 

occupe une p lace prépondérante dans la microstructure du récit .  En 

plus des deux fonct ions narrat ives précédemment citées :  l ’o bjet  de 

quête et  le rôle d’opposant,  le personnage mascul in mokeddemien se 

caractérise par l ’absence -présence qui  peut être considérée comme 

une fonct ion narrat ive.  Ce type de personnage occupe souvent le 

sommet de la hiérarchie des personnages mascul ins d e chacun des 

textes de Malika MOKEDDEM. Toutefois,  l ’absence est  entendue ici  au 

sens que lui  attr ibue Le Dict ionnaire raisonné de la sémiotique  :  

«L’absence est  un des termes de la catégorie présence/absence qui  

art icule le  mode d’existence sémiotique des  objets  du savoir.  

L’existence ( in  absentia) ,  qui  caractérise l ’axe  paradigmatique du 

langage, est  appelée existence virtuel le » 67.   

Certes,  la  densité de cette f igurat ion dif fère d’un récit  à un 

autre,  mais i l  n’en demeure pas moins qu ’el le est  l ’une des pr incipales  

caractérist iques dans le roman mokeddemien. Le personnage mascul in 

absent-présent est soit  un élément déclencheur « L’ Interdite,  La 

Désirante,  ou bien un élément de maint ien de la narrat ion,  en 

garantissant l ’équi l ibre,  comme  c’est  le cas dans LSS et  LNL.  En 

associant  les deux motifs  ( l ’absence et  la  présence),  le  récit  présente 

en fait  un cas où le sentiment dominant chez le sujet est  la  privat ion. 

Roland BARTHES décrit  cet  état de f igure comme suit  :  «Le discours de  

                                                           
67 A lg i rdas - Ju l i en ,  Gr e i ma s &  Jo s eph,  Court ès ,  o p .c i t . ,  p .0 1.  
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l ’Absence est  un texte à deux  idéogrammes :  i l  y  a  les bras levés du 

Désir,  et  i l  y  a  les bras tendus du Besoin  ». 68 

Dans L’ Interdite,  l ’essentiel  du récit  est  construit autour de la 

thématique de la disparit ion subite de Yacine ,  l ’ami de Sultana. Cette 

disparit ion va être à l ’origine de l ’aventure de la narratr ice en vue de 

se réapproprier l ’ image et  le souvenir  de son bien -aimé. Yacine  est  

omniprésent dans le texte à travers son métier de médecin,  son art  

(peintre)  et  son caractère d’homme modern e.  

Et  souda in ,  le  beso in  d ' entendre  Ya c ine ,  d 'ê t re  avec  lu i  dans  cet te  
maison ,  s 'e st  mi s  à  tourner ,  der r iè re  le s  bar reaux  de  me s  
censure s .  Que lque  chose  d ' in soumi s  a  bruta l ement  surg i  d 'une  
longue  lé tharg ie .  Me s  pensées ,  en  part ance ,  ont  submergé  ma 
nausée ,  a t t i sé  le  mal  d u  pays .  Tra montane  de hors ,  vent  de  sab le  

dedans,  mes  ré s i s tances  ont  lâché . 69 

  La narratr ice a attribué des qual if icat ifs  de valeur posit i fs  à ce 

personnage mascul in absent –présent :  beau .compréhensif ,  art iste,  en 

prenant le soin de soul igner qu’ i l  est  d’origine kabyle,  venu soigner les  

populat ions du sud algérien. Ces qual if icat ifs  posit i fs  renforcent le 

statut  et  la  fonct ion narrat ive de ce personnage à la fois  absent -

présent et  objet  de quête désiré.  Sans oublier  que cette importance 

découle aussi  de l ’opposit ion établ ie en tre le personnage de Yacine 

(posit i f )  et  ceux issus  du ksar où est née la narratr ice (négatifs  et  

détestés).   

Aussi ,  l ’absence du personnage mascul in pouvant jouer 

pleinement le rôle de père s ’accentue d’un texte à l ’autre.  De 

l ’effacement et l ’ impuissance  devant les tradit ions ancestrales à  

l ’ inexistence totale,  l ’absence de ce type de personnages mascul ins est  

présentée comme la principale cause des dif férents drames qu’ont 

vécus les personnages principaux qui  sont,  eux,  de sexe féminin.   

                                                           
68 Ro land ,  Ba rthe s,  F ragm ents  d ’un  d i scour s  amo ureux ,  S eu i l ,  Par i s ,  197 7,  p .22 .  
69 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 3.  
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 En effet ,  nous relevons cette caractérist ique dans le premier 

texte de Malika MOKEDDEM,  LHM.  Tayeb est  le père de Lei la.  I l  existe  

physiquement mais i l  ne lui es t  d’aucun appui dans les épreuves de la 

poursuite des études,  ou du refus du mariage à la tradit ionnelle par 

exemple.  Le rôle de ce personnage mascul in s’est  avéré très passif .   

Une année  de  p lus  ou  de  moins ,  qu 'e st -ce  qu e  ça  peut  fa i re  ?  I l  
faut  que  tu  te  mettes  dans  la  tê te  que ,  pour  to i  auss i ,  ce  sera  
b ientôt  f in i .  Tu  au ras  peut -êt re  enco re  à  a l le r  à  l 'éco le  l ' an  
procha in .  Mai s  ap rès ,  c e  se ra  te rminé .  Tu  ne  p enses  tout  de  même 
pas  que  ton  pè re  va  accepter  de  te  la i s ser  a l le r  en  s ix ième à  
Béchar  ?  Une  A lgé r ie nne  pas sant  ses  jou r nées  seu le  à  de s  
k i lomètre s  de  chez  e l le ,  ça  ne  s 'est  jama is  vu  !  Pont i f ia  l ' ingénue  
Zohra . 70 

                                               

LSS  présente le cas  d’une absence 71 temporaire du personnage 

mascul in (Le père de Yasmine ) ,  Mahmoud le poète.  Cette absence va 

coûter la vie à Nedjma ,  la  mère de Yasmine  ;  comme el le fera perdre 

aussi  la  voix à la pet ite f i l le.  Yasmine  ne communiquera plus qu’à 

travers l ’écrit .  E l le continuera à vivre dans la tourmente et  le désarroi ,  

comme el le sera au ssi  condamnée à l ’errance. «Mahmoud et  Yasmine 

partent sur les sentes de l ’absence. Tôt  dans le  jour,  ta rd dans la  

douleur,  les rattrape un vent de sable hurlant.  Frappe, le  vent,  transe 

des ergs». 72 L’absence apparait  ic i  comme un indicateur de la manière 

de const itut ion de la médiat ion de l ’objet  :  la  présence. Car,  sentir  

l ’absence est  aussi  une forme de présence.  

 Enf in.  La Désirante  est  venue consacrer la rupture totale avec 

tout ce qui  peut const ituer la f igure du père.  Le personnage mascul in 

pouvant occuper cette fonct ion est  déclaré inexistant.  Shamsa, la  

narratr ice,  aff irme à cet  égard :  «  A ma droite ,  les tables rocheuses de 

hamadas parsemaient les horizons d’une myriade de mirage s .  C’était  ça 

l ’ image de mes origines,  un mirage. Juste un mirage. Ic i ,  seuls  les  

                                                           
70 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 66.  
71 Le s  mo ment s  où  d eux  band i ts  ont  fa i t  i r rup t ion  de vant  la  khe ima  et  c om mi s  
l ’ as sa ss inat  d e  Nedjma.   
72 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  sau tere l les ,  o p.c i t . ,  p .1 53.  
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palmiers possèdent des racines». 73  Nous avons affaire ici  à  la  forme la 

plus radicale de la f igurat ion de l ’absence du personnage mascul in.  La  

quête du père est ,  à  ce niveau,  devenue impossible.  Pour la narratr ice,  

la  déchirure est  double  :  el le est  confrontée d’une part  à la condit ion 

de l ’être sans origine,  et  d’autre part aux souvenirs lacunai res de son 

enfance passée en Algérie.  P our combler ce manque, el le fai t  souvent 

appel  à des formes de reconst itut ion de son passé tragique, 

notamment l ’h istoire de sa naissance,  où el le raconte qu’el le a été 

abandonnée par sa mère et  transportée par un cam ion de marchandise 

avant qu’el le ne soit  prise en charge par les Sœurs blanches de 

Misserghine.  

T a b l e a u  4    L e s  p e r s on n a ge s  m a s c u l i n s  a b s e n t s - p r é s e n t s  

Le nom Le l ien avec le sujet  ou 
le personnage féminin  

Condit ions de disparit ion 

Yacine Je suis une amie de 
Yacine (L’ Interdite ,  
p.25)  

Nous l ’avons découvert,  mort,  
dans son l it  (L’ Interdite ,  p .14)  

Léo Compagnon  I l  d it  que Vent de sable a été 
trouvé à la dérive au large du 
golfe de Squi l lace.  

I l  d it  qu’ i l  n’y a personne à 
bord.(La Désirante ,  p .17) 

Mahmoud  L’absence du père,  
Yasmine ne l ’avait  
jamais envisagée. (LSS,  
p .210) 

Mahmoud et  Yasmine partent 
dans les sentes de l ’absence ( LSS,  
p .153) 

Jean-Louis  

 

Comment un seul  
homme peut- i l  être 
l ’amour l ’amant,  l ’ami,  
le  frère,  la  mère ,  le  
f i ls  ? Jean-Louis a été 
tous ceux- là… (LTI ,  
p.25)  

I l  ne s’agit  pas ici  de disparit ion,  
mais d’une séparation.  
Maintenant,  je  me sépare de 
l ’homme que j ’aime parce que 
c’est  lu i  qui  suffoque de me voir  
le  corps et  le mental chevi l lés à 
l ’écriture .  (LTI ,  p .  26)  

                                                           
73 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .9 5.  
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I l  est  à noter que l ’absence et  la  présence ,  associées à dessein  

dans les récits  mokeddemiens ,  ne concernent pas uniquement l ’aspect 

physique des personnages mascul in s ,  mais el les s’étendent aussi  vers 

l ’ intention subject ive des narratr ices,  qui  se posent comme des sujets, 

au sens sémiotique du terme 74.  En plus des représentat ions que  se font 

ces sujets du personnage mascul in,  comme i l  est  indiqué plus haut,  i ls  

se déf inissent également par rapport à des personnages mascul ins  

référentiels  de dif fé rentes catégories.  I l  s ’agit  d’un posit ionnement 

polit ique ou idéologique dans le cadre des grands débats que connait 

la  scène publique aussi  bien en France qu’en Algérie.  L’évocation 

d’Abdelkader Alloula,  de Tahar Djaout, de Mgr Pierre Claverie 75,  entre 

autres,  en tant qu’ icônes d’ identif icat ion peut être considéré e comme 

une façon d’ insérer la quest ion du terrorisme en Algérie dans les 

récits.  Ce que nous pouvons appeler autrement la mise en présence.  

5- Le personnage masculin référentiel :  

Le personnage référentiel  peut être déf ini  comme étant un 

personnage de référence par rapport  à une époque ou à une société 

donnée. L’auteur le cite dans le but de donner au lecteur un indice en 

vue de bien l ire et comprendre le texte l i ttéraire.  La présence des 

personnages référentiels  dans les textes l i ttéraires renforce,  dans une 

certaine mesure,  l ’effet  de la réal ité, comme i l  peut être aussi  une 

façon d’établ ir  des analogies.  La manière d’ insérer le personnage 

référentiel  dans une f ict ion l ittéraire dif fère d’un aute ur à un autre.  

Dans l ’œuvre mokeddemienne, i l  a  été introduit  dès le premier texte,  

LHM ,  en tant  qu’élément d’accompagnement indispensable pour la 

                                                           
74 Pour  p lu s  d ’ in fo rma t io n  sur  la  d éf in i t i on  de la  not ion  du  su j et ,  a in s i  q ue l es  
deux  pe rsp ect i ve s  sé mi ot ique s  sub je cta l e  et  o b jecta le ,  vo i r  A in i ,  B eto uche,  Pou r  
une  approche  sém iot iqu e  sub jec ta le  du  su jet  d ’ énonc iat ion  dans  l ’œu vr e  d ’As s ia  
Djebar  :  E t re (s )  en  deve n i r ,  Thè s e de do ctorat  S /Co  D de P r  Foud i l  Daho u  et  de  Pr  
Z ineb  A l i  Bena l i ,  Un iver s i t é  Had j  Lakhda r  Batna ,  201 0.pp .1 9.2 5.  
75 C es  t ro i s  p er sonna l i té s  r e l è vent ,  re sp ect ive m ent ,  de s  mond e s  du  th éâtr e,  de  l a  
l i t té ratur e  et  de  la  r e l i g ion -  Eg l i se  c atho l iqu e.  I l s  ont  tous  l e s  t ro i s  é té  as sa s s in és  
par  le s  g roupe s  t erro r i s tes .  
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lecture et  la  compréhension. I l  est  aussi  un indice socio -historique 

ayant trait  à la  vie des narratr ices.  So n évocation s’est  effectuée à 

t itre revendicat if  d’une appartenance ou d’un combat.   

 En étant le premier à introduire cette notion. Phi l ipe Hamon 

écrit  à ce sujet  :  

Une catégor ie  de  p ersonnage s  ré fé rent ie l s  :  Per sonnages  
h is to r ique s  (Napo léon  3  dans  le s  R o u g an - Maq uart  . R iche l ieu  chez  
A- Dumas …)  my tho log iq ues  (Venu s,  Zeus)  a l lég or ique  ( l ’ Amour,  la  
Ha ine . . . )  Ou  soc iaux  ( L ’ouvr ie r  le  cheva l ie r  . le  p ica rd …)  Tou s 
renvo ient  à  un  sen s  p le in  e t  f i xe  immobi l i sé  par  la  cu l ture  e t  leu r  
l i s i b i l i té  dépend  d i rec te ment  du  degré  de  part i c ipat ion  du  lec teur  
a  cet te  cu l ture  ( i l s  do iv ent  ê t re  app r i s  e t  recon nus) . 76                     

Ainsi ,  l ’œuvre romanesque de Malika MOKEDDEM contient 

plusieurs personnages de ce type. I ls  relèvent d’univers dif férents :  

social ,  mythique, his torique, rel igieux,  pol it ique.. .etc.  Le personnage 

de Bouhalloufa ,  par exemple,  est  de genre social .  I l  a  longuement été 

évoqué dans l ’exposé contenant l ’origine sociale et  ethnique de la 

tr ibu à laquel le appart ient  Lei la  :  les Ajal l i ,  selon les  récits  rap portés 

par sa grand-mère Zohra.  «Mais l’aventure la plus pittoresque que Zohra aimait à 

conter était celle de Djelloul, surnommé Bouhaloufa, l’homme au cochon. Une histoire 

vraie. Personne n’osa jamais demander à Zohra si elle avait elle-même réellement 

connu Bouhaloufa». 77  Bouhaloufa est  aussi  un personnage référentiel 

du fait  que son histoire a servi  de source d’ inspirat ion à l ’entreprise 

d’écriture entamée dans LHM. D’une manière générale,  i l  incarne la 

dissidence,  le  voyage et  l ’amour des l ivres.   

Contrairement à cette stratégie citat ionnelle adoptée dans LHM,  

le  texte fondateur dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, La Désirante ne 

désigne Ulysse qu’à travers des procédé s métaphoriques comme 

l ’aventure et  La Méditerranée comme un l ieu de référence. Dans La 

Désirante ,  les rôles sont inversés  :  celui  d’Ulysse est  attr ibué à 

                                                           
76 Ph i l ip p e,  Ha mon,  op.c i t . ,  p .95.  
77 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 3.  
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Shamsa, tandis que Léo rempli t  la  fonct ion de Pénélope. Malika 

MOKEDDEM précise à ce propos  :   

Shamsa  est  tout  le  co ntra i re  de  Péné lope .  E l le  est  Ul ys se ,  au  
fémin in .  Mai s  Uly s se  sa ns  I thaque  et  qu i  ne  pe ut  pas ,  ne  veut  pa s  
se  résoud re  à  la  perte .  Shamsa  ne  sa i t  pa s  qu i  sont  se s  pa rent s .  
E l le  a  é té  ob l igée  de  qu i t ter  son  pay s  dan s  des  c i rcon stances  
d i f f i c i le s .  Mai s  pa r  am our,  e l le  se  sent  capa b le  de  retourne r  la  
mer  pou r  ret rouve r  son  homme. 78                                           

 Bouhelloufa et Ulysse  jouent deux rôles dif férents :  le  premier 

incarne l ’origine et le passé et le second représente l ’aventure et  le 

futur.  L’associat ion des deux f igures mascul ines s’est  faite autour de 

l ’un des  motifs  les plus récurrents dans l ’œuvre mokeddemienne  :  le  

nomadisme ou la marche vers un monde meil leur.  Nous exploiterons, 

dans les prochains chapitres,  ces  deux orientat ions en vue de mieux 

cerner les portées poétiques et  phi losophiques de ces personna ges 

référentiels.   

Par ai l leurs,  nous relevons d’autres personnages référentiels  du 

genre historique tels  que L’Emir Abdelkader 79 dans LSS ,  Ahmed Ben 

Bel la 80,  Charles de Gaulle 81 et  Benyoucef  Benkhedda 82 dans LHM, ainsi 

que d’autres du monde rel igieux comme l ’ évêque d’Oran Mgr Claverie 83 

dans La Désirante .  L ’ insert ion de ces personnages est  intervenue dans 

le cadre de l ’ut i l isat ion du passé en vue de remettre en cause le  

présent dans son aspect  événementiel  et  objet  des récits.  L ’évocation 

de l ’assassinat  de l ’é vêque d’Oran dans La Désirante a été un moyen 

d’amplif icat ion et  de just if icat ion de la peur de Shamsa quant au sort 

de Léo au cas où i l  aurait  été kidnappé par les terroristes algériens.  

El le conf ie à cet  égard  :  « I l  n’y  avait  plus aucune sœur blanche à 
                                                           
78 Malika, Mokedd e m,  In t er v i ew  sou s  le  t i t r e  L a  Dés i rante  :  un  cœu r  à  bonn e  
hauteur ,  E l  Moudj ah id ,  en date 05/09/2011, p  2 1.  
79 Lead er  in sur re ct ionn el  a lgé r i en  ayant  c ondu i t  une r és is tanc e cont re  l ’ occupat io n  
f rança is e  au  d ébut  du  X IXè m e s iè c l e .  ( 18 32 -18 4 7)  
80 Che f  h i stor ique et  pr e mi er  pr és ident  d e  l ’ A lg ér i e  ind épendant e.  
81 P ré s id ent  de  la  R épub l i que f ran ça i s e .  
8282 P ré s id ent  du  Gou ver nem ent  pro vi so i r e  de  la  répub l ique a lg ér i e nne aya n t  
négo c ié  l ’ ind épendanc e  de l ’A lg ér i e .   
83 Mgr  P ier re  C la ver i e ,  é vêqu e d ’Or an ,  e st  a ssa s s iné  d e vant  son  é vêc hé par  l e s  
terro r i ste s  l e  0 1  août  1 996.  
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Misserghine. ‘ ’ I l s ’ ’  avaient assassiné l ’évêque d’Oran, et  les  moines de 

Tibhirine,  tentant de ruiner  aux yeux des survivants  le  moindre rel iquat 

de diversité ou d’altérité ». 84 La narratr ice établ it  un rapprochement 

entre Léo et  l ’évêque d’O ran à travers la qualité d’étranger traduite 

dans le terme «altérité».  

T a b l e a u  5   L e s  p e r s on n a ge s  m a s c u l i n s  r é f é r e n t i e l s  

Le personnage  Le récit  Type de référence  

Bohaloufa LHM -Appartenance au clan – la  tr ibu- 

-Origine de la passion pour le voyage  et  
les l ivres.  

Emir 
Abdelkader  

LSS  Historique :  la  résistance contre 
l ’occupation française  

Ben Bel la  LHM Historique :  la  guerre de l ibérat ion 
nationale et l ’Etat  post indépendance.  

Tahar Djaout DRA Polit ique et  idéologique  :  le  combat 
démocrat ique contre l ’ intégrisme.  

Ulysse  N’Zid  

et  La 
Désirante  

Mythique et  poétique  :  braver une 
certaine tradit ion établ ie ayant réservé 
l ’exploit  hors  du commun au seul  Ulysse 
mascul in.  

 

6- Le personnage masculin anaphore  

Cette catégorie regroupe les personnages ma scul ins qui  relèvent 

du divers.  I l  y  a en effet  dans les récits  mokeddemiens un certain 

nombre de personnages mascul ins dont la présence est  l imitée à des 

scènes bien précises.  I ls  n’offrent prat iquement r ien qui  soit  bénéfique 

à la réal isat ion de la quête  du sujet.  Seulement,  leur statut  invite le 

lecteur,  malgré tout,  à penser qu’ i l  y a une possibi l i té d’évoluer ne 

serait -ce que dans le rêve et  l ’ imagination  :  le  rêve d’être l ibre et 

                                                           
84 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .7 6.  
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heureux. L’appel lat ion de personnages mascul ins anaphores 85 t ient de 

leur fonct ion dans les récits.  Phi l ippe HAMON précise à ce sujet  :  

I c i  une  ré fé rence  au  sy stème p rop re  de  l 'œuv re  e st  seu le  
ind ispen sab le .  Ces  pe r sonnages  t i s sent  dans  l 'énoncé  un  ré seau  
d 'appe ls  e t  de  rappe ls  à  des  segment s  d 'énoncés  d is jo ints  e t  de  
longueur  va r iab le  (un  syntagme,  un  mot ,  un  paragraphe …)  ;  
é léments  à  fonct ion  e ss ent ie l lement  org an isa t r ice  e t  cohés ive ,  i l s  
sont  en  que lque  sorte  les  s ignes  mné motechn iques  du  lec teu r  :  
personnage s  de  préd ic ateurs ,  pe r sonnages  d oués  de  mémoire ,  
personnage s  qu i  sèm ent  ou  in terp rètent  de s  ind ices ,  e tc . 86 

Toutefois,  ces personnages peuvent être considérés comme des 

personnages secondaires,  dans la mesure où leurs traits  physiques et  

moraux sont pris  en compte dans la lecture des textes.  Sachant bien 

qu’i ls  se caractérisent souvent par des facteurs de st igmatisat ion ( le  

nom, l ’origine sociale,  l ’a ire géographique, le pays,  la  profession,  etc. )  

Les narratr ices les décrivent de façon directe en dressant 

expl icitement leurs portraits.  Parmi eux,  i l  y  a ceux qui  sont présent s 

dans plusieurs récits,  à  l ’ instar du petit  Ali lou.  

Ces Personnages ne trave rsent pas l ’œuvre mokedemienne avec  

la  même densité de présence. I ls  apparaissent à des moments où le 

sujet  féminin est  confronté à des épreuves rudes en vue de réal iser sa  

quête.  I ls  portent ainsi  dans leurs f igures d’êtres légers les indices 

d’un drame dont i ls  ne sont pas responsables,  et  auquel  i ls  n’ont pas 

part icipé.  Ce qui  les caractérise toutefois,  c’est  la  condit ion d’être 

impuissants.   

 Pour présenter les personnages masc ul ins anaphores,  les  

narratr ices remontent aux sources de leurs mémoires.  La f igure 

enfantine d’Al i lou,  f igée dans l ’ innocence et  l ’ insouciance,  a permis à  

Sultana de projeter sa condit ion de femme rebel le dans le monde 

enfantin à travers le souvenir.  L ’es prit  d’enfance a vivement contribué 

à l ’émergence de l’espoir  au moment de la confrontat ion violente 

                                                           
85 Cett e  fon ct ion  con s i st e  dans  la  part ic ip at ion  à  l ’ évo lut ion  d e l ’ in t r igue,  mai s  
san s  en  sub ir  le s  t ran s f ormat ions .  
86 Ph i l ipp e,  Ha mon,  op.c i t . ,  pp.95. 96.  
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entre Sultana et  les personnages mascul ins is lamistes à  leur tête 

Merbah et Bekar  :  le  maire-FIS87.   

Un su rs aut  t ra ver se  A l i lou .  Sa  pet i te  main  le  décharge  en  moi .  Je  
me  retou rne .  Me s  yeux  t rouvent  in stantanéme nt  ceux  de  Me rbah.  
La  co lère  me hé r i sse  :  
-  Vous  n ’êtes  que  des  f rust ré s ,  dans  vos  tê te s  e t  dans  vos  s l ip s  !  
Vous  n ’avez  jamai s  eu  de  cerveaux .  Vou s  n ’êtes  que  des  sexes  en  
érect ion  !  Une  é rect i on  insat i s fa i te .  Vos  yeux  ne  sont  que  
vermine s .  Une  ve rmin e  constamment  à  sou i l le r ,  à  ronge r ,  à  
dévore r  le s  femme s  ! 88       
                                             

 Dans N’Zid ,  Nora raconte comment el le a pu, grâce à son 

enseignant de dessin,  acquérir  les bases élémentaires de cet  art .  René 

Cassin a joué un rôle déterminent dans l ’orientat ion de la f i l le  Nora 

vers cette passion. El le a longtemps rêvé de réussir  le  concours 

d’entrée à l ’Ecole des Beaux -arts,  mais  le ref lux du souvenir  lu i  ayant 

rappelé son statut  de f i l le  sans tr ibu est venu détruire tou t  ce qui  a été 

fait  par le professeur de dessin.  « Nora-Ghoula-Miette,  comment tu as 

pu oubl ier René Cassin? Heureusement qu’ i l  était  là  !  Oui,  même 

avant…René Cassin est  intervenu très v ite.  Lui ,  oui ,  i l  pouvait  être mon 

tuteur». 89  

Al i lou est  le personnage mascul in anaphore qui  est  plusieurs fois  

revenu dans les récits  mokedemiens.  Dans L’ Interdite ,  i l  a  servi  de 

guide eff icace à Sa lah et  à Vincent en vue de retrouver,  dans le ksar,  

Sultana. «Ali lou a entendu dire  les grands que nous la recherchions.  I l  

est  venu nous avert ir». 90 En plus de la fonct ion de guide,  les 

personnages anaphores enfantins sont souvent informateurs et 

consolateurs des  adultes.  Ainsi  Al i lou,  surnommé  dans LNI  ( le  pet it  

bleu) se présentait  souvent chez Nour  en vue de la soulager des 

douleurs que lui  causai t  le  ksar déserté.   

                                                           
87 F ront  i s la miqu e du  sa l ut  :  un  part i  po l i t iqu e a lgé r ien  d is sou s  
88 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .2 37.  
89 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  op .c i t . ,  p p . 175 . 17 6.  
90 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .2 18.  
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LNL  présente quelques-uns de ce genre de personnages.  Nous 

citons ,  entre autres,  les cas de Oual lou et de L’Expl icat ion. Ce sont 

deux personnages mascul ins qui  se voient imp ortants dans la société 

( le monde du ksar déserté ).  I ls  se mèl ent souvent aux débats  d’ordre 

général  et  publ ic,  ceux de la pol it ique par exemple  ;  où les prénoms 

(Oual lou et  Expl icat ion) jouent le rôle de (désinences)  renvoyant au 

non pert inence du personn age, en tant que signe. De par leur fonct ion 

polit ique locale et  leur nat ional isme démesuré,  i ls  s ’octroient même le 

droit  de s’ ingérer dans les affaires personnelles et  famil iales des 

habitants du ksar.  Le prénom de Ouallou –r ien-  renseigne bien de la 

non-consistance et  de la non -importance de ce personnage. Quant à 

l ’Expl icat ion,  son prénom t ient  au fait  que le personnage est  bavard et  

admirateur des discours creux et  vides.  

 Oua lou  p rof i te  de  cet  i n termède  pou r  maugrée r  :   
–  Moi ,  s i  j e  d i s  deux  mots  su r  ce  su jet ,  i l  c r ie  que  je  su is  en  t ra in  
de  nous  v iande r .  E t ,  lu i ,  i l  s ’en  ta rt ine  des  d i scours  ent ie rs  chaque  
fo is  qu ’ i l  tombe sur  une  assemb lée  ! 91  
 

Dans La Désirante ,  nous retrouvons également quelques 

personnages mascul ins anaphores comme Mansour ,  l ’ami de Léo, 

Tunisien ,  Bertrand ,  Français,  l ’ami du couple Léo-Shamsa .  Ce lui -ci  n’est 

d’aucune ut i l i té même s’ i l  est  très proche de la famil le .  Shamsa aff irme 

à son sujet  :  «Bertrand ne sait  jamais  r ien,  qu’est -ce que je pouvais 

attendre  de ce faux -cul». 92  La  représentat ion du personnage mascul in  

anaphore par ces qual if icat ifs  traduit  l ’état  psychologique du sujet  au 

moment de la recherche de Léo ,  dominé par l ’ inquiétude et  l ’angoisse.  

L’angoisse du temps l iée à son abandon dans le désert  algérien,  

ensuite l ’échec de l ’évasion vers un monde meil leur,  pour échapper à 

la violence de l ’homme de la r ive sud de la Méditerranée. Shamsa se  

plonge alors dans la mer,  où el le s’abandonne aux souvenirs de son 

enfance. Omniprésent,  le  passé occulte le présent et  sème autour de 

lu i  l ’ inquiétude et la  confusion.  

                                                           
91 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Nu i t  de  la  léza rde ,  op.c i t . ,  p .19 0.  
92 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .4 6.  
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T a b l e a u  6    L e s  p e r s on n a ge s  m a s c u l i n s  a n a p h or e s  

Le personnage  Le récit  Type de relation avec le sujet  

El  Majnoun LSS  Relat ion indirecte,  à travers  le père :  
ami,  ensuite vict ime d’El  Majnoun.  Le 
récit  la isse penser que la mère de 
Yasmine  est  tuée par El  Majnoun et  son 
compagnon.  

Oual lou LNL Simultanément évoqués,  ces deux 
personnages mascul ins représentent 
l ’autorité totalement ignoré par Nour  
( le  sujet ).   

L’Expl icat ion  LNL 

Sassi  LNL La relat ion entre Nour et  Sassi  est  
essentiel lement sur l ’amit ié et  le 
partage de la vie quotidienne, 
notamment l ’entretient  du jardin et  la  
vente de ses produits au marché.  

Al i lou  L’ Interdite,  
LNL et  DRA 

Un enfant 93 guide qui symbolise aussi  le  
futur et  l ’espoir.  «Ali lou a entendu dire 
les grands que nous la recherchions.  I l  
est  venu nous avert ir». (L’ Interdite ,  p 
218) 

 

Par ai l leurs,  les personnages mascul ins anaphores se trouvant 

dans les récits  décl inés en ( i l ) 94,  c’est -à-dire sans ancrage dans la 

s ituat ion d’énonciation,  présent ent une (non consistance),  notamment 

du point  de vue énonciat if .  Cela peut être expl iqué par l ’absence du 

sujet-narrateur que l ’on retrouve dans les autres récits  comme La 

Désirante  et  L’ Interdite .  Cet  aspect  qui  caractérise le person nage 

anaphore est essentiel lement dû à la non -actual isat ion de l ’énoncé 

causé par l ’absence du sujet  énonciateur dans le récit .  Le personnage 

mascul in anaphore vit  souvent en marge de l ’act ion qui  const itue 

l ’objet  du récit .  Les narratr ices leur accordent le statut d’élément 

                                                           
93 I l  y  a  éga le ment  d ’aut re  f i gur es  enfant ine s  de s ex e ma scu l in  ayant  joué le  rô l e  
de per so nna ge anapho r e.  Nou s  pouvons  c i t er  l es  ca s  de  Bach i r  dan s  L SS ,  de   
94 Ce s  r éc i t s  sont  :  LH M,  LSS ,  LNL ,  N ’Z id  e t  J D T.   
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accessoire dont la fonct ion est  l imitée au seul  remplissage de l ’histoire 

racontée.  

Avant de clôturer ce chapitre dédié à la  typologie  des 

personnages mascul ins dans les textes  de Malika MOKEDDEM, i l  

convien t  de signaler que l ’étude n’e st ,  jusque-là,  envisagée que dans 

le cadre du schéma actantiel  et  dans la perspect ive  du déroulement de 

l ’ intr igue,  alors  que le passage au niveau de la narrat ion,  proprement 

dite,  est  plus qu’ indispensable.  Hormis  les qual if icat ions et  les autres 

marques f ict ionnelles qui  ont été présentées dans ce chapitre,  le  

personnage mascul in se construit ,  tout au long du texte,  par la 

narrat ion et  dans la narrat ion. En  d’autres termes,  l ’étude du 

personnage doit  être effectuée dans le cadre du récit .  Tel  est  l ’objet 

du chapitre qui  va suivre.   
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Chapitre 2 : Les hommes récits 

Après avoir  établ i  dans le chapitre précédent,  les dif férentes 

typologies des personnages mascul ins,  nous nous proposons d’étudier 

dans le présent chapitre le rapport  entre ce genre de person nages et 

les act ions qui  font l ’objet  des récits  mokeddemiens.  I l  s ’agit  en fait  du 

passage de l ’étude des caractères et  de leurs fonct ions narrat ives vers 

l ’étude de l ’act ion,  car le récit  est  avant tout un ensemble d’act ions, 

un ensemble de séquences ou de proposit ions.  Néanmoins,  et  à travers  

l ’exemple des Mille et  une nuit s ,  Tzvétan TODOROV est  arr ivé à des 

résultats plus édif iants.  Pour lui ,  le  personnage ne serait  pas  

seulement une détermination de l ’act ion,  mais avant tout une histoire,  

au sens narrat if  du terme. I l  écrit  à ce propos :  «Les mi l le et  une nuit s  

nous donnent une réponse très  nette  que ne prend et  conf irme le 

manuscrit  t rouvé à SARAGOSSE :  le  personnage,  c ’est  une histoire  

v irtuel le qui  est  l ’histoire de sa v ie tout  nouveau personnage sig nif ie  

une nouvel le  intrigue. Nous sommes dans le  royaume des hommes -

récits». 95  

Ainsi ,  les textes mokeddemiens semblent avoir  des structures 

narrat ives et  une logique de fonct ionnement similaire s à  cel les des 

Mille et  une nuits .  D ’une part , nous avons le st atut  de la narratr ice qui 

se rapproche souvent de  celui  de Chaherazad ,  et  de l ’autre,  nous avons 

les histoires racontées dans les différents récits,  et  où  chacune d’el les 

se rapporte à un personnage mascul in,  un homme. Ces histoires sont 

racontées suivant ces modalités.  

1- Causalité psychologique  

Du point  de vue de l ’act ion,  le  personnage mascul in 

mokeddemien semble être conf iné dans une sphère d’act ion très 

l imitée. I l  ne fait  prat iquement que ref léter l ’ image arbitraire que la 

                                                           
95 Tz vétan ,  Todo ro v,  Poét ique  de  la  pro se ,  S eu i l ,  Par i s ,  19 71,  p . 37.  
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narratr ice donne de lui  dès  l ’entame de la descript ion. Les traits  de 

caractère jouent de ce fait  le  rôle de cause,  et  l ’act ion celui de l ’effet , 

i l  s ’agit  d’un déterminisme psychologique s’ inscrivant dans le cadre du 

projet  romanesque de l ’auteure.  

En effet ,  la  relat ion de cause à effet  entre le trait  de caractère et  

l ’act ion est  souvent immédiate,  c'est -à-dire entre deux proposit ions 

narrat ives success ives.  Dans L’ Interdite ,  par exemple,  juste après la 

présentat ion de Bekkar comme islamiste et  maire appartenant au FIS,  

nous avons l ’act ion de celui -ci  envers Sultana  lu i  s ignif iant  le refus de 

part iciper à l ’enterrement de Yacine. I l  y  a une nette réduction de ce 

personnage au fait  qu’ i l  est  de tendance is lamiste.  Seul  ce trait  

expl ique toutes ses act ions ultérieures.  « Le maire est FIS. Il n’aimait pas le 

docteur Meziane mais il viendra. Il ne ratera pas une occasion si propice à sa 

propagande. Ils sont quelques agités à s’évertuer à embrigader une populat ion 

qui  somnole dans sa misère et  dans ses tabous». 96  

Quelques pages plus loin,  n ous pouvons l ire à propos du même 

personnage mascul in  :   

Dans  le  g roupe  de  tête ,  un  homme se  retourn e  p lus ieu rs  fo is .  Le  
feu  de  se s  yeu x  est  san s  équ ivoque.  I l  f in i t  pa r  reb rous ser  chem in  
et  ven i r  ver s  moi .   

-  C’est  le  mai re ,  me  sou f f le  Kha led .  
-  Madame,  tu  pe ux  pa s  v en i r  !  C ’e st  in te rd i t  !  

Sa lah  me prend  pa r  le  b ras  :  
-  In terd i t  ?  In te rd i t  par  q u i  ?   
-   E l le  peut  pas  ven i r  !  A l l ah ,  i l  veut  pa s  ! 97 

                        

 Par ai l leurs,  le  personnage de Bouhaloufa ,  dont i l  est  quest ion 

dans LHM, présente l ’exemple édif iant  de cette causal ité 

psychologique. Sa passion pour les l ivres et  le savoir  expl ique ses 

interminables voyages,  son isolement du reste de la tr ibu,  ainsi  que 

tous ses actes qui  paraissaient étranges aux yeux des siens.  En d’autres 

termes,  la  s ingular i té de ce personnage mascul in est  à l ’origine de 

                                                           
96 Mal ika ,  Mokedd e m ,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .2 7. 28.  
97 Ib id . ,  pp .3 1.3 2.  
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toutes ses act ions.  Le refus des cl ivages sociaux et  la  volonté de se 

détacher de ce qui est  tradit ion représente l ’essentiel  du prof i l  du 

personnage de Bouhaloufa.  «Dès l ’enfance,  Djel loul  se démarqua du 

reste des garçons  qui  promettaient  tous de devenir  d’excel lents 

caval iers  et  guerriers.  Lui ,  i l  était  sol itaire,  rêveur…  » 98 Celui-ci  

const ituera le modèle à suivre,  notamment pour le personnage 

principal  dans LHM, Lei la.  L’ identif icat ion par référence à Bouh aloufa  

s’étend implicitement à tous les autres textes de Malika MOKEDDEM. 

Les narratr ices ne le citent  pas nommément,  mais el les  l ’évoquent 

souvent à travers l ’un des traits  essentiels,  à  savoir  la  l ibérat ion par le 

l ivre,  à travers la lecture et l ’écritur e. 

 LSS  présente l ’un des cas  les plus  sa isissants en matière de 

causal ité psychologique. Ainsi  remarquons -nous une nette 

correspondance entre les prof i ls  psychologiques des personnages 

mascul ins Mahmoud Tidjani  et El  Majnoun et leurs act ions  :  l ’un est 

instruit ,  stable et sat isfait  de sa condit ion ;  l ’autre est  violent,  

meurtrier et  sans valeurs.  A u début du récit  est  dressé le prof i l  

psychologique de Mahmoud «Une canne volt ige dans sa main et  picore  

la terre au-devant de ses jarrets burinés.  I l  est  conten t…Pour se donner 

plus d’al lant,  Mahmoud chante quelques  poèmes de son cru». 99 Ensuite,  

vient  celui  d’El  Majnoun, présenté  par lui -même :  «Moi,  grivèlerie,  

pi l lage,  escroquerie,  le  vol  en tout genre  est  un de mes divert issements 

favoris .  Je bois  du vin.  Je f ume de l ’opium et  je  v iole». 100 

L’ incompatibi l i té entre les prof i ls  des deux personnages est  

i l lustrée par l ’ incohérence entre leurs act ions rapportées dans le récit .  

Le rapport entre les deux types relève de l ’ordre opposit ionnel.  Le 

personnage mascul in mokeddemien se déf init  donc dans un système de 

relat ions causales et  dans un jeu de forces dont i l  est  l 'é lément 

                                                           
98 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p.1 3.  
99 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  sau tere l les ,  o p.c i t . ,  p .1 1.  
100 Ib id . ,  p .7 3.  
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moteur.  Et  puisque la narratr ice est  attentive à la vraisemblance du 

monde qu’el le raconte,  i l  y  a nécessairement une corrélat ion entre les 

caractérist iques et  les act ions du personnage dans l ’œuvre  d’une part , 

et  le  monde réel  d’autre part .  Cette corrélat ion est  régie par les  

dif férents modes de signif icat ion.  

 Nuançant  ce point  de vue,  Gérard Genette précise  :   

Toutes  le s  d i f fé rence s  qu i  séparent  desc r ip t io n  et  narrat ion  sont  
des  d i f fé rences  de  con tenu ,  qu i  n 'ont  pa s  à  propre ment  par ler  
d 'ex i s tence  sém io log iqu e  :  la  na r rat ion  s 'a t tac he  à  des  ac t ion s  ou  
des  événements  con s id érés  comme pu rs  p roc ès ,  e t  par  là  même 
e l le  met  l 'accent  sur  l ' aspect  tempo re l  e t  d ra mat ique  du  réc i t .  La  
descr ip t ion  au  contra i r e ,  parce  qu 'e l le  s 'a t ta r de  su r  de s  ob jet s  e t  
des  ê t res  cons idé ré s  d ans  leu r  s imu ltané i té ,  e t  qu 'e l le  env isage  
les  p rocès  eux -mêmes c omme des  spectac le s ,  s emble  sus pendre  le  
cours  du  temp s et  cont r ibue  à  é ta ler  le  réc i t  da ns  l 'e space . 101 

Cependant,  la  descript ion  portant sur l ’act ion,  désignée par 

Gérard Genette «procès»,  const itue le l ieu d’actual isat ion du système 

descript if  propre à l ’œuvre mokeddemienne. L’act ion en el le -même, et 

tel le qu’el le est  envisa gée dans les  récits  de Malika MOKEDEM, ne peut 

être un objet  de réf lexion cr it ique. C’est  sa mise en récit ,  dans le cadre 

du rapport  avec la descript ion,  qui  lu i  confère la qual ité d’unité 

signif icat ive.  Prenons l ’exemple de l ’acte chirurgical  qu’a subi  Vi ncent, 

dans L ’ Interdite .  Iso lé du contexte et de son rapport  avec l ’h istoire de 

Sultana,  i l  serait  sans importance. La  mise en récit  de l ’act ion en 

aff irmant que le corps a accepté le transplant a rendu le personnage 

français un être métissé,  s igne d’une i dentité pluriel le.  A ce propos, 

l ’ intéressé aff irme  :   

Cette  to lé rance  ne  pou va i t  empêcher  l ' idée  qu 'avec  cet  o rgane ,  la  
ch i ru rg ie  a va i t  inc ru sté  en  moi  deu x  g ermes  d 'é t rangeté ,  
d’a l tér i té  :  l 'aut re  sexe  et  une  aut re  «  race  » .  E t  l 'en rac inemen t 
dans  mes  pe n sées  du  sent iment  de  ce  doub l e  mét issage  de  ma 
cha i r  me  pous sa i t  i r rés i s t ib lement  ve r s  les  fe mmes et  ve rs  cet te  
autre  cu l tu re ,  jus qu 'a lo rs  supe rbement  igno rée . 102   

                                                           
101 Gé rard ,  Gen ett e,  F igu r es  I I ,  L e  S eu i l ,  Par i s ,  1 9 69,  p .5 9.  
102 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .4 2.  
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Aussi ,  la  narrat ion donne une dimension descript ive à des 

événements diégétiques en rapport  de causal ité psychologique avec le 

cadre spatio-temporel .  E l le permet à des personnages comme El 

Majnoun103 et  Mahmoud 104 d’être présentés comme des héros.  Le récit  

de Mahmoud est  envisagé avec l ’autre f igure,  cel le d’El  Majnoun, dans 

une relat ion d’ambiguïté  et  de méfiance. «Tantôt doté de pouvoirs  

magiques,  tantôt  on lui  prête les plus maléf iques ». 105  

 

2- De la relation sémantique sujet -objet de quête   

Les récits  de Malika MOKEDDEM se présentent comme des 

success ions,  parfois alternées,  de séquences narrat ive s représentant 

des rapports de conjonct ion ou disjonction. Ces rapports sont conçus 

sur la base de  quatre éléments essentiels  :  - la  découverte  – le  maint ien 

- la perte - le manque.  I l  serait ,  en effet ,  nécessaire de penser les 

rapports entre actants en prenan t en compte le statut  du sujet  ainsi  

que tout ce qui  l ’oppose à l ’objet  de quête.  L’essentiel  dans les textes 

mokeddemiens semble être dans l ’évolut ion des rapports entre les 

dif férents actants suivant la dual ité sujet/objet.  En d’autres termes,  i l  

y a nécessité de s’ interroger et  d’étudier les dif férentes postures dans 

lesquel les se trouvent ces deux actants,  car  l ’absence et  la  présence 

sont deux catégories de base dans les  récits  de Malika  MOKEDDEM, 

comme nous l ’avons signalé plus haut.  

                                                           
103 De l ’a rab e,  le  fou .  Une fo l i e  en  rapport  a vec  s e s  act ions .  
104 De l ’a rabe,  s i gn i f i e  un  êt r e  co mbl é  d ’é log e et  bén i .  
105 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  sau tere l les ,  o p.c i t . ,  p .1 27.  
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F i gur e  1   Le s  moda l i t és  de  conj onct ion  et  d e  d i s jonct ion  

 

En fait ,  les quatre modalités à travers lesquel les s’entret iennent 

les relat ions en situat ion de conjonct ion ou de disjonct ion 

n’apparaissent pas toujours dans l e même ordre (découverte-maint ien-

perte-manque) .  E l les n’ont pas la même étendue dans les récits  

mokkedemiens.  Leur présence dans un récit  dépend essentiel lement du 

thème abordé et  plus précisément de l ’objet  de l ’ intr igue. El les sont 

étudiées ici  comme de s éléments thématiques,  puisqu ’elles 

s’apparentent aux traits  et  aux act ions des actants.  

Dans La Désirante ,  par exemple,  nous avons affaire à une 

success ion de séquences où sont représentés les états de perte et  de 

manque. I l  y  a d’abord la disparit ion de  Léo,  qui  const itue une perte 

pour le sujet ,  ensuite viendront les autres séquences où le manque est 

signalé à plus d’un t itre.  Cela semble s’appl iquer à toute l’œuvre de 

Malika MOKEDDEM.  
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2.1 La découverte  

La modalité de conjonct ion consiste à mettre en r elat ion le sujet 

avec l 'objet  de quête.  Les séquences narrat ives présentent une sorte 

de cohabitat ion précaire entre les deux actants,  où le sujet  est  souvent 

instable et  insat isfait .  Au f i l  du temps,  l 'état  de conjonct ion 

s'affranchit  et  f in it  dans une si tuat ion de rupture et  de disjonct ion. 

C'est  le  cas notamment de la narratr ice avec les  personnages mascul ins  

algériens dans Mes Hommes .   

Alor s  l ’amou r,  je  le  pré fère  dan s  les  l i v re s .  Je  le  rêve . Clo î t rée  à  
l ’ in ternat ,  j ’ob ser ve  les  garçons  avec  l ’env ie  d ’ê t re  lo in  des  
no irceu rs  du  dé se rt .  A  l ’autre  bout  d u  mond e.  Dans  u n  pay s  de  
ne ige .  Dan s  le s  b ras  d ’ un  grand  b lond .  Mai s  l e  temps ne  bouge  
pas,  ne  pas se  pas . 106  

La connaissance et  la  découverte de l 'homme blanc et  du 

Français,  quant à el les,  revêtent un statut  plus important vu leur 

étendue dans le récit .  La narratr ice présente des exemples des deux 

types de découvertes :  cel le de l 'Algér ien représentée par la relat ion 

avec Saïd  et  Akl i  et  cel le de l 'homme blanc,  notamment le Français  

Jean-Louis.  La relat ion avec ce dernier  durera plus de dix-sept ans, 

pleins de bonheur et  d'expériences fructueuses.  Tandis  que la relat ion 

avec Saïd et  Akl i  n 'a  duré que quelques mois et  ne l ’ ayant conduit  

qu'aux déceptions et  aux désenchantements.   

Cette opposit ion est  vite just if iée par la dif férence entre la  

personnal ité de l 'homme algérien et  de l 'homme européen, notamment 

le Français,  car souvent celui -ci  est  ouvert  et  l ibre tandis que 

l 'Algérien est  généralement dépendant de la volonté de ses parents et 

attaché aux tradit ion s et  aux mœurs de la société archaïque.  Ces 

tradit ions et  ces mœurs jouent souvent le rôle de l 'opposant à la 

réal isat ion de la quête dans les récits  de Malika MOKEDDEM. D’où la 

posit ion des narratr ices v is -à-vis  des deux genres d’homme  :  l ’Algérien 

et le Français.  
                                                           
106 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .2 9 .  
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Pour i l lustrer le genre de découverte furt ive,  nous pouvons citer  

comme exemples les expériences qu'avait  eu la narratr ice dans Mes 

Hommes  avec Saïd et  Akl i :  deux hommes oranais,  d 'origine kabyle,  

dont les famil les ont catégoriquement refusé que leurs f i ls  épousent 

une non-Kabyle.  A propos de Saïd,  la  narratr ice aff irme :  «Saïd a fini par 

regagner le bercail de ses traditions. Il s’est laissé marier par ses parents. Il a fait des 

enfants cent pour cent kabyles. Mieux, consanguins. Chacun se débrouille comme il 

veut -parfois comme il peut-  avec son identité» 107   

En somme, même si  la  découverte,  en tant que modalité de 

conjonct ion,  revêt  une grande importance pour le déroulement de 

l 'act ion,  car el le joue souvent la fonct ion de l 'é lément déclencheur,  

el le n'est  toutefois pas s ignif icat ive si  e l le n'est  pas mise  en opposit ion 

avec une autre modalité de disjonct ion :  la  perte.       

Ainsi  sont organisées les dif fér entes séquences narrat ives dans 

l ’ensemble des romans de Malika  MOKEDDEM. Quand i l  y a  pert e, une 

découverte préalable est  présupposée  ;  et  quand i l  y a une tentat ive 

de maint ien,  un manque est  censé être senti  préalablement.  Le tout 

fonct ionne souvent par dichotomie et  en opposit ion,  dans la mesure où 

l ’un appelle toujours l ’autre.  

2.2 La perte 

 Les cas de disjonct ions à travers des programmes narrat ifs  

représentant la perte sont nombreux dans l 'œuvre romanesque 

mokeddemienne. Le sujet  annonce,  dès le début du récit ,  la  perte de 

l 'objet  de quête :  amant,  ami,  frère,  compagnon…etc.  Cette perte 

motivera,  plus tard,  toute l 'act ion du sujet.  Dans L’ Interdite ,  l ’essence 

du récit  est  dans l 'é lément déclencheur portant sur la mort  de l 'ami de 

Sultana;  Yacine .  Cette perte de l 'ami,  qui  est  à l 'or igine de la quête,  

est  l 'objet  même du récit .  I l  est  quest ion ici  d 'une représentat ion 

                                                           
107 Mal ika ,  Mokedd e m ,  Me s  Hommes,  op .c i t . ,  p .6 3 .  
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suivant la modalité de (perte),  et  en état  de disjonct ion entre le sujet 

et  l 'objet  de quête :  l 'ami Yacine .  

Et  souda in ,  le  beso in  d ' entendre  Yac ine ,  d 'ê t re  avec  lu i  dans  cet te  
maison ,  s 'e st  mi s  à  tourner ,  der r iè re  le s  bar reaux  de  me s  
censure s… Té léphone,  r echerche ,  sonne r ie  e t  c et te  vo ix  inconnue  :     
   -Vou s  appe lez  d 'où ,  m adame,  s ' i l  vou s  p la î t  ?                                                                                
   - Je  su i s  en  France .  Po urquo i  toutes  ce s  quest ions  ?  Yac ine  n 'e st  
pas  là  ?  
   -Madame,  j 'a i  le  reg r et  de  vous  app rendre  q ue  le  docteur  Y ac ine 
Mez iane  est  mort  cet te  nu i t . 108 
 

Cette manière de représenter le personnage mascul in prend sens 

quand nous soumettons le récit  aux disposit ions et  aux règles du 

fonct ionnement des programmes narrat ifs,  concernant la catégorie 

(vie/mort).  Expl iquant cet  important aspect  de l ’analyse  du texte 

narrat if ,  Jacques Fontani l le  écrit  :  

Ains i ,  par  e xemple ,  l a  catégor ie  [v ie /mo rt ] ,  appartenant  aux  
st ructu re s  sémant iqu es  é lémenta i r e s ,  se r a  réa rt icu lée  en  
[con jonct ion/ d is jonct io n]  dans  les  s t ructu res  na r rat ive s  e t  
ac tant ie l les ,  g râce  à  l a  mise  en  re lat ion ,  a u  se in  même de  la  
premiè re  catégor ie ,  d 'u n  actant  Su jet  su scept i b le  d 'ê t re  con jo int  
ou  d is jo int  pa r  rappo rt  à  un  actant  o b jet  ,  dont  le  contenu  est  la  
"v ie " .  Le s  énoncés  de  jo nct ion  sont  ens u i te  reg roupés  pou r  forme r  
des  prog rammes na r r at i f s ,  qu i  sont  dans  notre  exemple  des  
progra mmes de  p ré ser vat ion ,  de  pe rte  ou  de  répa rat ion ,  e t  qu i  
appart iennent  au x  st ruc tures  na r rat i ves  thémat i ques . 109 

La Désirante  fonct ionne également suivant cette logique de 

disposit ion narrat ive,  c’est  à  dire un état  disjonct ion qui  la isse penser  

à une situat ion antérieure représentant un état  de conjonct ion. La 

narratr ice,  Shamsa  raconte,  tout au long du récit ,  son aventure en vue 

de retrouver Léo :  une tentat ive de retour à l 'état  de conjonct ion. «La 

douleur de ton absence ne vient pas me terrasser. Je ne sais ce qui m’en préserve. Un 

calme de somnambule m’accorde à la lente percée de l ’aube. A ses lueurs qui  

froissent la nuit  et  f inissent par inf i ltrer la mer». 110  

                                                           
108 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 3.  
109 Jacque s,  Fontan i l l e ,  Sémiot ique  et  l i t té rat ure ,  Essa is  de  métho de ,  P res s e s  
un iver s i ta i re s  de  Franc e,  199 9,  ré é d i t ion  numé r iqu e,  en  l igne  
ht tps: // w ww.un i l i m. fr/ page s _per so / jacqu es . fo ntan i l l e/t ext es -
pdf/B Se mi ot iqu el i t t erat ure int ro .pdf ,  consu l té  l e  20  f é vr i er  2 02 0.  
110 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .1 1.  

https://www.unilim.fr/pages_perso/jacques.fontanille/textes-pdf/BSemiotiquelitteratureintro.pdf
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Contrairement à la modalité de découverte,  la  perte occupe dans 

certains récits  comme, L' Interdite  et  La Désirante,  toute  la trame 

narrat ive,  et  const itue la seule modalité  de représentation de l 'état  de 

disjonct ion entre le sujet et  l 'objet de quête.  

Par ai l leurs,  nous constatons l 'existence d'autres modalités de 

conjonct ion et  de disjonct ion ut i l isées dans les passages de transit ion. 

I l  s 'agit  de la modalité de maint ien "conjonct ion" et cel le du manq ue 

"disjonct ion".  

Au Niveau du récit ,  la  narratr ice recourt  à la mise en présence du 

personnage mascul in en vue d’émettre des commentaires visant à 

témoigner d’une réal ité représentat ive de sa condit ion. Les cas de 

Jamil  et  d ’Océan dans N’Zid  sont  des plus  i l lustrat ifs  :  Jean,  le  Français  

séduit  par l ’ intégrisme et  Jamil  (beau en arabe) ,  le  music ien algérien 

assassiné par  les  terroristes.  La  perte est  à la  fois  une modalité de 

représentat ion d’un état  psychologique (celui  du sujet)  et  un acte 

événementiel .  La perte est  représentée à travers l ’act ion - la  recherche 

par exemple-  et la  descript ion ou la mise en présence,  comme nous 

l ’avons relevé plus haut.   

I l  est  nécessaire de préciser dans ce cadre que la dialect ique de 

l ’absence et  de la présence n’est  qu’un e manifestat ion du rapport  de 

force entre les actants,  essentiel lement entre le sujet  et  l ’opposant. 

Cela place le personnage mascul in mokdemien dans une zone 

intermédiaire  ;  n i  présence effect ive où i l  y a prise de parole comme 

forme de présence,  ni  absen ce totale où i l  n ’y a point  de personnage 

masculin.  Privé de parole du fait  de sa disposit ion,  Léo a été l ’un des 

personnages mascul ins dont la représentat ion s’est  principalement 

faite à travers le discours qu’a tenu à son propos Shamsa. Dans ce  

sens,  le  personnage est  devenu un pôle intr ig ant de la représentat ion, 

dans la mesure où i l  y a une relat ion d’occurrence entre les deux 

modes ( in presentia et  in  absentia )  Les  f igures de Léo et  de Yacine,  

entre autres,  se sont const ituées à travers le condit ionnem ent des 
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deux modes.  En d’autres termes,  i l  s’agit  d’une présence signif iante de 

l ’absence. Les histoires de Léo,  de Yacine et  surtout cel le du père 

disent à la fois  la  présence et  l ’absence,  en tant qu’expérience et  objet 

du langage. Les  narratr ices tenten t à travers la  présentat ion de cette 

expérience,  de combler des vides et  des manques inhérents à leurs  

rapports avec ses personnages mascul ins .   

I l  est  à préciser également que l ’absence -présence,  en sa qual ité 

d’idée fondatrice dans l ’œuvre romanesque mok edemienne, est 

caractérisée dans certains motifs  narrat ifs  exposés dans les récits.  

Dans L ’ Interdite ,  e l le est  traduite par le décès de Yacine comme une 

(Mort  fondatrice  et  symbolique) de l’être mascul in exemplaire et 

parfait .  Quant à La Désirante ,  l ’absence-présence s’y est  

principalement i l lustrée par la disparit ion de Léo dans une modalité 

remédiable de l ’absence. Le récit  s ’est  érigé sur la possibi l i té de 

retrouver,  sain et  sauf,  le  compagnon de Shamsa. I l  s ’agit  d’une 

possibi l i té créatrice ayant donné naissance à la f igure mascul ine de 

Léo.  

Ainsi ,  le  personnage mascul in mokedemien renvoie de par ses 

types et  ses rôles au  genre romanesque. I l  se construit  en relat ion avec 

l ’h istoire et  au f i l  de l ’ intr igue. Dans La Désirante ,  le  prof i l  de Léo est  

largement condit ionné par le cours de l ’h istoire de sa recherche. A 

travers son statut  absent -présent,  i l  est plutôt  l ’effet de l ’organisat ion 

f ict ionnelle qu’agent de f ict ion autonome. Son devenir s’est  posé 

comme un f i l  conducteur des dif férentes act ions du su jet  féminin.  I l  

est  en d’autres termes l ’œuvre d’une construct ion dont le principal  

matériau est  l ’ image qu’a gardée Shamsa de son compagnon. « Léo et  

moi avons débarqué un jour à Lampéduza. J ’en garde un effroyable  

souvenir». 111  

                                                           
111 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 1 0.  
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A ce niveau d’analyse,  la  représentat ion peut être lue dans deux 

principaux sens  :  celui  du sujet  et sa qual if icat ion d’agent agissant sur 

le  cours des évènements et celui  du personnage mascul in défini  par les 

croisements les indices idéologiques,  et  émotifs  invest is  dans le cadre 

de la lecture.  Cette relat ion de sens est  la  causal ité psychologique 

ayant comme objet  la  présentat ion du personnage mascul in.  De f ict ion 

en créat ion,  l ’écriture romanesque de Malika MOKEDDEM s’aff irme 

comme interrogation des rapports entre les sexes,  assuma nt en chemin 

l ’aff irmation du métissage à l ’écoute d’une voix féminine souvent 

revendicat ive.  Les int imes motivat ions psychologiques qui  fondent la 

stratégie de l ’écriture mokddemienne ont donné naissance à beaucoup 

de formes d’expression structurantes  :  le  rêve,  la  fol ie,  etc.  Citons 

l ’exemple du sujet  féminin dans N’Zid.  Errante et  sans mémoire,  Nora 

se réfugie dans un espace l iquide et  sans frontières,  la  mer  

Méditerranée. 

La  mer  e st  son  incantat ion .  E l le  e st  sa  sen sua l i té  quand  e l le  lèche  
les  reco ins  le s  p lu s  in t i mes  des  r ivage s ,  son  s ort i lège  quand  e l le  
hante  les  yeux  de s  gu etteurs .  E l le  est  son  i mpudeur  quand  e l le  
chav i re ,  sans  retenue ,  dans  se s  org ie s  e t  se s  fugue s ,  sa  co lè re  
quand  e l le  exp lose  et  s ’éc late  contre  les  mé moire s  fos s i les  des  
ter res ,  remp l i s sant  d ’é pouvante  le s  rocher s  re cu lés  e t  les  c r i s  des  
cormoran s.  E l le  est  s a  compl ice  quand  e l l e  rou le ,  court  e t  
embras se ,  dan s  une  même ét re inte ,  G rèce  et  Turqu ie ,  I s raë l ,  
Pa lest ine  et  L i ban ,  Fra nce  et  A lgér ie .  E l le  e st  son  rêve  en  dér i ve  
entre  de s  b ras  de  te rre ,  à  la  t rave r se  des  détro i t s  e t  qu i  va  s ’un i r ,  
dans  un  concert  de  ve nts ,  au  g rand  océan.  S a  Médite rranée  e st  
une  déesse  scab reuse  e t  rebe l le  que  n i  les  ma r chands  de  ha ine  n i  
les  sec ta i re s  n ’ont  réus s i  à  fe rme r . 112 

Du point  de vue actantiel ,  la  fo nct ion du personnage mascul in du  

père a paral lèlement évolué avec son act ion rapportée au long des 

récits mokeddemiens.  L’étroite relat ion entre le statut  actantiel  et 

l ’act ion attr ibuée à ce personnage mascul in s’est  i l lustrée dans la 

gamme d’accentuation de  son absence. Dans le cas  de Tayeb, i l  s ’agit  

de statut  de non-adjuvant traduit  par l ’act ion (non-assistance à Lei la,  

menacée par la tradit ion interdisant la scolarisat ion des f i l les à part ir 
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de l ’adolescence).  Cela peut nous amener à établ ir  que nous avon s 

affaire ici  à  une forme de non -actant suivant la dist inct ion actant 

act if/actant passif .   

Toutefois,  ce qui  contribue à la tenue de cette disposit ion , c’est  

l ’accent que porte l’absence du personnage ( le père).  Le texte sous-

entend que celui -ci  est  censé être un appui à Lei la.  ( Un adjuvant 

possible,  mais non avéré à cause de sa passivité).  Dans les  textes qui 

viendront après LHM,  la  fonct ion de ce personnage va s’orienter vers 

l ’opposit ion paral lèlement à l ’accentuation de son absence. Le  

renforcement du statut  d’opposant act if  vs statut  adjuvant possible -

passif  s ’est  opéré progressivement et  s’est  étendu jusqu’au dernier 

récit ,  La Désirante.  

Cette conception représentat ionnelle du personnage mascul in a 

inclus dans sa global ité la nomination en tant que st ratégie de 

désignation signif icat ive.  Dans LHM  et  LSS ,  le  personnage du père 

(présent) est  respect ivement nommé Tayeb et  Mahmoud. Les deux 

prénoms signif ient,  en langue arabe, l ’homme bon. Dotés de statuts 

d’adjuvant possible -passif ,  ces deux personnages sont présentés 

comme deux exemples de l ’homme impuissant,  face aux tradit ions 

sociales  pour le premier,  et  face à  la colonisat ion pour le deuxième. 

Sachant bien que les deux sont qual if iés de nat ional istes  :  Tayeb était  

mil itant  pendant la guerre de l ibérat ion 1954-1962, et  Mahmoud était  

résistant pendant les premières années de la colonisat ion française.   

Par ai l leurs,  l ’absence du personnage de père dans les récits,  

notamment dans La Désirante  a  nettement laissé apparaitre le prof i l  

négatif  et  sa fonct ion actantiel le d’opposant.  Nous pouvons aff irmer,  à 

ce propos,  qu’ i l  existe une corrélat ion entre l ’absence -présence et  le 

statut,  la  fonct ion du personnage mascul in dans les récits  

mokedemiens.   
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Nous constatons qu’au sein de l ’œuvre mokedemiene les 

personnages mascul ins ont formé un système de signif icat ion,  où la 

valeur de chacun d’entre eux est  déf inie en fonct ion de son rôle 

actantiel .  L ’ indice de lecture qu’offre la mise en rapport  d’opposit ion 

(entre la narratr ice et  le personnage mascul in) i l lustre une certaine 

volonté à mettre en valeur la première face au deu xième, suivant une 

conception binaire de la représentat ion des personnages dans le récit .  

L’opposit ion s’est  clairement manifesté e à travers le conf l it  qui 

s’achève souvent par le tr iomphe du perso nnage principal  féminin ( le 

cas de Sultana Medjahed dans L’ Interdite ,  entre autres).  En plus de la 

thématisat ion du confl it  avec le personnage mascul in,  notamment avec 

celui  du père,  les rapports d’opposit ion engendrent  une 

désexual isat ion des êtres mascul ins comme est  le cas dans la relat ion 

de la narratr ice avec son amant Said,  tel le qu’el le est  présentée dans 

Mes Hommes .  I l  s ’agit  en fait  d’une nette inégal ité en matière de 

représentat ion des sexes,  accentuée par une hyper sexual isat ion du 

sujet  féminin,  en tant qu’archétype d’une féminité avérée. Dans La 

Désirante ,  la  narratr ice évoqu e, en plus des souffrances et  des 

douleurs causées par l ’absence de son compagnon Léo, l ’aspect  

physique ayant trait  au désir  :  les bouffées de testostérone. I l  aff irme 

à ce propos :   

J ’abandonne  le  spectac l e  du  qua i  pour  me p longer  dans  la  lec ture  
des  journa ux .  Je  ne  s u is  pa s  d ’humeu r  à  sub i r  la  cha rge  d ’une  
montée  de  testosté ron e .  «  Sauvage  !  » ,  te  sera i s - tu  e xc lamé.  «  
Sauvage  » ,  me  red is - tu  p lus  sou rdement  au  souven i r  des  
turp i tude s  qu i  ont  ma rq ué  le  début  de  notre  re l at ion . 113 

De ce fait ,  le  désir  engendre une forme de rapport de force dans 

lequel  les deux entités ( le sujet  féminin et  le personnage mascul in  

opposant)  évoluent autour de l ’enjeu de domination. La dif f iculté à 

laquel le est  confrontée la narratr ice réside dans le fait  que la prat ique 

sexuel le est  un devoir  biologique, tandis que l ’absence caractérisant 

l ’objet  de quête ( l ’être mascul in )  ne fait  que réconforter la posit ion du 
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personnage mascul in censé être dominé de par sa fonct ion actantiel le  

d’objet  de quête.  Le conf l it  entre le sujet  féminin et  le personnage 

masculin opposant,  notamment celui  qui  représente la f igure du père , 

f in it  par une caractérisat ion extrême de l ’être mascul in par la non -

existence. Dans La Désirante,  Shamsa s’est  déf inie comme une f i l le 

sans famil le.    

Rég is  tend  le  bra s  ver s  moi ,  pose  une  main  su r  la  mienne  et  
corr ige  c la i rement  mo n propos.  I l  exp l iq ue  que  je  n ’a i  aucune 
fami l le  là -bas .  Que  j ’a i  é té  recue i l l ie  que lqu es  heure s  ap rè s  ma 
na is sance  par  le s  sœ urs  b l anches  en  A lgé r ie  e t  é levée  dans  
l ’o rphe l inat . 114 

Le voyage-périple de Shamsa ouvre la voie à  la méditat ion 

interculturel le puisqu’i l  a  associé l ’expérience de soi  à cel le de la 

traversée de la Méditerranée, en tant qu’aventure et tentat ive de 

connaissance. A  ce stade,  le  récit  que fait  Shamsa de son act ion de 

recherche est  à la  fois  une quête et un regard dont l ’objet  est  la  

connaissance de Léo.  

2.3 Le maintien  

I l  s 'agit  ic i  d 'une modalité de conjonct ion ayant comme object if  

la  garantie de l ’équil ibre dans le réci t .  Le maint ien permet de faire 

durer l 'état  de présence de l 'objet  de quête en projetant la possibi l i té 

de l 'obtenir  à la  suite du déroulement des péripéties.  Les narratr ices 

recourent généralement à la descript ion des éléments  du contexte 

social  en vue de renforcer cette modalité de conjonct ion :  le  maint ien. 

En d'autres termes la modalité de maint ien est cel le qui s 'opère à 

travers ce  que nous avons désigné dans le chapitre précédent par 

l 'absence-présence du personnage mascul in-objet  de quête.  

Dans LSS,  l 'existence du père,  auquel  Yasmine  est  profondément 

attachée, n'est  représentée que par de courtes et  rares présences.  

Tandis que la majorité du récit  est  occupé e par les événements  de 
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l 'h istoire de l 'Algérie contemporaine,  no tamment l 'époque de la 

colonisat ion française.  Le père de Yasmine,  Mahmoud, est représenté à 

travers une dual ité f igurat ive (existence -absence),  rendue possible par  

la modalité de conjonct ion :  le  maint ien.  

Et  souda in ,  c ’est  com me s i  cet te  khe ïm a,  tou jour s  i so lée ,  se  
t rouva i t  ma intenant  su r  un  l ieu  de  pa ssage ,  e ntre  deux  doua rs  ;  
ou  comme s i  que lque s  parents ,  conna is sant  le s  l ieu x  e t  da tes  de  
leur s  ha l te s ,  vena ient  l eur  rend re  v i s i te .  I l s  n ’ ont  pas  de  parent s .  
I l s  v i vent  e t  nomadisen t  seu ls .  Cependant  i l  n e  sera  pas  d i t  qu ’en  
la  demeure  de  Mahmoud,  le  poète ,  la  b ienséance  so i t  bafouée .  
Seu lement ,  en  son  a bsence ,  Ned jma n ’est  po int  hab i tuée  à  
a f f ronte r  pa re i l le  s i tua t ion ,  vo i là  tout .  «  Qu’ A l lah  me v ienne  en  
a ide  !  » 115                                                                                                

Les autres récits  de Malika MOKEDEM présentent tous le cas de 

l 'ut i l isat ion de la modalité de maint ien. Dans les f ict ions écrite s en 

(Je),  où  i l  y  a un fort  ancrage dans la s ituat ion d'énonciat ion,  le  

maint ien ne s'exerce qu'à des interval les réduits,  c 'est -à-dire comme 

une transit ion entre un état  de discours et  un autre.  

2.4 Le manque  

I l  s 'agit  ic i  d 'une modalité de disjonct ion très répandue dans les  

récits  mokeddemiens.  El le consiste à mettre en rel at ion le sujet  avec 

l 'objet  de quête à travers le souvenir  (L' Interdite) ,  le  discours  (La 

Désirante)  ou l 'évocation  (Mes Hommes) .  Le personnage mascul in 

comme objet  de quête,  comme nous l 'avons indiqu é plus haut est 

représenté par une absence,  c'est -à-dire un manque. Sachant bien que 

le manque est  traduit  suivant une gri l le  de motifs  al lant  de l 'absence 

temporaire jusqu'à l ' inexistence,  en passant par la dispari t ion et  la 

mort.  

Le manque n’est  pas entendu ici  au sens proppien du terme, 

c’est -à-dire l ’absence du héros suite à son départ  à la conquête 

l ’objet,  mais plutôt  au sens narrat if .  Le Dict ionnaire raisonné de la 

théorie du langage le déf init  comme suit  :   
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Dans  le  schéma na r rat i f  canon ique ,  dér ivé  de  Propp,  le  manque 
est  l ’e xpre ss ion  f igu rat ive  de  la  d i s jonct ion  in i t ia le  ent re  le  su jet  
et  l ’ob jet  de  la  quê te  :  la  t ran sfo rmat io n  qu i  opère  leur  
con jonct ion  (ou  la  réa l i sat ion)  joue  un  rô l e  de  p ivot  narrat i f  
(permettan t  de  pa sse r  d ’un  état  de  manque  à  sa  l iqu idat ion)  e t  
corre spond  à  l ’ép reuve  déc is ive  (ou  pe r fo rma nce) .  On  vo i t  a ins i  
que  le  manque  n ’e st  p as  à  p rop rement  pa r le r  une  fonct ion ,  ma is  
un  état  qu i  résu l te ,  i l  est  v ra i ,  d ’une  opé r at ion  préa la b le  de  
négat ion  (s i tuée  au  n iv eau  profond . 116 

 De ce fait ,  i l  apparait  clairement que le manque 

comme modalité de  représentat ion du personnage mascul in 

n’est  pas fortuit ,  dans la mesure où i l  se traduit à un niveau 

plus profond par une négation dont l ’objet  est  l ’ instaurat ion 

d’une hiérarchie des actants dominée par le sujet  féminin. 

Autrement dit ,  l ’art iculat ion de la  modalité de manque 

s’effectue du point de vue du sujet  (ses perceptions et  ses 

impressions).   

Pourquo i  cet te  env ie  s ouda ine  de  reprendre  contact  ?  Est -ce  à  
cause  de  ma nau sée  du  monde  ?  Une  nausée  r esso rt ie  de s  oub l i s  
par  le  désenchantemen t  des  a i l leu r s  e t  des  là - bas ,  dans  le  c ru  de  
la  luc id i té  ?  Tou jou rs  e st - i l  que  je  me  t rouva is  de  nouveau  défa i te  
de  tout .  Mon détachement  ava i t ,  de  nou veau,  gommé mes  
contours ,  p iqué  à  ma bouche  un  sour i re  g r i f fé ,  répud ié  mes  yeux  
dans  les  lo inta in s  de  la  méd itat ion .  Ou  e st -ce  parce  que  la  le t t re  
de  Yac ine  éta i t  po stée  d 'A ïn  Nekh la ,  mon  v i l lage  nata l  ?  Une  
con jonct ion  de  tout  ce la ,  sans  doute . 117 

  Ce passage expl ique,  à t itre d’exemple,  que le manque qui  se 

mesure à la fréquence de  la relat ion-nommée ici  contact,  est 

prob lématique du fait  qu’ i l  est étroitement l ié  à la perception des 

choses de la vie  :  désenchantement, nausée du monde…etc.  «J e 

promets de ne plus  me laisser al ler à une tel le  dépendance. Ne plus 

jamais masquer tous les manques par une unique présence ».118 I l  s ’agit  

en d’autres termes de la posture du sujet  en matière de l iberté et 

d’autonomie.  

                                                           
116 A lg i rdas ,  Gr e i ma s &  Jo sèph e,  Court ès ,  op.c i t . ,  p .222 .  
117 Ma l ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .1 2. 13.  
118 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  p .2 6.  
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Naviguant entre un discours subject if  et  des thématiques 

contextual isées,  cette alternance manque/découverte structure 

l ’ensemble des rapports entre le (je)  narrateur et  les autres 

personnages,  notamment ceux du genre mascul in.  Le manque et la  

découverte,  en tant que modalité s relat ionnelles,  rel ient le féminin 

singul ier  à un Autre mascul in et  pluriel .  Nous tenterons d’étudier,  dans 

ce qui  va suivre,  les portées signif ica t ives de ces modalités 

relat ionnelles.  

 

 3-   De l’autonomie du sujet  

Les modalités de disjonct ion/conjonct ion,  ainsi  que le passage de 

l ’une vers l ’autre,  suscitent un certain nombre de questionnement s 

ayant trait  au statut  du sujet.  I l  apparaît  ic i  nécessaire  de s ’ interroger 

sur la posture du sujet,  par rapport  aux autres actants,  en matière de 

dépendance,  ou en d’autres termes en matière d’autonomie.  

L ’autonomie du sujet est  entendue ici  au sens où son act ion est  

essentiel lement déterminée par cel le de l ’objet  de quête,  ou parfois 

même sa présence ou son absence. Ainsi  remarquons -nous que toute 

l ’act ion de Sultana, le  personnage féminin principal  dans L’ Interdite ,  

est  dépendante de la mort  de Yacine et  de son a bsence.  Tout ce 

qu’entend faire Sultana  est  dans le but de dépasser cet  état  de 

disjonct ion traduit  en termes de dépendanc e dans l ’act ion. Notons 

aussi  que l ’état  de disjonct ion/dépendance est  fortement accentué par 

un contexte social  très host i le au protagoniste et  à ses aspirat ions.  

J 'ép rouve  un  s ou lageme nt  quand  j 'ape rço is ,  au  lo in ,  les  p remiè re s  
maison s  d ' A ïn  Nekh la .   
               –  Peux -tu  me déposer  à  l 'hôp i t a l ,  s ' i l  te  p la î t  ?   
               –  Tu  es  la  sœ ur  du  tab ib  ?   
                C 'e st  le  seu l  é t range r ,  un  Kab y le  !   
–  Mai s  tu  n 'as  pa s  l 'a i r  d 'une  Kab y le ,  to i .  On  d i t  qu ' i l  n 'es t  pas  
mar ié . . .  Tu  es  peut -êt re  sa . . .  ?  Va -t - i l  ose r  d i re  sa  puta in  ?  Je  l 'en  
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déf ie  du  regard .  I l  abd i que .  Détournan t  les  yeu x  du  rét rov i seu r ,  i l  
marmonne  :   
               –  Pou rquo i  i l  est  venu  ic i ,  ce  Kaby le  ? 119 
 

Dans La Désirante ,  certes,  le  contexte social  est  moins  host i le,  

puisque Shamsa vit  depuis des années à Montpel l ier  :  une dest inat ion 

recherchée et  désirée,  mais la  disparit ion de Léo  est  l ’objet  essentiel 

du récit .  Nous remarquons aisément que la quasi -total ité de l ’act ion 

est  réservée à la tentat ive de retrouver Léo ,  c’est -à-dire à sa recherche 

au large de la Méditerranée. Le sujet  est  de ce fait  déf ini  comme 

actant totalement dépendant du sort  de l ’objet  de quête :  le 

personnage mascul in Léo .   

Pu is ,  j ’ en t rep rend s  d ’ét a ler  su r  not re  l i t ,  ce  l i t  dans  leque l  je  ne  
dormi ra i  pa s  ce  so i r ,  une  p lé thore  de  photo s  de  Léo .  Le  v i s age  
démult ip l ié  de  l ’homm e que  j ’a ime occupe  la  su rface  ent iè re  de  
notre  l i t .  Son  exp res s ion ,  sa  décontract ion  déc l inent  la  jo ie ,  
l ’a l lég res se ,  l ’ indo lence ,  l ’ in so lence ,  la  d rô le r i e .  Souda in  ma  mine  
défa i te  se  t rou ve  dés avouée  par  cet te  sor te  de  rendez -vous  
in tempore l  qu ’ i l  dép lo i e  sous  mon rega rd .  C ’e st  s i  é t range  de  me 
sent i r  dép lacée  face  à  L éo . 120 

Par ai l leurs,  i l  est  des récits  mokeddemie ns où le sujet  opère 

indépendamment de l ’objet  de quête.  Mes Hommes  en l ’occurrence 

expose une série de tentat ives d’établ ir  des relat ions d’amour avec des 

personnages mascul ins d’horizons dif férents,  en plus de cel le qui  est  à 

l ’origine de tous les  drames  :  la  relat ion avec le père.  Dans toutes ces 

tentat ives,  le  sujet agit  en posture d’actant autonome dans le but 

d’atteindre un état de conjonct ion à travers l ’amour.  A la f in  du récit ,  

le  vœu ne se réal ise  pas.  I l  la issera la voie l ibre à d’autres expérien ces 

dans les récits  qui  s’ensuivront.  

L’autonom ie  du sujet  dans Mes Hommes est  traduite par deux 

modalités narrat ives :  l ’une consiste à  établ ir  une certaine distance 

entre le sujet  et  l ’objet  de quête,  une distance d’ordre discursif  ayant 

trait  au statut  énonciat if  de chacun  des personnages,  l ’autre concerne 

le débit  de la narrat ion,  plus précisément l ’accélérat ion du rythme du 

                                                           
119 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .2 1. 22.  
120 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  pp.2 8 .29 .  
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récit  et  la  rapidité du passage d’une tentat ive à une autre. L’absence 

de transit ions,  à t itre d’exemple,  renseigne de la volonté de mettre en 

scène un actant autonome et  l ibre.   

En effet ,  la  distance entre les deux actants en matière de 

discours apparait  dans l ’absence de dialogue et  tous autres indices 

énonciat ifs  renvoyant à une situat ion d’énonciat ion où seraient 

présents les deux actants.  Quant à la distance à travers les motifs  de la 

vie sociale,  nous pouvons citer le cas où le sujet  appart ient  à la classe 

des pauvres tandis que le personnage mascul in objet  de quête 

appart ient  à la bourgeois ie.  S ’ajoute  à  cela l ’origine géograph ique. Le 

sujet  étant toujours du sud algérien ,  les personnages mascul ins désirés 

sont oranais,  kabyle s ou français.  I l  s’agit  en somme des principales 

f igurat ions narrat ives de l ’autonom ie  du sujet  dans le récit  

mokeddeimien.  

Souvent ,  le  sujet  se déf init  par rapport  à l ’objet  de quête.  En 

état  de dépendance ou en état  d’autonomie ,  les relat ions entre les 

deux actants,  sur l ’axe syntagmatique, sont présentées sous forme 

d’opposit ions à travers les quatre modalités :  la  découverte,  le 

maintien,  la  perte et  l e manque. Amené à partager la focal isat ion prise 

en charge par cette mult itude de modalités,  le  lecteur doit  être soumis 

à l ’expérience d’une l i aison-dél iaison,  en vue de mieux cerner le sens 

des textes de Malika MOKEDDEM.  

 

4- Autour de l’action  

Les relat ions entre les deux actants ( le sujet  et  l ’objet  de quête)  

se déf inissent par rapport  au statut  et  à l ’autonomie de l ’un vis -à-vis  

de l ’autre,  ainsi  qu’à  l ’act ion de communicat ion,  indispensable pour 

toute act ivité énonciat ive.  Jean -Claude Coquet aff irme à ce propos :  

«Le processus d’ identif icat ion de l ’ interlocuteur est  préalable à toute 
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communication puisqu’i l  s ’agit ,  par une parole,  par un geste d’aff irmer 

une présence et  de  réclamer une reconnaissance » 121.  Cette déf init ion 

de l ’act ion d’ identif icat ion peut  être appl iquée pleinement sur le sujet 

mokeddeimien -souvent présent dans une posture de sujet énonçant - . 

El le se sert  de plusieurs moyens en vue de représenter le sujet  en tant 

qu’actant principal ,  voire même indispensable à toute mise en 

discours.  I l  ne  se contente pas d’aff irmer et  d’assumer son acte et  sa 

présence,  mais  i l  étend son pouvoir  d’aff irmation de la parole à son 

interlocuteur.   

Nour  descend  de  sa  terra s se ,  a t tend  son  ami  devant  sa  maison .  
Sass i  en  tou rne  le  co in ,  s ’avance  et  s ’a s s ied  p rè s  d ’ e l le  pa r  te rre . . .   
 –  C 'e st . . .  comment ,  au j ourd 'hu i  ?   
 –  Le  c répuscu le  ?  Co mme je  te  l ’a i  décr i t  h ie r ,  avant -h ie r ,  e t  
depu is  que  je  conna is  la  nu i t  de  tes  yeux .  C ' est -à -d i re  tou jour s  
d i f fé rent .   
–  La  dune  a  encore  cha ngé  ?   
–  Ses  rondeur s  se  c ambrent  d i f f é remment  aux  ét re inte s  du  
couchant…  
–  E t  le  reg ,  e t  le  reg  ?   

             –  A veug le  de  lu mière . 122          
                                                       

Le texte mokeddemien a pour objet  la  présentat ion de cette 

act ion dans une forme l ittéraire,  le  récit .  La cohérence dont i l  est 

quest ion ici  concerne un premier l ieu le rapport  entre l ’act ion et  le 

discours se rapportant au personnage mascul in.  Dans les récits  

mokedemiens,  celu i -ci  peut être considéré comme un élément 

organisateur à travers son rô le  important dans la conf igurat ion 

sémantique du texte ( le cas  de Yacine dans L ’ Interdite ,  notamment).  I l  

est  également  part icul ier ,  de par les caractères qui  le  déterminent,  à 

savoir  l ’absence,  la  mort  ou la disparit ion.    

 Cette remarque se dégage à part ir  de l ’ interrogation de la 

f igurat ion des rapports entre le sujet  féminin et  les dif férents 

personnages mascul ins en matière d’agi ssements et  de communicat ion. 

Ces deux aspects ont vivement contribué à la réal isat ion d’une 

                                                           
121 Jean - C laud e,  Coqu et ,  Le  D iscou r s  e t  son  s u jet ,  Mér id i ens  K l in cks ieck ,  Par i s ,  
198 4,  p .1 9.  
122 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Nu i t  de  la  léza rde ,  op.c i t . ,  pp .15. 16.  
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représentat ion de l ’être mascul in  reposant sur le désamorçage 

diégétique. Le Cas de Yacine dans L ’ Interdite  est  représentat if  d’un 

décentrement du personnage, au sens où i l  présente un statut 

problématique dans le récit .  Bien que ce dernier soit  art iculé autour de 

son histoire,  son impl icat ion dans le cours des événements ou dans 

l ’or ientat ion de l ’ intr igue n’est  pas vis ible.   

En Fait ,  et  comme le montre Jean-Claude COQQUET, la  

reconnaissance,  comme fonct ion,  ne peut être réduite à l ’acte  de 

parole seulement ,  car  el le englobe auss i  des a ctes gestuels .  I l  écrit  à 

ce sujet  :  «Le Sujet  énonçant dispose d’un arsenal  à la fois  verbal  et  

gestuel  ‘ ’plus généralement encore,  somatique ’ ’». 123  

Dans La Désirante,  le  sujet  fait  recours à des comportements 

s ignif icat ifs  du point de vue sémiotique et  e n parfaite harmonie avec la 

nature de la thématique du récit  :  quête de l iberté,  entre autres.   

Lo in  de  tes  pa rents ,  se u le  en  mer,  dans  un  a utre  dépar t  encore  
une  fo i s  incerta i n ,  un  doute  qu i  m’a ssa i l le  à  deux  rep r i se s  :  tu  
n’as  pas  d ispa ru ,  tu  n ’ ex is te s  p as .  Tu  n ’a s  ja mais  ex isté .  Tu  n ’e s  
qu ’une  invent ion  de  m on dés i r  v i ta l  de  comp ter  pou r  que lqu ’un .  
Que lqu ’un  d ’aut re  pou r  une  autre  r i ve .  Un  ét r a nger ,  fonc ièrement .  
Un grand  b lond  d iamé tra lement  d i f fé ren t  de s  mor icauds  de  ma 
ter re  nata le . 124 

En effet ,  la  révo lte et  la  fugue sont les principaux 

comportements des sujets mokedemiens.  Le geste de «fugue», par 

exemple,  est  en étroite relat ion avec la fonct ion de reconnaissance,  

dans la mesure où le sujet  tente,  à travers une non -reconnaissance 

d’un statut  social ,  d e conquérir  des espaces l ibres et  songeurs ( la 

dune).  Ce geste est  à la  fois  une non -reconnaissance et  une 

revendicat ion d’une existence qui  se construit  tout au long du récit  à 

travers les dif férentes formes du discours et  de la prise de parole  :  

act ivité  d’énonciat ion.  

                                                           
123 Jean - C laud e,  Coqu et ,  o p .c i t . ,  pp.1 9. 2 0.  
124 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .2 2 7.  
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I l  est  à noter que la reconnai ssance dont nous parlons n’a r ien à 

voir  avec les perspect ives d’analyse ayant trait  aux prat iques sociales,  

mais i l  s ’agit  s implement d’une étude du comportement du sujet  et  de 

son act ion dans le cadre de la sémiotique, à travers la modalité du 

méta-vouloir .  Cela  implique le sujet  du vouloir  comme  étant  un sujet 

de désir  dès lors qu’i l  est  un sujet énonçant.  

 

5- La représentation par les  actes de langage 

Nous tenterons ici  d’examiner les moda l i tés de la mise en 

discours des personnages mascul ins.  Outre la représentat ion du 

personnage mascul in comme objet  de quête,  ainsi  qu’à travers les 

modalités narrat ives évoquées plus haut,  les narratr ices dans les 

textes de Malika MOKEDDEM mobil is ent des disposit i f s  langagiers en 

vue de rendre compte des événements et  des paroles tenues par les  

dif férents personnages,  notamment ceux de sexe mascul in.  

Aussi ,  la  technique de représentat ion adaptée par les dif férentes 

narratr ices a permis aux récits d’évoluer suivant deux persp ectives :  

l ’une d’ordre descript if ,  l ’autre discursi f ,  autrement dit ,  une mise en 

discours.  Dans le cadre de la perspect ive descript ive,  nous remarqu ons 

le recours au  pronom non -personne ( i l )  « I l  repousse sa chéchia,  me 

dévisage,  se gratte le  front,  crache  au sol  et  consent enf in à prendre sa 

place derrière le  volant.  I l  démarre en me jetant de fréquents regards  

dans le  rétroviseur ». 125  Tandis que dans le mode discursif ,  nous 

constatons l ’ introduction de dialogues,  ainsi  que l ’ut i l isat ion du jeu 

énonciat if  je/tu .  

           –  C 'e st . . .  comme nt ,  au jourd ' hu i  ?   
–  Le  c répuscu le  ?  Com me je  te  l ’a i  décr i t  h ie r ,  avant -h ier ,  

e t  depu is  que  je  conna is  la  nu i t  de  tes  yeux .  C 'est -à -d i re  tou jour s  
d i f fé rent .   

–  La  dune  a  encore  cha ngé  ?   

                                                           
125 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op .c i t .  
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–  Ses  rondeur s  se  cambrent  d i f fé rem ment  aux  ét re inte s  du  
couchant .  C 'e st  en  octo bre  que  sa  sp lendeu r  at te int  son  apogée . 126  

En fait ,  chaque perspect ive a u n object if  précis.  La modalité 

descript ive semble revêtir  un caractère object if ,  dans la mesure où 

l ’objet  du discours est  entièrement  absent ( le personnage mascul in 

absent,  tel  que nous l ’avons évoqué plus haut ) .  La modalité discursive,  

quant à el le,  tend vers la praxis énonciat ive.  El le est  souvent adoptée 

dans les récits  décl inés en ( je)  comme Mes Hommes  et  La Désirante .  

Dans ces deux récits les narratr ices,  Sultana Medjahed et  Shamsa, 

recourent au discours en vue d’ inf luer sur le cours des péripéties dans 

le  sens de la réal isation de la quête.   

Entre ces deux perspect ives,  le  personnage mascul in évolue 

selon une gri l le  de représentat ion variant  de l ’absence totale 

représentée par un ( i l )  objet  de discours,  à la  forte présence par un 

(tu) ancré dans la s ituat ion d’énonciation et  indispensable à l ’acte 

d’énonciat ion. C’est  cette évolut ion que nous désignons par l ’entre 

f ict ion et  l ’acte de langage :  e l le s’opère à la fois  au niveau narrat if  et 

au niveau discursif .  Jacques Fontani l le  aff irme à ce propos  :   

Aujourd 'hu i ,  comme tout  changement  de  po int  de  vue ,  ce lu i  du 
d iscour s  en  acte  apporte  son  lo t  de  modi f i cat ions  ax io log ique s ,  de  
foca l i sat i on s  e t  d 'occu l tat ions .  Ce  qu i  e st  pe rt inent  sou s  le  po int  
de  vue  du  d iscours -énoncé ,  par  exempl e  :  la  s t ructu re  
d i f fé rent ie l le  de  la  cat égor ie ,  ne  l 'est  p lu s  so us  ce lu i  du  d iscou r s 
en  acte ,  qu i  mett ra  par  exemple  p lutôt  en  av ant  la  réun ion  d 'un  
ensemble  de  pe rcept io ns  pour  en  fa i re  le s  p art ie s  const i t ut ive s 
d 'un  tout  perçu  comme cohérent . 127 

Par ai l leurs,  du point  de vue du discours,  le  dest inataire est  

l 'actant à qui  l 'énonciateur dit  (tu).  I l  est  également appelé récepteur 

(en théorie de la communicat ion) o u co-énonciateur (en pragmatique 

du texte l i ttéraire),  mais quand i l  se trouve moins ancré dans la 

situat ion d'énonciat ion,  i l  révèle l ’ intention de son paral lèle  

( l ’énonciateur) à dominer l ’acte de parole,  et  à hiérarchiser la  

                                                           
126 Mal ika ,  Moke dd e m,  La  Nu i t  de  la  léza rde ,  o p.c i t . ,  pp .15. 16.  
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situat ion d’énonciation. Dan s La Désirante ,  ce trait  apparait  nettement 

dans le discours  (quand Shamsa s’adresse à Léo) que dans le récit  

(quand Shamsa raconte la disparit ion et  la  recherche de Léo).  

L’ancrage dans la s i tuat ion d’énonciat ion dont nous parlons ici  n’est  

pas au sens l inguist ique str ict ,  mais au sens où le dest inataire n’est  

présent que par évocation. Léo est  absent,  et  i l  ne reçoit  pas le  

message du fait  qu’i l  n’y a aucun canal qui  pourrait  servir d’outi l  de 

contact  entre le dest inateur et  le dest inataire.  Autrement dit  :  le 

dest inataire se trouve ici  privé de la fonct ion conative que lui  confère 

son statut dans l ’acte de communicat ion,  et cela est dû à la 

domination de la fonct ion expressive 128 dans le message l inguist ique.  

Mais  i l  me  manqua it  te rr ib lement .  E t  peu  à  pe u ,  je  me  su is  m ise  à  
m’en  vou lo i r  de  le  dé la is ser .  Ce  voyage  à  ta  recherche  est  aus s i  
une  façon  de  me réconc i l ie r  avec  Vent  de  s ab le ,  de  ne  pas  le  
la i s se r  dépér i r ,  de  l ’ i m p l iquer  dans  ma p remi ère  t rave rsée  seu le .  
De rep rend re  son  vent  dans  ce  but .  « Me r  ca lm e » ,  as - tu  noté  sur  le  
l i v re  de  bord  ju ste  avan t  de  d ispa ra î t re . 129 

Bien qu’au -delà des dif férences entre les écoles  l inguist iques,  

quant à la nature et la  fonct ion des signes,  l 'act ivité discursive,  et  plus 

généralement l 'act ivité langagière,  confère à la pro duction l ittéraire 

des traits  aisément reconnaissables.  Car  i l  semble qu’i l  n’existe aucune 

différence entre les prat iques sémiotiques et  discursives et  le domaine 

de l 'act ion. L 'én onciat ion en première personne ( je)  dans une bonne 

part ie de l ’œuvre romane sque de Malika MOKEDDEM  peut être 

considérée comme une marque par excel lence de l ' individuation 

accomplie et  assumée. Autrement dit ,  l ’act ivité énonciat ive est  avant 

tout une act ion en vue de changer une situat ion établ ie.   

Dans ce cadre,  le  recours au dis cours,  à travers les combinaisons 

dialogiques ( je/tu) ,  est  en fait  un choix dans l ’object if  de dépasser 

l ’ordre de l ’anonymat régnant dans la société par l ’usage de la formule 

très répandue :  (On dit  que).  Le sujet  mokeddemien opte souvent pour 

                                                           
128 Cet t e  fonct ion  e st  r e la t ive  au  de st inateu r .  
129 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .3 3.  
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ce choix discursif  af in d’agir  sur l ’ interlocuteur,  qui est  généralement 

un personnage mascul in.  

 Mais  je  veux  tout  savo i r .  Tout  jusqu ’à  la  fé roc i té  du  déta i l .  A lor s  
c ’est  moi  qu i  té léphone  pour  la  seconde  fo i s  :   
–  Ton  pè re  te  donne  sa  bénéd ic t ion .  Mai s  i l  veu t  te  v o i r  seu le .   
–  E t  to i  ?   
–  Moi,  j ’a i  sa  ma léd ic t i on  s i  je  receva i s  le  F ran ça is .   
–  Je  ne  v iend ra is  que  s i  vous  m’accept iez  comme je  su is ,  avec  qu i  
j e  v i s .   
–  Ce  n ’e st  pa s  pos s ib le . . .  Je  ne  peux  pa s  dé savo uer  mon f rè re .   
–  T rè s  b ien .  Au  re vo i r . 130         
       

  Néanmoins,  le  changement de point  de vue et  de focal isat ion, 

car i l  existe d’autres disposit ions énonciat ives dans les textes de notre 

corpus autres que le ( je/tu) ,  est  porteur de sens et mérite d’être 

étudié.  Les sujets mokeddemiens choisissent les p oints de vue selon 

les étapes de transformation,  al lant  de l ’état  in it ial  jusqu’à l ’état  f inal .  

Jacques FONTANILLE écrit  à ce propos  :  «Aujourd'hui ,  comme tout  

changement de point  de vue,  celui  du discours  en acte apporte son lot  

de modif icat ions axiologiq ues,  de focal isat ions et  d'occultat ions.  Ce qui  

est  pert inent sous  le  point  de vue du discours -énoncé ». 131  Tel les sont 

les principales  passerel les qu’établ issent les narratr ices 

mokeddemiennes entre ce qui  est  narrat ion et  ce qui  relève du 

discours.  

A part i r  du niveau actanciel ,  nous avons constaté l ’existence 

d’un disposit i f  représentat ionnel  de l ’homme basé sur une typologie 

hiérarchisée,  une absence -présence de l ’homme récurrente,  une 

prat ique de la praxis descript ive et  enf in l ’énonciat ion directe avec 

l ’ut i l isat ion du déict ique (tu),  qui  suggère le ( je).  Ces outi ls  narrat ifs  

textuels prennent un nouveau rel ief  en ce qu’i ls  inscrivent l ’œuvre 

dans une démarche de recherche d’un nouveau mode de 

représentat ion et  par -delà tracent un nouveau prof i l  du perso nnage 

masculin.  Tandis que le mode d’énonciat ion adopté instal le le récit  

                                                           
130 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soum i s ,  op .c i t . ,  p.2 21.  
131 Jacqu e s,  Font an i l l e ,  op .c i t . ,  p .1 1.  
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dans le discours en le dotant d’un pouvoir  de dire et  d’ inf luence sur le  

lecteur.  I l  s ’agit  en fait  d’un global isme représentat ionnel  de la f ict ion 

l i t téraire à part ir  duquel  i l  sera i t  possible de percevoir  d’une part 

l ’unité de la structure f ict ionnelle et  sa  puissance de modélisat ion,  et  

de cerner,  d’autre part ,  les part icularités de la nature 

représentat ionnelle et  la  cohérence de l ’univers f ict ionnel  élaboré.  

Cette piste dans l ’é tude des relat ions narrat ives et  énonciat ives 

(notamment cel les qui  relèvent de l ’ idéologie et  de l ’affect ivité) entre 

les diverses instances du récit  :  la  narratr ice,  le  personnage mascul in,  

a comme object if  la  reconstruct ion du champ de confrontat ion des  

affects à travers les marques expl icites et  implicites de jugement.  Pour 

mieux cerner la quest ion,  ces relat ions peuvent être élargies jusqu’à 

l ’acte de lecture  :   

Qu’ i l  adhè re  ou  no n  au  jugement  du  nar rateur ,  ce lu i -c i  
in f luence ra  néce ssa i r ement  son  p rop r e  jugement  su r  le  
personnage .  De  la  mêm e maniè re ,  le s  ma rque s  d ’a f fec t ,  exp l i c i te s 
ou  impl ic i te s ,  peu vent  in f luencer  le  lec teu r  en  so l l i c i tant  son  
pathos ,  c ’est  ce  que  no us  appe lons  l ’e f fe t  path émique . 132 

Reste enf in à s’ interroger sur les modalités et  les d isposit ions 

énonciat ives adoptées en vue de traduire cette part icularité 

représentat ionnelle 133 du personnage mascul in.  La formules  insistant 

sur l ’énonciat ion comme appropriat ion de la langue par un locuteur 

qui dit  ( je)  présente le sujet  (modal)  indépendam ment de l ’acte  

externe d’énonciat ion (de locution) qu’ i l  faut  examiner aussi .   

Autrement dit ,  i l  s ’agit  d’analyser la subject ivité du locuteur,  

hors énonciat ion personnelle,  ou encore cel le d’énonciateurs internes 

aux énoncés du locuteur,  qui  ne sont pas d es locuteurs de discours 

                                                           
132Emi l i e ,  Go in ,  « Narr ateu r ,  per sonna ge  e t  l ect eu r .  Pra g mat iqu e d es  sub j ect i vè me s  
re lat ionne ls ,  d es  po int s  de  vue énonc ia t i f s  e t  de  leur  d ia log i s m e » ,  Cah ier s  de  
Narrato log ie  [En  l ign e ] ,  25  |  20 13,  m i s  en  l ign e le  20  dé c embr e 201 3,  URL  :  
h t tp :// jou rna l s .op ened i t ion .org /narrat o log ie /6 797  ;  DO I ,  consu l té  l e  06  janv ie r  
201 9.  
133 Cet t e  part i cu lar i té  rep ré sentat ionne l l e  e st  dé f in i e  par  l e s  ind ic e s  de  prés enc e ,  
de  sub j ec t i v i t é  et  surto ut  de  la  pr i s e  d e paro l e .  

http://journals.openedition.org/narratologie/6797
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rapportés.  Nous dist inguerons la Co -énonciat ion de la Co - locution et 

nous déf inirons les postures à part ir  du rôle des énonciateurs dans la  

co-construct ion des points de vue  :  la  Co-énonciat ion. Nous nous 

intéresserons à la co -construct ion par les locuteurs d’un PDV 134 

commun, qui  les engage en tant qu’énonciateurs.  La sur -énonciat ion 

est  déf inie comme la Co -construct ion inégale d’un PDV surplombant et 

la  sous énonciat ion consiste en la co -construct ion inégale d’un PDV 

dominé. Les pis tes d ’analyse que nous envisageons ici  prennent source 

dans les résultats de s travaux d’Oswald  Ducrot  sur la locution et  

l ’énonciat ion. 135 

Pour mieux cerner l ’aspect  ayant trait  au volet  sémiotique, i l  

convient  également  d’étudier les méthodes énonciat ives u t i l isées dans 

les récits  mokeddemiens  en vue d’en dégager les structures discursives  

et  leur apport  à l ’édif icat ion du sens de l ’ œuvre .  L’étude de ces 

structures s’ inscrit  dans la continuité des modalités narrat ives que 

nous avons relevées dans les deux pr écédents chapitres.  

 

 

 

 

 

 

                                                           
134 Po int  de  vu e énon c ia t i f .  Pour  p lu s  de  d éta i l s  sur  ce t te  not i on ,  co nsu l t er  l a  
réf ér enc e ( Go in ,  Na rrat eur ,  pe rsonna ge et  l ect eur .  Pr ag mat iqu e de s  s ub ject i vè me s  
re lat ionne ls ,  d e s  po int s  de  vu e énonc ia t i f s  et  d e  l eur  d ia l og i s m e,  20 13 ) .  
135 Os wald ,  Ducrot ,  Le  d i r e  e t  le  d i t ,  Éd i t ion s  d e Minu i t ,  Pa r i s ,  19 84.  
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Chapitre 3 : L’Enonciation  

Dans les  chapitres  précédents ,  nous avons constaté que 

l ’essentiel  de la représentat ion des personnages mascul in s découle 

d’une part  de la descript ion que les narratr ices leur font,  et  d’autre 

part  des relat ions qu’ i ls  entret iennent,  en tant qu ’actants avec les  

sujets.  Nous entendons ici  par relat ion soit  les dialogues rapportés ou 

bien les contacts antérieurs qui  sont souvent évoqués dans le s i l lage 

du récit .  

Dans ce chapitre,  nous essayerons d’expl ique r  en quoi  consistent 

les modalités énonciat ives de ces dif férentes relat ions,  dans quel les 

condit ions s’effectuent ces dialogues et comment sont représentés ces 

échanges entre dif férentes part ies.  I l  est ,  en  effet ,  nécessaire  

d’examiner le rapport  entre la  posture du sujet  féminin et  le statut 

énonciat if  du personnage mascul in ( interlocuteur dest inataire ou sujet  

du discours),  sans oublier  que ces éléments peuvent avoir  des l iens 

directs avec ce que nous avons vu dans les chapitres précédents en 

matière d’absence et  de fonct ion narrat ive du personnage mascul in 

comme objet  de quête ou opposant.  L’énonciat ion peut compléter de 

ce fait  le  sens du texte mokaddemien du point de vue sémiotique.  

1-  Statut et activité énonciat ifs  

Soul ignons que d’une manière plus p récise,  l ’énonciat ion a trait  

directement à la modélisat ion. C’est  à travers l ’act ivité de 

modélisat ion que nous pouvons savoir  à quel  actant ( locuteur  ou 

interlocuteur) revient tel le ou tel le assert ion car dans le texte  

mokeddemien en général ,  le  rôle de représentat ion des dialogues et 

des discours rapportés ainsi  que les autres énoncés ancrés dans la 

situat ion d’énonciation,  revient souvent au sujet  féminin assurant la 

fonct ion de narrateur.  Bien entendu, cette spécif icité ne concerne 
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nul lement les récits  historicisés comme LHM ou  LSS ,  ou ceux qui  sont 

énoncés en «i l»  comme LNL ou N’Zid .  E l le se rapporte à ceux qui  sont 

décl inés en (Je) des narratr ices-sujets féminins,  à l ’ instar de 

L ’ Interdite ,  Mes Hommes et La Désirante.  Dans ce petit  extrait ,  le 

cumul des deux fonct ions narrat ive et  énonciat ive s e traduit  par la 

forte présence du (Je) .   

J ’écoute  la  mer ,  j ’entends  le  vent  de  sab le .  J e  sens  la  montée  du 
dés i r  que  j ’a i  de  to i .  Ce  beso in  arden t  de  ta  peau,  de  ton  corps .  Je  
v iens  dan s  le  vent  de  s ab le .  I l  me  porte  e t  cha nte  pour  mo i  :  ‘ ’  Tu  

es  v i vant  e t  j ’a i  env ie  d e  to i ,  env ie  de  to i ,  v iva nt . ’ ’  Cont inent » . 136  

De ce fait ,  l ’act ivi té énonciat ive du sujet  parlant  prend en 

charge,  en plus de sa production discursive,  cel le  des autres 

énonciateurs.  C’est  dans la pr ise en charge des productions de ces 

derniers que réside la posit ion du sujet  parlant  par rapport  aux autres  

énonciateurs.  Autrement dit ,  dans les cas où i l  y a une grande 

distanciat ion entre le sujet  et  les autres énonciateurs,  nous constat ons 

une forte prise en charge,  et  dans les cas d e distanciat ion minimale,  

nous relevons une faible prise en charge. A propos de cette disposit ion 

énonciat ive Robert  VION aff irme :  

Une d istanc iat ion  mi n imale  amènera i t  une  pr i se  en  charge  
maximale ,  a lo rs  qu ’une  forte  d i s ta nc iat ion  ex pr ime ra i t  une  non -
pr i se  en  charge  de  l ’éno ncé  ou ,  tout  au  moins ,  une  pr i se  en  charge  
nettement  p lus  mesu rée .  En  un  mot ,  p r i se  en  charge  e t  
d is tanc iat ion  se ra ient  i nver sement  p roport ionn e l les . 137   

 En effet ,  nous remarquons une forte prise en char ge dans les 

récits  mokeddemiens,  énoncés en ( je).  Le sujet  parlant,  étant à la fois 

narrateur  et actant,  prend en charge l ’énonciat ion tout au long du 

texte.  Ce statut  d’énonciateur dominant et  contrôlant l ’act ivité  

énonciat ive confère au sujet  féminin une  posture d’actant privi légié 

capable d’ imposer sa vis ion du monde. Expl iquant ce fa it ,  DUCROT 

                                                           
136 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .2 1 9.  
137 Robert ,  V ion ,  « La  mod al i s at ion  :  un  mod e par adoxa l  de  p r i se  en  char ge» ,  F i lo l .  
l ingu í st .  por t ,  V o lume 14  n°  14,  20 3 -22 4,  201 2,  U RL/  
ht tps: //c ore .ac .uk /dow nload/pdf /26 83 450 06 .pdf ,  con su l t é  l e  15  avr i l  201 9.  

https://core.ac.uk/download/pdf/268345006.pdf
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écrit  :  « S’ i ls  ‘ ’parlent’ ’  [ les énonciateurs] ,  c ’est  seulement en ce sens 

que l ’énonciat ion est  vue comme expr imer leur point  de  vue,  leur  

posit ion,  leur att itude,  mais non pas,  au sens matériel  du terme, leurs  

paroles  » . 138 

Dans Mes Hommes ,  le  sujet  subordonne toutes les énonciat ions à 

son dire.  I l  ne se contente pas de la plus grande part de l ’act ivité 

énonciat ive,  mais i l  va jusqu’à s’octroyer le pouvoir  et  le  dr oit  de 

distr ibuer la parole aux autres partenaires dans l ’énonciat ion. En 

d’autres termes ,  i l  n ’y a pas de mise à distance ou une quelconque 

stratégie d’effacement énonciat if ,  qui  pourrait  prétendre à une 

certaine object ivat ion. Nous relev ons,  au contraire ,  une tentat ive de 

représenter le monde tel  qu’ i l  est  perçu par l ’énonciateur dominant  :  

le  sujet  parlant  féminin.  Les paroles  des actants mascul ins sont 

toujours énoncées sous forme de discours rapportés.  À l ’exception du 

père,  dont la présence se l imite à la seule représentat ion à travers le 

déict ique Tu, suggérant le  Je,  les paroles des autres actants mascul ins  

sont toutes énoncées dans des discours rapportés .  «A deux ou trois  

repr ises,  l ’un d’entre eux lance dans mon dos :  ‘ ’Ça,  c ’est 

l ’ indépendance  !  V ive l ’ indépendance !  ‘ ’» 139 

 

F i g u r e  2   D i s p o s i t i on  é n on c i a t i ve  

Cette f igure i l lustre clairement la disposit ion énonciat ive dans le 

texte de Malika MOKEDDEM. Le sujet  parlant  s’est  imposé comme 

entité intermédiaire entre les dif féren ts actants mascul ins et 

                                                           
138 Os wald ,  Ducrot ,  op .c i t . ,  p .204 .  
139 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .1 9 .  
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l ’énonciataire.  Outre l ’énonciat ion de sa propre parole,  i l  est  chargé 

aussi  de rapporter cel les des autres énonciateurs dans le cadre de 

l ’exercice de la fonct ion d’archi -énonciateur.  Le passage des paroles 

des autres énonciateurs par le sujet  par lant  féminin p eut les altérer en  

fonct ion de sa perception et de sa vis ion du monde. De ce fait ,  les voix 

masculines semblent être imperceptibles tant  qu’el les sont dédoublées 

de la voix du sujet féminin.  Tel le est  la  remarque qui ressort  d e l ’étude 

du texte mokeddemien en matière de discours rapportés comme acte 

de parole,  non comme un produit .  Car  le discours rapporté suppose 

l ’existence de deux situat ions de communicat ion. Autrement dit  :  

l ’énonciat ion dans l ’énonciat ion.  

 Par ai l leurs,  la  non distanciat ion à travers les dif férents 

modalisateurs n’a pas permis dans les textes mokeddemiens une bonne 

prise en charge des énoncés produits par les autres énonciateurs.  Ce 

f i l tre imposé à toutes les voix  dans les  récits,  notamment cel les des  

personnages mascul ins,  relève en fait  du modèle représentat ionnel 

construit  sur la  domination de l ’autre.  Seul  le  sujet  féminin est 

véritablement énonciateur,  tandis que les discours produits par les 

autres semblent être altérés.  Laurence ROSIER écrit  à ce pro pos :   

Rapporte r  un  d i scou rs ,  dans  la  pe r spect ive  que  nous  avon s  
esqu is sée ,  déte rmine  u n  rappo rt  d ia lec t ique  à  l ’autre .  Un  doub le  
mouvement  de  mise  à  d is tance  et  d ’appr opr iat ion  act i ve  se  
c r i s ta l l i se  dan s  l ’a t t r ib ut ion  du  d i t  pa r  la  m ent ion  e f fec t ive  du  
su jet  de  d iscou rs ,  que l  que  so i t  le  po id s  de  l a  pesée  c r i t ique  d u 
rappor teur . 140 

Or, ce  qui  a caractérisé l ’attr ibution du dit  dans le texte 

mokeddemien est  le fait  d’ inscrire le  discours rapporté dans le s i l lage 

de celui  du sujet  parlant.  I l  est  soit  un éléme nt d’ i l lustrat ion ou un 

procédé de just if icat ion d’une att itude. La fonct ion d’ i l lustrat ion se 

traduit  par l ’acte de reprise de la parole.  Exemple  :  «’ ’Les forces  

                                                           
140 Laur enc e,  R os ier ,  Le  d iscour s  rappo rté  H i st o i re ,  théo r ie ,  p rat ique ,  Ducu l ot ,  
Par i s ,  19 99,  p . 36 0.  
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implacables de l’Histoire qui avaient attenté à sa liberté l’avaient rendue l ibre’ ’ ,  

dit  Milan Kundera dans L' Ignorance. J ’a i  toujours pensé ça.  Bel lal  est  

l ’un des hommes de mon histoire .  De ma l iberté». 141 Tandis que la 

just if icat ion apparait  dans la transposit ion de l ’att itude du sujet 

parlant  dans le discours rapporté.  Exemple  :  « Je m’arrache à son étreinte, le 

regarde avec étonnement. A mes questions muettes, il rétorque avec un petit 

agacement : ‘’Parce que !’’ Je ne dis rien. J’ai besoin de lui comme ça, hors des défaites 

et des limites de l’amour». 142 La troncation que nous remarquons dans le 

deuxième exemple évacue toute possibi l i té de rapporter une parole 

originale,  i l  s ’agit  pleinement d’une just if icat ion du choix énonciat if  

adopté. 

Cependant,  cette just if icat ion accentue  le déséquil ibre inhérent 

à la représentat ion du personnage mascul in,  e n sa qual ité de pôle 

dialogique. Le Sujet mokedemiens est  de ce point de vue très excessif  

dans la force assertive à travers la surabondance des modalités.  Les  

marques modales à valeur restr ict ive  ont sensiblement réduit  les 

possibi l i tés de mult ipl icat ion des instances émettr ices.  Dans ces  

condit ions,  se dessine le discours qui  rend compte des expressions et  

des actes des dif férents actants dans le récit .   

I l  est  aisé de constater que dans le s récits  mokedemiens 

l ’ instance énonciat ive est  const ituée par un ensemble de f igures 

actantiel les en relat ion avec les thématiques abordées  :  nous pouvons 

citer,  entre autres, la  mémoire,  la  passion,  le  désir  et  l ’amour.  Ces  

f igures œuvrent à la déf init ion de l ’ instance émettr ice et  à sa 

spécif icat ion. C’est  par rapport  à ces f igures const itut ives de l ’ instance 

énonciat ive qu’i l  est  possible de déf inir le  sujet  féminin mokedemien, 

en tant que sujet  de l ’énonciat ion dans le récit .   

                                                           
141 Mal ika ,  mok edde m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .1 0 1.  
142 Ib id . ,  p .8 4.  
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 Dans les textes historicisés,  les instances énonciat ives recourent 

aux simulacres énonciat ifs143 pour montrer l ’effacement énonciat if  du 

sujet  parlant.  L’act ivité énonciat ive est  demeurée incontournable dans 

la  présentat ion des faits  objet  du récit .  A propos de cette impossibi l i té 

de désembrayer un énoncé en vue de  s’éloigner de la subject ivité,  

Patrick CHARANDEAU écrit  :  «Un jeu que joue le sujet  parlant,  comme 

s’ i l  lu i  était  possible de ne pas avoir  de point  de vue,  de disparaitre  

complètement de l ’acte d’énonciat ion,  et  de laisser parler le  discours  

par lui -même» 144.  

Dans les récits  mokedemiens,  le  point  de vue narrat if  (celui  de la 

narratr ice)  est  en effet  porteur de marques de la présence du sujet 

parlant,  ainsi  que cel les de sa subject ivité .  I l  est  à préciser dans ce 

si l lage,  que l ’act ivité énonciat ive est  aussi  une mise en œuvre d’une 

stratégie de discours visant à donner une certaine image de soi .   

Viendra ensuite,  l ’ interrogation phi losophique étayer la relat ion 

dialogale 145 suivant  la disposit ion énonciative (Je -Tu),  dans son aspect 

dialect ique.  

 Enf in,  i l  convient de signaler qu’  à travers  la  narrat ion,  et  suivant 

les quatre sèmes modaux «être,  savoir ,  pouvoir  et  vouloir»,  le  sujet  

féminin bénéficie d’un adjuvant,  qui  est  le  langage,  dans la conquête 

de l ’objet  et  dans sa communicat ion . 146  Nous avons montré,  dans le 

chapitre précédent, l ’ import ance du langage dans la présentat ion du 

personnage mascul in,  à travers la praxis descript ive et  les actes de 

langage. La fusion des énonciat ions,  quant à el le,  est  traduite par 

                                                           
143 De s pro céd é s  l ingu i st iq ues  à  t ra ve rs  le squ el s  l e  su j et  par lant  t ente  d ’ ob ject iver  
son  d i scou rs .  
144 Pat r i ck ,  Cha raudeau,  Gra m mai re  du  sens  e t  de  l 'e xpre ss ion ,  Hach ette ,  Par i s ,  
199 2,  p .6 50.                                     
145 Pour  p lus  d ’ in f orm at i ons  sur  la  not ion  de d i a loga l ,  re la t i ve  au  d ia l ogue e t  c e  
qu i  la  d i st ingu e de  c e l le  d e  d ia log ique ,  vo i r  Jacqu e s,  B re s ,  « Savo ir  de  quo i  on  
par le  :  d ia lo gue,  d ia log a l ,  d ia log ique ;  d ia lo g i s me,  po lyphon ie» ,  In  D ia log is me et  
po lyphon ie  :  app roches  l ingu i st ique s ,  S/ D  de  Jacque s  B re s ,  éd i t ion s  D e Bo eck -
Ducu lot ,  Brux el l e s ,  2 00 5,  pp .47 -6 2.   
146 F ranço is ,  Ra st i er ,  Es sa i s  de  sém iot ique  d i scur s i ve ,  Ma me,  Pa r i s ,  19 73,  p .169 .  
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l ’omniprésence du ( je)  à la  fois  sujet  parlant  et  objet  du discours.  

Certes,  i l  y  a des citat ions expl icites,  où la parole a été rapportée,  

mais,  souvent ,  nous avons affaire à des  formes indirectes que ce soit  

par al lusion ou représentat ion par des cl ichés.  « Face aux gueules tordues 

par la violence de centaines d’hommes qui m’auraient lynchée sans son intervention in 

extremis, seulement parce que je n’étais pas voilée. Et parce que j’avais osé envoyer un 

coup de pied dans les couilles d’un jeune homme qui m’avait pincé la fesse».147 Les 

termes (gueules,  tordues,  violence,  centaine s,  lynchée) sont le produit 

de la mobil isat ion du langage par  le sujet  dans une perspect ive 

subject ive.   

Pour résumer,  rappelons  que les narratr ices,  en tant que sujets,  

sont toutes revêtues de statut  d’énonciateur premier.  Les personnages 

masculins,  quant à eux ,  sont tous énonciateurs seconds.  L’énonciateur 

premier,  communément désigné par le terme «locuteur»,  est  plus 

important que les autres énonciateurs,  car c’est  de son point  de vue 

que s’effectue l ’énonciat ion. I l  prend en charge le point  de vue et  i l  y  

in jecte ses propres représentat ions du monde.  

 

2. Une hiérarchie énonciative  

I l  est  évident que toute analyse sémiotique du texte l i ttéraire 

part  d’une idée basique que le procès de signif icat ion émane 

essentiel lement d’une certaine énonciat ion. Cette énoncia t ion est  

généralement prise en charge par un sujet  féminin dans les textes de 

Malika MOKADDEM. Ce détai l  n’est  pas sans importance,  dans la  

mesure où c’est  dans les  dif férentes art iculat ions du discours que nous 

appréhendons le sens à donner au récit .  Autr ement dit ,  la  manière 

d’énoncer le texte est  s ignif icat ive  selon le statut  et  la  posture 

énonciat ive de chacun des actants,  notamment le sujet  et  les actants 
                                                           
147 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .1 0 0.  
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masculins d’une part ,  et  d’autre part  suivant le genre du discours 

adopté :  d irect,  rapporté ou in direct.  

En effet ,  en matière de statut énonciat if  des actants,  et en plus 

de ce que nous avons évoqué plus haut,  nous avons relevé l ’existence 

d’une certaine hiérarchie énonciat ive à la tête de laquel le nous 

retrouvons le sujet  féminin en posture de domina nt,  viennent  ensuite 

les autres actants dont la fréquence de prise de parole varie d’un cas à  

un autre selon les fonct ions narrat ives.  Par exemple,  les personnages 

mascul ins qui  sont objet  de quête ne prennent guère la parole,  car i ls  

ne sont présents que par évocation  :  Yacine  dans L’ Interdite ,  Léo dans 

La Désirante  en sont les exemples les plus en vue.  «Un retour qui  n'en 

est  pas,  la mort  de Yacine,  cet  amour abandonné sur les chemins des  

angoisses et  qui  me revient  en boomerang dans l ' impossibi l i té ». 148  

 

F i g u r e  3  H i é r a r c h i e  é n on c i a t i ve  

Le sujet  féminin détient  la parole dans le cadre des dif férentes 

modalités de l ’énonciat ion  :  la  narrat ion dans le récit  ( la  mise en 

abyme),  le  discours rapporté ou bien le dialogue dans sa forme 

ordinaire et  élémentaire.  Chacune de ces modalités  est  ut i l isée en 

correspondance avec le type du personnage mascul in dont i l  est 
                                                           
148 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 17.  
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quest ion dans le récit .  Exemple  :  nous retrouvons la mise en abyme 

dans les textes où i l  y a évocation du personnage mascul in ab sent-

présent.  «Les rares  fois  où Léo n’est  pas avec moi,  i l  lu i  arrive de 

téléphoner en pleine nuit  :  «Shamsa,  tu dors? J ’avais  juste besoin 

d’entendre ta voix .» 149 Tandis que nous relevons le recours aux 

dialogues quand i l  s ’agit  d’une communicat ion avec un  personnage 

masculin anaphore. C’est -à-dire avec un personnage mascul in de 

second plan. Sassi  en est  le meil leur exemple  :  

–  C 'e st . . .  comment ,  au j ourd 'hu i  ?   
–  Le  c répu scu le  ?  Comm e je  te  l ’a i  décr i t  h ie r ,  a vant -h ie r ,  

e t  depu is  que  je  conna i s  la  nu i t  de  te s  yeu x .  C ' est -à -d i re  tou jou rs  
d i f fé rent .   

–  La  dune  a  encore  cha ngé  ?   
–  Ses  rondeu rs  se  camb rent  d i f fé remment  au x  ét re inte s  du  

couchant .  C 'e st  en  octo bre  que  sa  sp lendeu r  at te int  son  apogée .  
Aujourd ’hu i ,  deux  de  se s  mamelon s  brû lent  co mme ceux  d ’une  
femme  aux  ca res ses  de  l ’a imé.  150    

 

Dans Mes Hommes ,  où le récit  est énoncé en un ( je)  assumé, 

nous avons recensé deux modalités énonciat ives  :  l ’énonciat ion directe 

à travers la disposit ion Je -Tu, dans le chapitre consacré au personnage 

mascul in du père  :  «T’adressant à ma mère,  tu disais  ‘ ’Mes f i ls ’ ’  quand 

tu parlais  de mes frères.  ‘ ’Tes  f i l les’ ’  lorsque la conversat ion nous 

concernait  mes sœurs et  moi.  Tu prononçais  toujours ‘ ’Mes f i ls ’ ’  avec  

orguei l  » . 151 Et l ’énonciat ion semi -directe où le sujet  ne s’adresse pas 

au personnage mascul in représenté par ( i l ) ,  mais le discours  est  ancré 

dans la s ituat ion d’énonciat ion à travers le recours aux déict iques 

spatio-temporels.   

I l  est  pa rt i  ce  mat in .  J e  su is  seu le  dan s  le  l i t .  Seu le  ce  so i r  dan s  
notre  odeur .  Pou rtant  l es  drap s  ont  é té  changés .  Mai s  l ’odeu r  est  
b ien  là ,  dan s  la  f ib re  d u  t i s su .  Dans  la  mémoi re  du  l i t .  Dans  no s  
d ix - sept  ans  de  corps ,  de  souff le s  enchevêtr é .  De  serment s ,  de  
rêve s  en  lac is .  Me s  ins omnies  end iguées  pa r  s on  repos  pro fond,  à  
lu i .  Mes  doutes  ré fug ié s  cont re  ses  conv ic t ion s .  Dan s  not re  peau  à  
peau,  je  peux  l i re  longt emps.  Ju squ ’à  ce  que  tombe le  sommei l  e t  

                                                           
149 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 6.  
150 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Nu i t  de  la  léza rde ,  op.c i t . ,  pp .15. 16.  
151 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 5 .  
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tombe le  l i v re .  Peau  à  peau  avec  les  mot s .  I l  n e  dormi ra  p lu s  avec  
moi  dans  ce  l i t .  Je  su i s  encore  anesthé s iée  par  la  bruta l i té  de 
cet te  cert i tud e . 152 

Nous pouvons comprendre par ces quelques exemples que 

l ’énonciat ion est  d’abord une quest ion de présence  :  la  présence du 

sujet  énonciateur,  la  présence de l ’énonciataire,  qui  est  dans certains 

cas un personnage mascul in,  ensuite viendra la distr ibutio n de la 

parole entre les différentes part ies du discours.  Cette présence donne 

à voir  clairement la  hiérarchie énonciat ive édif iée en faveur du sujet 

féminin énonciateur et  au détriment du personnage mascul in 

énonciataire interlocuteur ou pa rfois même rédu it  au pronom non-

personne ( i l ) .  Cette hiérarchie énonciat ive correspond à la  hiérarchie 

narrat ive dans laquel le nous avons remarqué déjà la domination du 

sujet  féminin,  qui  s’attr ibue même la fonct ion de narratr ice.  Tandis 

que le personnage mascul in est  so uvent réduit  aux rôles de second 

plan. L’énonciat ion i l lustre,  de ce fait ,  l ’état  et  la  réal ité des rapports 

de force entre le sujet  féminin et  le personnage mascul in dans l ’œuvre 

de Malika MOKEDDEM. Cette spécif icité correspond parfaitement aux 

thématiques abordées dans les récits  de notre corpus.  

Toutefois,  l ’organisat ion discursive  du texte mokaddemi en 

distr ibue la parole suivant l ’ optique d’hiérarchisat ion. Nous avons en 

tête de la hiérarchie,  le  niveau d’ interpel lat ion réservé exclusivement  

au sujet  féminin.  Nous pouvons citer dans ce si l lage l ’exemple de 

Shamsa s’adressant à Léo,  en l ’ interpel lant  :  «La douleur de ton absence ne 

vient pas me terrasser. Je ne sais ce qui m’en préserve. Un calme de somnambule 

m’accorde à la lente percée de l’aube. A ses lueurs qui froissent la nuit et finissent par 

infiltrer la mer.» 153 En deuxième posit ion,  i l  y  a le  niveau de négociat ion 

où le sujet  et  le personnage mascul in sont mis en contact  et 

s’échangent la parole.  Mais,  souvent le premier niveau domine le 

second dans le cadre d’une asymétrie recherchée. Autrement dit  :  le  

                                                           
152 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  p .1 5.  
153 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 1.  
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d ialogue dans les dif férents récits  de Malika MOKEDDEM se présente 

comme le cadre de négociat ion puis de just if icat ion du déséquil ibre en 

matière de distr ibution de la parole et  de la domination du discours.  

Voici  un extrait  de dialogue entre Sultana et  un chauffeur de taxi  

incapable de lui  arracher le moindre détai l  sur son identité et  l ’objet 

de sa venue à Ain Nekhla  :   

 –  Peux -tu  me dépo ser  à  l 'hôp i ta l ,  s ' i l  te  p la î t  ?   
 –  Tu  es  la  soeu r  du  tab ib  ?   
  C 'e st  le  seu l  é t range r ,  un  Kaby le  !   
 –  Mai s  tu  n 'a s  pa s  l 'a i r  d 'une  Kaby le ,  to i .  On  d i t  qu ' i l  n 'e st  pas  
mar ié . . .  Tu  e s  peut -êt r e  sa . . .  ?  Va -t - i l  o ser  d i re  sa  puta in  ?  Je  
l 'en  déf ie  du  rega rd .  I l  abd ique .  Détourna nt  les  yeux  du  
rét rov i seur ,  i l  ma rmonn e  :  –  Pourquo i  i l  est  ve nu  ic i ,  ce  Kaby le  
?  Mê me le s  enfan ts  du  Sahara ,  quand  i l s  dev i ennent  médec ins  

ou  ingén ieur s ,  i l s  vont  dans  le  Nor d  ou  à  l 'é t ra nger . 154 
 

Nous constatons aisément  la domination du discours de Sultana 

par rapport à celui  du chauffeur de taxi ,  en matière d’ importance et  de 

fréquence,  mais aussi  de par la disposit ion énonciat ive ( Je—Tu),  

rapidement rattrapée par les commentaires et  la  forte présence du (Je)  

du sujet  de l ’énonciat ion,  et  le  personnage mascul in recouvre son 

statut  énonciat if  in it ial  représenté par le pronom non -personne ( i l ) .   

L’ impossibi l i té de la prise de parole ayant caractérisé le 

personnage mascul in désiré est  certes,  l ié  à sa condit ion d’être absent, 

mais el le est  aussi  fonct ionnelle du fait  qu’el le traduit le  résultat  d ’un 

rapport  de force autour de l ’acte énonciat if ,  à  travers la modalité de 

pouvoir.  Cette condit ion n’est  en réal ité qu’une part ie d’une stratégie 

globale en matière de représentat ion du mascul in.  El le t ire son sens,  

en tant que hiérarchie,  de l ’étymologie  renvoyant à l ’arché :  le  

pouvoir,  ou encore ce qui  est  premier.  Disposer l ’énonciat ion suivant 

cette perspect ive est  en fait  une façon de déf inir  les niveaux 

d’accession à la parole dans le discours (voir  la  f igure 02).   

                                                           
154 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .2 1.  
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A la lumière de ces consta tat ions,  nous pouvons déduire  que la 

hiérarchie énonciat ive dans l ’œuvre mokedemienne est  avant tout une 

quest ion de posit ionnement de l ’énonciateur,  dont la principale 

fonct ion est  l ’organisat ion de la coproduction dialogique. 155 Ce rôle 

apparait  clairement dans l ’ act iv ité énonciat ion exercée par le ( Je)  de 

Shamsa dans La Désirante ,  à  travers le dédoublement 156 et  le 

redoublement 157 énonciat ifs.   

I l  n’est  pas sans importance de signaler ici  le  fait  que la posture 

et  l ’act ivité énonciat ive du sujet  parlant  ( les narratr ices)  l ’ont  

dist ingué des autres énonciateurs en lui  conférant la qual ité de 

locuteur,  au sens que lui  attr ibue Ducrot.  Alain RABATEL  précise à ce 

propos :  «Or pour comprendre la stratégie discursive du locuteur,  i l  

faut  pouvoir hiérarchiser les relat ions du  locuteur  avec les 

énonciateurs qu’ i l  met en scène »158.   

Ainsi  le  vouloir  dire de Sultana dans L ’ Interdite  surplombe toute 

l ’organisat ion énonciat ive dans le récit .  En plus de la fonct ion 

narrat ive,  le  sujet féminin al imente à travers la polyphonie,  une 

démarche représentat ionnelle de l ’ interact ion entre les dif férents 

énonciateurs,  notamment ceux du genre mascul in.  Cela s’ap parente à 

la mise en scène ( jeu de rôles)  prat iquée par un énonciateur dominant. 

Les répl iques qui sont censées venir  du personnage masc ul in 

dest inataire ont comme cadre la confrontat ion entre les dif férentes 

                                                           
155 Ala in ,  Raba te l ,  « Po s i t i ons ,  po s i t ionne m ent s  et  po stur e s  d e l ’ énon c iateur » ,  In  
T rane l .  T ravaux  Ne uchâte lo is  de  L ingu ist ique ,  n°5 6 ,  2 01 2,  pp .23 -4 2.   
h t tps: //ha l sh s .ar ch i ve s - ouverte s . f r /ha l shs - 007 6 927 3/docu m ent ,  con s u l té  l e  2 2  
mar s  2 019 .  
156 Le  dédoub l e men t  énon c iat i f  e st  prat iqué  dans  le  cadr e  d ’un e énonc ia t ion  où  i l  y  
a  deux  su j et s  modaux .  Vo ic i  l ’ ex emp le  qu ’en  donne A la in  Rabt e l  :  « Cert a inement  
que,  comme tu  l ’as  d i t ,  cet te  soupe  est  bonne » .  Ib id .  
157 Le  redoubl e men t  éno nc iat i f  est  la  p r i se  en  charg e,  par  l ’ énonc ia teur ,  d ’ u n  
énonc é produ i t  par  un  l ocuteur ,  su i vant  l es  m é can i sm e s d ’acco rd ,  de  désa cco rd  ou  
de n eutra l i té .  L ’ ex emp l e  fourn i  par  A la in  R aba te l  :  « Tu  l ’a s  d i t ,  ce rta i nement  que  
cet te  soupe  est  bonne » .  Ib id .  
158 Ala in ,  Rabat e l ,  « La  pa rt  de  l ’ énonc iat eur  da ns  la  co - const ruct i on » , . In  Marg e s  
l ingu i st ique s ,  n °  0 9 ,  20 05,  pp .  115 -1 3 6,  U RL/  ht tp s: //ha l s hs .ar ch i ve s -
ouverte s . f r /ha l shs - 004 3 333 7/docu m ent ,  con su l té  l e  02  avr i l  201 9.  

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00769273/document
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00433337/document
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00433337/document
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instances du discours.  Or,  dans le cas du récit  mokedemien, 

l ’ impossibi l i té d’agir  ayant cara ctérisé le personnage mascul in est  l ’un 

des fondements de la démarche narrat ive à visée id éologique du texte.  

I l  est  important de signaler également  que le personnage 

mascul in référentiel  mokedemien a  fortement contribué à la 

construct ion de la représentat ion de l ’homme. I l  a  const itué un facteur 

de l is ibi l i té en fournissant des indices de reco nnaissance d’ordre 

historique, social ,  mythologique et  polit ique. La l is ibi l i té sémiotique à 

laquel le a part icipé ce genre de personnage est  cel le qui est dégagée à 

part ir  du système de relat ion entre le sujet  féminin et  la  connotat ion 

du prof i l  du personn age référentiel .  Nous pouvons citer,  à ce propos,  

l ’exemple de Shamsa et  la  référence à l ’aventure d’Ulysse.   

La prise en compte du rôle central  qu’a joué le personnage 

mascul in référentiel  s ’est  avérée capita le non seulement du point  de 

vue événementiel  ( la  guerre d’Algérie ,  par exemple),  mais  aussi  de par 

leur apport  à l ’ intensité de l ’ intr igue. Les caractérist iques dont a 

hérité  Lei la de Bouhaloufa ont vive ment aiguisé le conf l it ,  dans LHM ,  

entre la pet ite f i l le  et  l ’entourage famil ial  qui  œuvrait  à l ’ in i t ier  et  à 

l ’ intégrer dans la vie sociale tradit ionnelle,  essentiel lement 

caractérisée par l ’abandon de la scolarité des f i l les et  leur mariage 

précoce.  

En jouant ce rôle dans les récits,  les  personnages référentiels  ne 

sont que sommairement décri ts,  notamment du point  de vue physique. 

La mention du nom leur a suff isamment permis de remplir  la  fonct ion 

qui  leur a été attr ibuée dans la f ict ion. La représentat ion du 

personnage mascul in référentiel  dans les récits  mockedemiens est  sans 

réal ité tangible et  en relat ion directe avec le parcours du sujet.  Sa 

présence se l i t  dans le sens global  du texte .   
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Certes,  la  présence des personnages référentiels  dans les romans 

de Malika MOKEDDEM est  s ignif icat ive,  mais i l  n’en demeure pas moins 

que leur représentat ion du d est in col lect if  l ié  à la  société algérienne 

post indépendance est  reléguée au deuxième plan,  en faveur du dest in 

personnel  des dif férents sujets féminins,  ainsi  qu’à leurs aspirat ions.  

 

3- Le personnage masculin comme destinataire   

Du point  de vue de la com municat ion narrat ive 159,  l ’une des 

principales fonct ions d’échange dans le récit  est  cel le qui  attr ibue au 

narrateur le rôle de donateur et  au lecteur celui  de dest inataire.  Cette  

dist inct ion est  établ ie suivant le schéma de la communicat ion de 

Roman Jacobson, reprise plus tard dans les études sur le discours 

l i ttéraire.  

Nous nous contenterons ici  de l ’étude de l ’élément représentant 

le  dest inataire dans le s récits,  car i l  est  au centre de la communicat ion 

l inguist ique,  suivant une dest inat ion à sens unique ( Je-Tu).  Et  

contrairement à la tradit ion romanesque, où le (Tu) est  généralement 

envisagé comme lecteur (ou narrataire),  dans certains chapitres 160 de 

La Désirante ,  le  (Tu)  est  un personnage (Léo).  Celui -c i  est  directement 

interpel lé,  et  i l  remplit  ainsi  la  f onct ion de dest inataire dans le récit .  

Lou ,  j ’ insta l le  ton  po r t ra i t ,  ag rand i ,  au -de s sus  de  la  tab le  à  
cartes .  P lacé  là ,  je  peux  te  vo i r  du  co in -cu is ine .  De  not re  
couchette .  De  tout  le  côté  gauche  du  cockp i t  même quand  je  su is  
à  la  bar re .  Couronné  à  la  mous se  de  te s  chev eux  b londs ,  le  b leu  
in tense  de  tes  yeux  à  c e  pét i l lement  mi -  tend r e  mi -  na rquo is  que  
j ’a ime  t ant .  Tu  me couves  e t  sem ble  me m ett re  au  déf i  de  
résoud re  l ’én igme dont  tu  as  p r i s  so in  d ’empo rte r  tous  les  ind ice s  
avec  to i . 161                                                                             

                                                           
159 F ranço is ,  Ra st i er ,  op.c i t . ,  p .18.  
160 Le s  chap i t re s  in t i tu l és  Lou  
161 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 5.  
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  I l  est  c la ir  que suivant  la  logique  du discours,  le  dest inataire est  

l 'actant à qui  l 'énonciateur dit  (tu).  I l  est  également appelé récepteur 

(en théorie de la communicat ion) ou co -énonciateur (en pragmatique 

du texte l i ttéraire),  mais quand i l  se trouve moins ancré dans la 

situat ion d'énonciat ion,  i l  révèle l ’ intention de son paral lèle  

( l ’énonciateur) à dominer l ’acte de parole,  et  à hiérarchiser la  

s ituat ion d’énonciat ion. Ce trait  apparait  p lus nettement dans le  

discours (quand Shamsa s’adresse à Léo) que dans le récit  (quand 

Shamsa raconte la disparit ion et  la  recherche de Léo).  L’ancrage dans 

la s ituat ion de l ’énonciat ion dont nous parlons ici  n’est  pas au sens 

l inguist ique str ict ,  mais au sens où le  dest inataire n’est  présent que 

par évocation. Léo est  absent,  et  i l  ne  reçoit  pas  le message du fait  

qu’i l  n’y a aucun canal  qui  pourrait  servir  d’outi l  de contact  entre le 

dest inateur et  le dest inataire.  En d’autres termes,  le  destinataire se 

trouve ic i  privé de la fonct ion conative 162 que lui  confère son statut 

dans l ’acte de communicat ion,  et  cela est  dû à la domination de la 

fonct ion expressive 163 dans le message.  

  Loin de travest ir  la  valeur de cette forme de communicat ion en 

une seule fonct ion de repr ésentat ion réductrice de l ’actant mascul in,  

nous y percevons une stratégie pragmatique ayant faci l i té 

l ’ incorporat ion des dialogues dans le disposit i f  f ict ionnel.  La narratr ice 

semble vouloir  abol i r  les frontières entre discours et  récit ,  à  travers le 

rapprochement entre communicat ion narrat ive et  communicat ion 

l inguist ique. Cela est  rendu possible par le fait  de s’a dresser à  un 

personnage absent (Léo),  suivant la disposit ion énonciat ive Je —Tu. 

Sachant bien qu’aucun élément textuel  n’atteste l ’arr ivée du me ssage 

au dest inataire,  d’où la dif f iculté de la communicat ion et  de l ’échange. 

                                                           
162 Su i vant  l e  s ché ma d e l a  com muni cat ion  étab l i  par  JA CO BS ON,  c et t e  f onct ion  d u  
langag e con ce rne l e  r éc epteur  ou  l ’é m ett eur .   
163 Cet t e  fonct ion  e st  re l a t ive  au  dest inateu r ,  à  t raver s  laque l le  i l  tent e  d ’ag i r  su r  
le  d est inata i r e .  
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I l  s ’agit  ic i  d’une volonté de montrer un fait ,  au l ieu de le dire,  comme 

le  suppose le genre romanesque.  

 Cette façon de représenter le personnage mascul in peut être lue 

comme un appel  lancé vers l ’objet  de quête,  qui  est lu i -même le 

personnage interpellé.  La narratr ice semble vouloir  sort ir  des modèles 

tradit ionnels des personnages et  de la construct ion des récits.  

L’associat ion des personnages absents à  l ’énonciat ion,  à traver s le  Tu ,  

v ise à porter la quest ion de la présen ce hors des frontière du texte. 

Ejecté en dehors de l ’act ion rapportée dans le récit ,  le  statut  du 

personnage mascul in recouvrera sa  signif icat ion une fois  soumis à la 

réal ité de la vie sociale.  C’est  le cas d u personnage de père dont i l  est 

quest ion dans Mes Hommes :  une entité réduite à un Tu  sans présence,  

ni ancrage. La seule fonct ion narrat ive est  l ’opposit ion,  d’où la 

just if icat ion de l ’acte de dire.   

Mon pè re ,  mon  prem ie r  homme,  c ’est  par  to i  que  j ’a i  ap p r i s  à  
mesure r  l ’amou r  à  l ’au ne  des  b les su res  e t  de s  manques.  A  pa rt i r  
de  que l  âge  le  ravage  d es  mots  ?  Je  t raque  le s  images  de  la  pr ime  
enfance .  De s  pa ro le s  r essu rg i ssen t ,  des s inent  un  pas sé  no i r  e t  
b lanc .  C 'e st  t rè s  tô t .  T r op  tôt .  Dès  la  sensa t ion  confus e  d ’avant  la  
ré f lex ion .  Avant  même que  je  sache  m’expr i mer.  Quand  le  langage  
entrep rend  de  sa igne r  l ’ innocence .  Du  t ran chant  des  mots ,  i l  
inc ru ste  à  jamais  ses  é l ancements .  Aprè s ,  dans  la  v ie ,  on  fa i t  avec  
ou  contre . 164 

Ce passage est  extrait  du chapitre int roductif  à  Mes Hommes ,  

int itulé La première  absence ,  où i l  est  expl iqué que la représentat ion 

du personnage mascul in par l ’absence est  dans l ’object if  de dire les 

manques qu’évoqueront les autres chapitres qui  viendront après.  Ainsi  

pouvons-nous parler d’une certaine non-consistance du déict ique Tu ,  

puisque la fonct ion d’ interlocuteur,  du point  de vue de la 

communicat ion,  ne peut pas être remplie par un personnage plutôt  agi  

qu’agent.  I l  y  a,  en d’autres termes,  une impossibi l i té d’établ ir  la 

                                                           
164 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 5 .  
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communicat ion tant que le dest inataire,  au sens str ict  du mot,  n’est 

pas dans une posture qui  lu i  perme t de répondre.  

Les résultats de notre analyse dialogique nous permettent  de 

comprendre que les relat ions entre les narratr ices -énonciateurs et  les 

personnages mascul in s sont  t issées suivant une stratégie dépassant les 

aspects narratologiques et sémiques tradit ionnelles.  La disposit ion 

énonciat ive en général ,  et  le  point  de vue en part icul ier,  ont  été deux 

indices de la portée idéologique des relat ions  entre les deux part ies du 

discours.  

 

4- Présence et identité  

 Rappelons encore une fois  de plus que l ’ inscript ion des faits  

narrat ifs  dans une pers pect ive de discours en acte  vise  essentiel lement 

à examiner  des modalités énonciatives adoptées par le sujet  

énonciateur,  dans la mesure où ni  l ’actant,  ni  sa parole ne peut rendre 

compte du sens,  tant  que l ’un est pris  isolément de l ’autre.  Ce qui 

importe plutôt,  c’est  l ’acte en lui -même :  l ’acte de dire,  ainsi  que 

l ’act ivité de transformation au niveau narrat if .  Jacques FONTANIL LE 

aff irme à ce sujet  :   

Avant  même d ’êt re  com pri s  ou  in te rp rété  pa r  l e  su jet  du  d iscou rs ,  
l ’ac te  va  a f fec ter  son  champ de  p résence  :  i l  va  l ’ag rand i r  ou  le  
rédu i re ,  l ’ouvr i r  ou  le  fe rme r,  y  susc i te r  une  appar i t ion  en 
d ’autres  te rmes,  avan t  de  comprend re  o u  d ’ in terp réte r  l ’ac te  
comme une  t rans form at ion ,  le  su jet  du  d i scour s  en  re ssent  
l ’ e f f i c ience ,  perço i t  une  modi f i cat ion  de s  f lux  d e  ses  sent iment s  e t  

de  ses  i mpre ss ions ,  en  s omme,  une  modi f i cat ion  de  la  pré sence . 165 

 De ce fait ,  i l  n ’y a  pas d’énonciat ion sa ns instance de discours,  et  

i l  n ’y a pas d’ instance de discours sans sentiment de présence,  ou de 

modif icat ion de la présence selon les termes de Jacques FONTANILLE.  

Dans les récits  de Malika MOKEDDEM , la  présence est  l iée à l ’ identité 

                                                           
165 Jacqu e s,  Fontan i l l e ,  op .c i t . ,  p .1 2.   
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du sujet parlant, que ce soit  du point  de vue narrat if  ou bien de celui  

du discours.  I l  s ’agit  d’une présence traduite par la modalité du savoir,  

qui  s’exerce à travers un certain nombre de motifs,  notamment le 

souvenir.  Cette  modalité joue un rôle détermina nt dans les récits  

mokeddemiens,  car toute la représentation des personnages mascul ins  

et tous les discours élaborés sur et  autour d’eux passent 

nécessairement par le souvenir  ( l ’évocation dont nous avons parlée 

plus haut) et  l ’ image qu’a le sujet  parlant  d’eux.  Tel le est  l a remarque 

que nous pouvons t irer de l ’extrait  qui suit  :  

Comment  un  seu l  hom me peut - i l  ê t re  l ’amou r,  l ’amant ,  l ’ami ,  le  
f rè re ,  le  pè re ,  la  mè re ,  le  f i l s  ?  Une  t r ibu  à  lu i  seu l  ?  Jean -Lou i s  a  
é té  tous  ceux - là  pou r  moi  pendant  d ix - sep t  ans .  Je  me  sen s 
orphe l ine  de  lu i ,  l ’ho mme mult ip le .  Je  p ro mets  de  ne  p lu s  me 
la i s se r  a l le r  à  une  te l le  dépendance .  Ne  p lus  j amais  masque r  tou s  
les  manque s  par  une  un ique  pré sence . 166 

 Dans L’ Interdite,  Mes Hommes et  La Désirante,  la  présence du 

sujet  énonciateur se manifeste à t ravers un ( je)  omniprésent et 

assumé. Hormis son statut  narratologique de narrateur et  sa f onct ion 

narrat ive de sujet,  le  ( je)  dans le texte mokeddemien occupe une place 

importante dans le disposit i f  énonciat if ,  dans la mesure où i l  atteste 

d’une existence .  Nous avons constaté que cette présence est  en réal ité 

une réact ion à une situat ion antérieure  :  l ’ interdict ion de présence à 

l ’enterrement de Yacine  dans L’ Interdite ,  par exemple.  

J ’a i  détaché  mes  mots  a vec  dé lec tat ion .  Pr i s  da ns  la  z i zan ie  de  ses  
t i c s ,  le s  yeux  d ’ A l i  M erbah  louchent ,  rou len t  e t  menacent .  Un  
s i lence  pro fond  tombe sur  les  homme s,  exas père  la  tens ion .  Je  
répr ime le  r i re  qu i  m onte  en  moi .  Je  hauss e  les  épau les ,  leur  
oppose  un  a i r  dé s in vo l t e  e t  narquo i s  e t  rep ren d  mon chemin . 167 

La présence dans Mes Hommes a ,  quant à el le,  été une réponse à 

la  haine et  au mépris qu’aff ichait  le  père à l ’égard de la  narratr ice.  

Tandis que la présence dans La Désirante s’est  prat iquée dans un 

contexte moins hosti le,  puisqu’el le n’est  autre que la conséquence de 

                                                           
166 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  pp .2 5. 2 6.  
167 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .2 37 . 238 .  
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la  disparit ion de Léo dans le large de la Méditerranée. « Au moment des  

embrassades sur le quai, ton père m’a soulevée avec fougue et, réprimant son émotion, 

a martelé cette injonction : ‘’La fille du soleil, toi ,  tu nous reviens  ! ’ ’  I l  m’a 

toujours appelée a insi ,  la f i l le  du solei l .  Cela me convient ». 168  

 Toutefois,  la  forte présence du ( je)  se traduit  par la 

concentrat ion de plusieurs qual ités au niveau du même actant ( le 

sujet) .  E l le s’avère pert inente dès lors qu’el le est  confrontée à l ’autre 

modalité qu’el le suggère :  l ’absence.  Cel le -ci ,  comme nous l ’avons 

précédemment indiqué, concerne le personnage mascul in ,  associé  à 

l ’énonciat ion. Sachant bien que l ’absence varie de l ’absence 

temporaire  jusqu’à l’ inexistence,  ce qui  est  traduit  dans les degrés de 

présence du sujet  énonciateur.  Dans les récits  des  relat ions 

antérieures (achevées) avec les dif férents amants,  rapportées dans 

Mes Hommes ,  nous remarquons le recours au pronom non -personne 

( i l ) ,  puisqu’i l  s ’agit  d’une présence dans un temps du passé dont les 

effets ne semblent pas être conséquents.  A la f in  du texte et  dans un 

discours actual isé le  sujet  déclare  :  «Je pourrais  continuer indéf iniment  

cette l iste de fuites.  Peut -être que je  ne vous vois  pas  parce vous 

n’existez pas.  Vous n’existez pas parce que j ’ai  peur d’aimer». 169  

 En fait ,  la  quest ion de la dif férenciat ion suivant la modalité de 

présence nous amène à nous interroger sur l ’ identité,  d’autant plus 

que l ’énonciateur est  souvent sujet  féminin.  L’ instance de discours 

s’efforce,  dès l ’entame, à s’aff i rmer en tant que tel le avant de se 

consacrer à la conquête des autres qual ités et  attr ibuts  :  le  savoir,  la  

l iberté,  l ’explorat ion des horizons lointains,  etc.  I l  est  d’ai l leurs ut i le  

de rappeler que du point  de vue l inguist ique,  les marques de présence 

du sujet  féminin apparaissent clairement da ns les s ignes du genre,  en 

plus des déict iques de personnes ( je)  et ceux de l ’espace (exemple :  

                                                           
168 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 4.  
169 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .2 1 4.  
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ic i )  et  du temps (exemple :  aujourd’hui ) .  Evoquant le présent comme 

conséquence d’un certain passé,  le  sujet  féminin a f f irme :  

« Maintenant,  i l  ne m'est  plus qu'une caricature.  Ma mère,  el le,  je  ne 

l 'ai  jamais  connue.  Ma prime enfance est  marquée par son absence 

autant que par les excès de mon père». 170  

 S’ajoute à cela,  l ’aspect  ayant trait  à l ’affect ivité.  L’assimilant  

aux contenus modaux,  Jacques FONTANILLE écrit  à propos de 

l ’ importance de l ’affect  dans le cham p de présence qui  fonct ionne 

autour d’un corps :   

On i magine  san s  pe i ne ,  par  exemple ,  qu e l les  compl icat ion s  
méthodo log iques  i l  fau dra i t  a joute r  pou r  re t ro uver  l 'e f fe t  a f fec t i f  
d 'une  sépa rat ion  qu i  s era i t  d 'emblée  po sée  e n  terme s  log ique s .  
(La  d is jonct ion  entre  de ux  actants  abst ra i t s ,  un  su jet  e t  un  ob jet ) ;  
en  revanche ,  on  compr end  in tu i t ivement  que  l e  pas  à  f ranch i r  e st  
min ime s i  cet te  mê me sépa rat ion  e st  f o rmulée  en  ter mes  
d 'absence ,  ca r  l 'ab sen ce  est ,  pa r  déf in i t ion ,  tou jour s  res sent ie ,  
tou jours  app réc iée  dan s  la  per spect ive  de  l ' in stance  de  d iscour s ;  
on  pour ra i t  d i re  que  l 'ab sence  est  à  la  d is jonct ion  ce  que  
l 'événement  e st  à  la  t ra nsfo rmat ion . 171   

Tel  est  le  cas dans les récits  mokeddemiens où i l  est  quest ion de 

disparit ion,  notamment dans L’ Interdite  et  La Désirante.  Nous avons 

expl iqué dans le chapitre précèdent les dif férents aspects de f igurat ion 

de l ’absence à travers la modalité de disjonct ion. Cette absence  

concerne le personnage mascul in,  tandis que l ’effet  se sent au niveau 

de l ’ instance du discours  :  le  sujet ,  ainsi  que son énonciat ion. Car 

malgré l ’état  de disjonct ion,  le  sujet  adopte le  mode de l ’énonciat ion 

directe,  à travers  le modèle Je —Tu, et  dans le cadre d’une 

communicat ion interne,  comme nous l ’avons signalé plus haut.  

 

 

                                                           
170 Mal ika ,  Mokedd e m,  De s Rêve s  e t  de s  as sas s in s ,  op.c i t . ,  p.1 2.  
171 Jacqu e s,  Fontan i l l e ,  op .c i t . ,  p .1 3.  
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5- Subjectivité  et jugement 

 Après avoir  étudié les aspects ayant trait  à la  nature (statut) de 

l ’énonciateur,  son act ivité,  sa  présence et  son identité dans les récits  

de Malika MOKEDDEM, nous voudrions nous interroger sur la 

perspect ive dans laquel le s’ inscrit  le  sujet  parlant  lors de l ’exercice de 

son act ivité énonciat ive.  Car,  ce qui  importe dans l ’étude de 

l ’énonciat ion ,  ce n’est  pas le produit  langagier en soi ,  mais plutôt  le  

processus de son élaborat ion,  que certains théoriciens appel lent  le 

point  de vue. Seulement,  une précision s’ impose quant à la déf init ion 

élémentaire de la subject ivité tel le qu’el le est  présentée dès le départ 

par Emile BENVENISTE :   

La  « sub ject iv i té»  do nt  nous  t ra i tons  i c i  est  la  capac i té  du  locuteur  
à  se  poser  comme « su j et» .  E l le  se  déf in i t ,  no n  par  le  sent iment  
que  chacun  éprouve  d 'ê t re  lu i -même… mais  comme l 'un i té  
psych ique  qu i  t ran sce nde  la  tota l i té  des  expér ience s  vécues  
qu 'e l le  a ssemb le  e t  qu i  assu re  la  pe rmanence  d e  la  consc ience . 172 

 Dans les récits  mokeddemiens,  nous remarquons  l ’existence de 

dif férents acteurs de l ’apparei l  formel de l ’énonciat ion .  A considérer la 

quest ion du point  de vue prag matique, nous nous rend ons compte que 

la posture du sujet est  s ignif icat ive dès lors qu’el le est  perçue dans sa 

relat ion avec l ’autre,  c’est -à-dire que le sujet  se const itue en tant que 

énonciateur une fois  qu’ i l  se dote d’une conscience de soi  par rapport 

à l ’autre,  de son identité qui  le  dist ingue aussi  de l ’autre. Tel le sont, 

en somme, les éléments qui  déf inissent la subject ivité sur le plan de 

l ’énonciat ion sachant bien que cette subject ivité peut se traduire soit 

dans les att itudes langagières,  l ’argumentation ou encore le jugement.  

Le caractère déterminan t  l ’associat ion de ces  éléments consiste dans 

la  s imultanéité .  El le est  s imultanée parce que la représentat ion 

part icul ière qui  en résulte est  perçue conjointe ment dans tous ses  

traits  psychologiques  
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 Avant d’ i l lustrer ces prat iques à travers des exemples de notre 

corpus,  nous exposerons d’abord une des déf init ions basiques de la 

subject ivité sur le plan énonciat if  :   

Pour  comp rendre  le s  fa çons  dont  se  const i tue  la  sub jec t i v i té  dan s 
le  langage,  on  rema rqu e  que  les  un i té s  lex ica l es  sont ,  en  un  sens ,  
sub jec t i ve s ,  pu i sque  le  cho ix  des  mot s  est  as soc ié  à  la  
repré sentat ion  que  l ’én onc iateur  se  fa i t  du  m onde  et  du  ré férent  
en  quest ion .  Ce la  veut  d i re  que ,  dan s  le  s tock  d ’un i tés  le x ica le s ,  i l  
do it  en  cho is i r  que lq u es -une s  pour  ve rba l i se r  des  ob jets  su r  un 
p lan  rée l  ou  imagina i re . 173 

De ce fait ,  les unités lexicales ut i l isées dans les textes 

mokeddemiens,  que ce soit  en matière de descript ion des personnages 

mascul ins ou bien en matière de dialogue avec eux,  ne sont pas sans 

importance tant qu’el les sont dépositaires d ’un certain sens,  non 

seulement en el le -même, mais dans leur usage. Nous pouvons évoquer 

en premier l ieu le recours aux interject ions comme att itudes 

subject ives traduisant des états et  des posit ions du sujet  face à des  

situat ions dél icates.  Outre le fait  de présence que constituent ses 

interject ions,  y apparait  clairement le conf l it  entre le sujet  et  les 

autres actants mascul ins.  Constatons ce bref  dialogue entre le sujet -

narratr ice et  un col lègue de Yacine,  dans le cadre d’une discussion 

téléphonique :  

–  Qu i  ê tes -vou s ,  madam e,  s ' i l  vou s  p la î t  ?   
–  Su l tana  Med jahed,  un e  amie  de  Yac ine ,  e st - i l  là  ?   
–  Une  am ie  t rès  p roche  ?   
–  Euh . . .  ou i ,  pou rquo i  ?  
–  Vou s  appe lez  d 'où ,  m adame,  s ' i l  vou s  p la î t  ?   
–  Je  su i s  en  France .  Po urquo i  toute s  ces  quest ions  ?  Yac ine  n ' est  
pas  là  ? 174 

 

Ainsi ,  nous remarquons la  forte présence de l ’ interrogation. 

Celle-ci  traduit  l ’état  de doute dans lequel  s’effectue la relat ion entre 

les deux part ies du dialogue. Si  les quest ions du col lègue de Yacine 

                                                           
173 Marty ,  La f ore st ,  Ju l iane d e Arau jo ,  « La  sub j ect iv i té  énonc ia t ive  et  l a  
const i tut ion  d ’ ident i té s  dans  le  d i scour s  d e  la  r evu e f ém in i ste  la  v i e  en  ros e» ,  A lfa  
Rev i sta  de  l ingu ist ica ,  vo l  58 ,  n °0 2 ,  2 014,   h t tps: //do i .org /1 0.1 590 /19 81 -57 94 -
140 5- 3 ,  con su l t é  l e  1 2  mai  201 9.  
174 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp.1 3. 14.  
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peuvent être comprises comme att itude s normales et  légit imes,  

puisque c’est  lu i  qui reçoit  l ’appel,  ce n’est  pas le cas pour le sujet  qui 

a répondu à trois quest ions par trois autres quest ions.  I l  ne s’agit  pas  

ici  d’un simple doute seulement,  mais d’un état  de confusion où la 

perception semble être altérée,  tant  que la complicité langagière est  

presqu’inexistante.  L’ interject ion «Euh»  traduit  dans un premier temps 

l ’ incert itude, s’en est  suivi  une suspension avant de trouver refuge 

dans l ’ interrogation (pourquoi?).  Cet  échange qui a joué le r ôle 

d’élément déclencheur,  du point de vue purement narrat if ,  renseigne 

bien de la volonté du sujet  de se const ituer dans une perspect ive 

antagoniste par rapport  à l ’actant mascul in,  en plus du déni  du droit 

de ce dernier à l ’ interrogation sur l ’ identité d e l ’appelante.  Conscient 

de cette réal ité,  le  sujet  narrateur a attr ibué les unités lexicales de 

politesse à l ’actant mascul in (exemple :  s ’ i l  vous plait ) .  En  somme, le  

déni  du droit  à la  quest ion et  la  demi -reconnaissance de la  qual ité de 

l ’autre relèvent  essentiel lement du domaine du jugement.  I l  est  en 

premier l ieu un élément central du système intra -relat ionnel,  dans un 

second temps,  i l  sert  à déterminer la valeur du point  de vue de la 

narratr ice sur le personnage mascul in.  Au téléphone, Sultana ne s’es t  

pas sentie obl igée de divulguer la nature de sa relat ion avec Yacine. 

El le a indirectement signif ié à Salah qu’el le  était  plus proche de Yacine 

que lui  (par ordre d’importance) .   

Aussi  pouvons-nous remarquer que les marques de la subje ct ivité  

et  cel les du jugement cohabitent harmonieusement dans l ’œuvre de 

Malika MOKEDDEM. Sauf  que la densité de leur présence varie d’un 

texte à un autre  :  selon le recours ou non au ( je)  narrateur et 

énonciateur.  En d’autres termes,  la  quest ion de la subject ivité et  du 

jugement nous renvoie,  encore une fois,  à  la  représentat ion autour  et  

dans l ’absence  :  i l  y  a toujours subject ivité et  jugement où i l  y a  

absence de l ’objet,  le  personnage mascul in.  Exemples  :  L’ Interdite,  La 

Désirante.  Décrivant  cette condit ion,  Shamsa aff ir me en s’adressant à 
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Léo :  «Lou,  suis - je  encore évei l lée ou en train de rêver  ? J ’écoute la  mer ,  

j ’entends le  vent  de sable.  Pour  la  première fois  ce  soir ,  mon espérance que  

tu sois  en v ie  se  change en convict ion  » . 175  

 

6- Enonciation fictionnelle et référen tielle  

A la  suite de ce que nous avons exposé  en matière de relat ions 

énonciat ives et  intersubject ives entre les narratr ices et  les  

personnages mascul ins mockedemiens,  i l  apparait  nécessaire de 

s’ intéresser au fait  que le texte où s’est  prat iqué l ’act ivit é énonciat ive 

est  du genre f ict ionnel.  Le récit  de f ict ion est  conduit par un narrateur 

dont les traces des  instances formelles sont souvent portées par le 

texte.   

En plus de la non -coïncidence,  dans certain s cas de récits 

mockedemiens,  de l ’ instance énonc iat ive avec le narrateur, i l  y  a aussi  

la  quest ion que présentent les récits  où le narrateur n’est d’aucune 

présence dans l ’énonciat ion. (Le cas  de N’Zid,  où nous relevons 

l ’adoption du point de vue hétérodiégit ique ) .  « Assise sur le  rebord du 

cockpit ,  les  jambes pendant dans le  v ide,  le  v isage dans les mains.  El le  

ne parvient  pas  à réf léchir.  E l le  ne sait  pas  ce qui  lui  arr ive ». 176 Ces 

construct ions référentiel les,  traduites dans les points de vue 

énonciat ifs  adoptés sont en rapport  avec les effets de sens a u niveau 

de l ’acte de lecture du texte  :  un personnage féminin en quête d’une 

identité.  

Dans les récits  de Malika MOKEDDEM, nous pouvons dist inguer 

entre deux types d’énonciat ion  ;  l ’énonciat ion interne (cel le qui  

s’opère à l ’ intérieur du texte et  entre le s dif férentes part ies,  

notamment les personnages et  le narrateur,  et l ’énonciat ion externe  :  

                                                           
175 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .2 1 8.  
176 Mal ika ,  Mokedd e m,  N ’ Z id ,  op.c i t . ,  p . 13.  
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cel le qui  s’établ it  en rapport  avec le monde externe au texte ) .  Avant  

d’en donner quelques exemples,  nous signalons que Pierre VAN DEN 

HEUVEL avait  désigné l ’énonc iat ion interne par le concept  

d’énonciat ion vis ible et  l ’énonciat ion externe par celui  d’énonciat ion 

invisible. 177  Dans le cas du texte l i ttéraire,  la  quest ion est  plus 

complexe,  dès lors qu’entre nt en jeu les notions d’auteur,  de 

narrateur,  de point de vue  et  de lecteur aussi .  Jean CHATEAUVERT 

précise à propos de cette spécif icité  :   

Sans  doute  le  ca ractère  l i t té ra i re  d ’une  œuvre  indu i t - i l  une  
in terp rétat ion  qu i  ma r que  une  séparat ion  en tre  l ’auteu r  e t  son 
œuvre  ma is ,  en  l ’occurrence  ;  l ’a l té r i té  pré l evée  pa r  Van  Den  
Heuve l  ent re  l ’énonc i at ion  vé r i tab le  e t  l ’é nonc iat ion  mi se  en  
scène  dans  un  roman  t i ent ,  me  semble -t - i l  au  caractère  f i c t ionne l  
de  l ’œuv re ,  au  fa i t  qu e  l ’h i s to i re  racontée  e st  f i c t i ve .  C ’est  le  
caractère  f i c t i f  d ’un  texte  qu i  perme t  l ’ in t ron i sat i on  d ’une  
seconde  énonc iat ion  au  se in  du  roman 178.    

Nous entendons par énonciat ion interne l ’ensemble des discours 

et dialogues dest inés aux instances narrat ives,  notamment ceux en 

direct ion ou à propos des personnages mascul ins.  Dans Mes Hommes, 

La Désirante,  L’ Interdite ,  énoncés en ( je)  omniprésent et  assumé, le 

sujet  de l ’énonciat ion porteur des marques du genre féminin,  s’adresse 

aux personnages mascul ins dans le cadre d’un discours interne suivant 

la  disposit ion Je --Tu.  

Te  souv iens -tu  de  mon ango isse  lo r s  de  mes  p remiè res  t rave r sées  
avec  to i  ?  I l  m’éta i t  im poss ib le  d ’env isage r  de  m’endormi r ,  ne  fû t -
ce  qu ’un  moment ,  san s  te  vo i r  endo sse r  un  ha r na is .  J ’a va i s  s i  peu r  
qu ’à  mon réve i l  tu  ne  so is  p lu s  su r  le  bateau.  Tu  essa ya i s  de  me 
ra i sonner .  Tu  ava is  to u jou rs  na v igué  en  so l i ta i re  ju sque - là .  E t  
quand  b ien  même un e  météo  t ranqu i l le  te  prêta i t  un  u l t i me  
argument  :  pa r  ce  te mps,  s i  tu  perda is  l ’é qu i l ib re  e t  que  tu  
tombais ,  tu  c r ie ra i s .  J ’a i  le  somme i l  lége r .  Tu  n ’aura i s  pas  touché  
l ’eau  que  je  se ra i s  dé jà  sur  le  pont . 179 

                                                           
177 P ie rre ,  Van  Den  H euvel ,  Paro le ,  mot ,  s i lence .  Pour  une  po ét ique  de  
l 'énonc iat ion ,  Jo s é  Cor t i ,  Par i s ,  1 985,  p .88 .  
178 Jean ,  Chat eau ver t ,  « D e la  f i c t ion  à  l 'énon c ia t ion» ,  In  Recherche s  S émiot ique s  
Semiot ic  Inqu i ry ,  n°  13 ,  199 3,  pp . 2 71 -28 3.  
179 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .2 8.  
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Cette catégorie d’énonciat ion semble ignorer le lecteur,  étant 

donné que le dest inataire du message,  s i  nous  en tenons au sens 

premier de l ’énoncé,  est  le  personnage dont i l  est  quest ion dans le 

récit .  Mes Hommes  et  La Désirante  présentent deux cas  où 

l ’énonciat ion est  construite suivant une optique hiérarchisante 

réservant le premier niveau à un seul  personnage «Le père et  Léo»,  

suivant la disposit ion. (Je —Tu).  «T’adressant à ma mère,  tu disais  

‘ ’Mes f i ls ’ ’  quand tu parlais  de mes f rères.  ’ ’Tes f i l les’ ’  lorsque la 

conversat ion concernait  mes sœurs et  moi» . 180  Tandis que les autres 

personnages sont tous représentés par la non -personne ( i l ) .  «Mus est  

mon mei l leur ami.  I l  v ient  me voir  à Montpel l ier». 181  

Dans L’ Interdite ,  Sultana parle de Yacine en l ’évo quant par 

diverses manières,  mais el le ne lui  adre sse aucun message. Par contre, 

des chapitres entiers et  une bonne part ie du discours dans La 

Désirante  sont dest inés à Léo. «Que t ’ont - i ls  fait? Et  pourquoi  ?  Youcef  

a mentionné l ’ implicat ion de Libyens.  Es t-ce par les côtes  de leur pays 

qu’’ i ls ’ ’  t ’ont  fait  rentrer en terre d’Afrique  ?  » 182  

 La disposit ion et  la  dest inat ion semble nt être les deux 

principales modalités énonciat ives en rapport  avec la f ict ion 

mockedemienne, car  le discours f ict ionnel,  comme le  note Searle,  n’est  

pas un discours sérieux,  au sens où i l  est  admis que l ’énonciat ion ne se 

rapporte pas forcément à l ’auteur.  L’énonciat ion f ict ionnelle 

mockedemienne peut être considérée comme un choix  opté pour la 

sciss ion avec les formes assert ives or dinaires.  Le (Je) impliquant 

l ’auteur.  La f ict ion est  de ce fait  le  cadre adéquat pour la mise en 

œuvre de cette feintise.   

                                                           
180 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 5 .  
181 Ib id . ,  p .8 3.  
182 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .2 0 9.  
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A chacune des disposit ions et  des dest inat ions énonciat ives 

adoptées dans les récits  mockedemiens correspond un sens spécif ique 

en relat ion avec la  représentat ion de l ’être mascul in dans le texte.  

Dans Mes Hommes,  le  discours adressé au père,  à propos de l ’ image 

que la narratr ice a  de lui ,  est  placé au début du récit  et  disposé en Je –

Tu en vue de montrer son importance en matière de gé nérat ion des 

autres relat ions.  «Mon père,  mon premier homme,  c ’est  par  toi  que j ’a i  

appris  à mesurer l ’amour à l ’aune des blessures et  des manques ». 183  

Toutefois,  et  comme le soul igne Gérard Genette,  l ’assert ion 

feinte envisagée dans le s i l lage de la dist in ct ion entre énonciat ion 

sérieuse et  cel le non sérieuse,  est  aussi  un acte de langage de genre 

f ict ionnel.  I l  écrit  à ce propos  :   

" Il était une fois une petite fille, etc." que Searle qualifie simplement (de 
déclaration) non sérieuse peut être {…} analysé comme un acte de langage 
indirect […] et donc complexe, dont le véhicule est une assertion feinte ou non 
sérieuse, dont la teneur est ad libitum une demande ("imaginez que…"), une 
déclaration ("je décrète fictionnellement que…") (…)"Une telle description ne 
vise nullement à remplacer celle de Searle ("les textes de fiction sont des 
assertions feintes") mais à la compléter à peu près comme suit : "{… } qui 
dissimulent en autant d’actes de langage indirects, des actes de langage 
fictionnels qui sont eux-mêmes autant d’actes de langage illocutoires sui spéciei, 
par définitions sérieux"  184.   

L’acte de langage f ict ionnel,  tel  qu’ i l  est  accompli  dans La 

Désirante  est  à la fois  implicite et  assert if  à  travers l ’ insistance sur le 

discours et  le dialogue avec un perso nnage absent.  Tout au long du 

récit ,  la  narratr ice  ne cesse de s’adresser à Léo dont el le met en cause 

même l ’existence en guise d’ indice renvoyant au caractère f ict ionnel 

de l ’énoncé. «Mes traversées sont cel les d’un Ulysse sans Ithaque.  

Ulysse,  quand les  cr is  de mil l iers  de naufragés remplacent le  chant des 

sirènes.  Tu n’es nul le part .  Vais - je  al ler de Charybde en Scyl la ?  » 185   

                                                           
183 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 5 .  
184  Gér ard ,  G en ette,  F ic t i on  et  d ic t ion ,  Par i s ,  L e  Seu i l ,  19 91,  pp .  56 ,  57 .  
185 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 5 5.  
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En fait ,  i l  y  a dans cette manière de disposer et  d’orienter 

l ’énonciat ion un pacte implicite entrainant l ’énonciataire dans 

l ’act ivité énonciat ive,  en prenant en compte le caractère f ict i f  de 

l ’énoncé. La prise en compte du pacte énonciat if  et  f ict ionnel  s’ inscrit ,  

selon Gérard Genette dans l ’acte de lecture.  I l  aff irme à  ce sujet  :  

«Probabil ité culture l le,  induite par un certain n ombre de données  

conventionnel les d’ordre textuel,  contextuel  et  paratextuel . » 186  

Cette Déf init ion nous renvoie à l ’aspect  ayant trait  à la  

référential ité.  Le discours f ict ionnel  mockedemien se nourrit  de la 

réal ité en évoquant des l ieux et  des personnages du monde réel,  mais 

en tant que total ité, i l  ne présente pas un monde en soi ,  en dehors du 

cadre de l ’énonciat ion f ict ionnelle.  La f ict ion mockedemienne calque 

des modèles réels,  qui  seront dans un deuxième temps,  représentés en  

tant  qu’ images mentales.  No us citons l ’exemple de la f igure de Yacine, 

dont certaines propriétés de base relèvent de la réal ité sociale,  

professionnelle et  pol it ique algérienne (Kabyle,  médecin,  démocrate).  

Sa présence dans la f ict ion est  essentiel lement caractérisée par 

l ’absence et  par conséquence,  l ’usage du pronom non -personne ( i l ) .   

En effet ,  le  texte mockedemien met toujours en place une série 

d’indices à l ’égard du dest inataire en vue d’orienter la lecture soit  

dans le sens de la f ict ion ou de la documentation. En matière de 

temporal ité,  par exemple,  les narratr ices indiquent le caractère f ict i f  

des énoncés à travers le recours au passé de la narrat ion. I l  s ’agit  

d’une modalité de l ’énonciat ion f ict ionnelle qui  s’apparente au conte,  

en sa qual ité de genre l i ttéraire de la tradi t ion ancestrale.  Parmi les 

personnages mascul ins ayant été inscrits  dans cette optique, nous 

pouvons citer l ’exemple de Bouhal ou fa,  dont l ’h istoire remonte à 

                                                           
186 Gé rard ,  Gen ett e,  F ic t ion  et  d ic t ion ,  op .c i t . ,  p . 5 7.  
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l ’année de la sécheresse 187,  selon la femme aux tatouages sombres, 

Zohra.   

Dès l ’enfance ,  D je l lou l  s e  déma rqua  d u  rest e  des  ga rçons  qu i  
p rometta ient  tou s  de  d even i r  d 'exce l lents  cav a l ie r s  e t  gue r r ie rs .  
Lu i ,  i l  é ta i t  so l i ta i re ,  rê veur … Mai s  dans  ce  dés ert  où  chaque  dune 
orangée ,  chaque  oas is  surg is sa i t  à  la  vue  comme des  i les  dorée s ,  
ba ignées  de  lumiè res  et  exa l ta ient  l ’ imag ina t ion ,  on  ava i t  une 
pan ique  ter r ib le  de  l ’ im ag inat ion .  ( …)  Un  jou r ,  un  ta leb  se  jo ign i t  
à  la  cara vane  qu i  p ren a i t  la  route  du  se l  sou s  un  c ie l  chau f fé  à  
b lanc  et  qu i  b ra isa i t  la  ter re  rouge . 188 

Le présent,  quant à lui ,  et  contrairement au mode de la narrat ion 

au passé,  inscrit  le  personnage mascul in dans le discours par une 

énonciat ion présentant les événements comme réels,  à  l ’ instar de ce 

que fait  Shamsa dans La Désirante.  «J ’appréhende et  j ’attends,  tout  à 

la fois,  le  moment où je vai s  aborder les eaux dans lesquel les tu as  

disparu». 189 

En fait ,  l ’énonciat ion f ict ionnelle et  référentiel le dans les récits  

mockedemiens est  une prat ique complexe à laquel le part icipent 

beaucoup de facteurs.  La plural ité des matériaux énonciat ifs  ont  rendu 

les frontières entre réal ité et  f ict ion,  au sens énonciat if ,  caduques 

dans la mesure où f ict ionnal isat ion et  énonciat ion se sont associées  

dans un acte de langage sous - jacent à toute l ’act ivité narrat ive.         

En guise de conclusion de  cette part ie, et  suite à la soumission 

des textes mokeddemiens à l ’ analyse sémiotique, que ce soit  du point 

de vue narrat if  ou énonciat if ,  i l  est  établ i  que le modèle 

représentat ionnel  du personnage mascul in fonct ionne comme un 

système homogène basé sur l ’absence,  l ’opposit io n et  la  dépendance 

du sujet  féminin.  L’adject if  féminin  associé au sujet  n’est  nul lement 

fortuit ,  puisque la détermination de l ’ identité du locuteur (genre 

sexué) est  d’un grand apport  à l ’édif icat ion du sens de l ’œuvre. D’où 

                                                           
187 Form e de datat ion  t ra d i t ionne l l e  qu i  cons i st e  à  s i tu er  de s  fa i t s  par  rapport  à  
des  é vén e ment s  maj eur s  connu s  dan s  l e  pays  t e l s  que la  s èch er e ss e,  l a  pes te,  etc .  
188 Mal ika ,  M okedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op .c i t . ,  pp . 13. 14.  
189 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 3 9.  
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d’ai l leurs la nécessité d’élar gir  l ’étude de cette dual ité 

(mascul in/féminin)  aux autres champs discipl inaires,  que nous 

appellerons dans le cadre de notre travai l  de recherche, les niveaux 

d’analyse.   

Nous n’avons interrogé,  jusque - là,  que l ’aspect  textuel  ( le  

personnage),  la  narrat ion et  l ’act ivité énonciat ion ainsi  que  ses 

s ignif icat ions.  Nous aborderons dans la part ie qui  va  suivre les 

prolongements de ces éléments dans le  domaine de la vie en société,  

et en tant qu’expérience humaine des sujets féminins mis en récit  dans 

les textes  mokeddemiens.  
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Chapitre 4 :  De l ’ identité  

En se basant sur les pra t iques narrat ives et  discursives attestées,  

nous sommes parvenus,  au terme de la première part ie de notre travai l  

de recherche, à la constatat ion du fait  que le sujet et son genre 

const ituent l ’essentiel  du mode représentat ionnel  du personnage 

mascul in dans l ’œuvre roman esque de Malika MOKEDDEM. I l  es t  en  

effet  nécessaire de s’ interroger sur le sens du recours à un genre en 

vue d ’en représenter un autre.  L’attr ibution de la fonct ion de sujet  à 

un actant féminin et  cel le de l ’objet  à un actant mascul in devrait  

renvoyer à une représentat ion autour de l ’ identité et  de l ’altérité.  

De ce fait ,  la  prise en compte de l ’ identité des ge nres est  censée 

nous guider à penser,  à nouveau, la  quest ion de la f igurat ion du mode 

représentat ionnel  suivant une modalité binaire,  à savoir  le  mascul in vs  

le féminin.  Comme il  sera aussi  quest ion des enjeux et  des object ifs  de 

l ’adaptat ion par l ’auteur e d’une tel le perspect ive ( la  dualité) et d’en 

interroger les divers usages  ;  sachant  bien que l ’associat ion de la 

notion d’ identité à cel le de l ’altérité s’est  imposée d’el le -même 

puisque la première t ire essentiel lement sa légit imité et  son sens de la 

seconde. Tel  est  l ’objet  de cette deuxième part ie de notre travai l ,  

int itulée Identité et  altérité.  

1- L’identité de genre   

Parmi les cr itères de la const itut ion de l ’ identité 190,  nous avons 

le cr itère du genre. I l  consiste à dist inguer les êtres et les choses 

                                                           
190 L ’ ident i té  t e l le  qu ’ e l le  e st  dé f in i e  par  M UC CH IELL I  con cern e t r o i s  a s pect s  d e  l a  
v i e  de  l ’ êt r e .  I l  écr i t  à  ce  su jet  :  « L ’ ident i t é  est  un  ensemble  de  c r i tè re s ,  de  
déf in i t ions  d ’un  su jet  e t  un  sent iment  in ter ne .  Ce  sent imen t  d ’ ident i té  est  composé  
de  d i f fé rent s  sent imen ts  :  sent iment s  d ’un i té ,  de  cohérence ,  d ’appartenance ,  de  
va leur ,  d ’autonomie  et  de  conf iance  organ isé s  autour  d ’une  vo lonté  d ’ex is tence .  
Les  d imens ions  de  l ’ ide nt i té  sont  in t iment  mêl ées  :  ind iv idue l le  ( sent i ment  d ’êt re  
un ique) ,  g roupa l  ( sent i ment  d ’apparten i r  à  un  groupe)  e t  cu l ture l le  ( sent iment  
d ’avo i r  une  cu l tu re  d ’appartenance» .  A l ex ,  Mucch i e l l i ,  L ' ident i té ,  P re s se s  
Un i ve rs i ta i r e s  de  Fr anc e,  co l l .  Qu e sa i s - j e ,  Pa r i s ,  1 986,  p . 39 .  
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suivant une classif icat ion de différenciat ion. Exemple  :  A est  dif férent 

de B,  cela voudrait  dire que A et B relèvent de catégories dif férentes  :  

de natures dif férentes.  Le genre se présente ici  comme modalité de 

dist inct ion et  d’opposit ion qui  permet de d ésigner les êtres et  /  ou les 

choses par identiques ou autre par rapport  à un objet  donné.  

En fait ,  l ’ identité se const itue une fois  que la dif férence est  

établ ie selon une dist inct ion de genre entre deux entités.  L’ identité à 

laquel le nous nous intéresse rons dans le cadre de ce travai l  est  cel le 

qui se construit  autour de la différence entre l ’homme et la femme. 

Nous avons vu dans la première part ie comment est  présenté le 

premier par la seconde en matière de narrat ion et  de discours,  et  nous 

tenterons,  dans ce chapitre,  de comprendre le sens d’une tel le 

présentat ion du point  de vue de l ’ identité de genre:  Homme/Femme. 

Mettant en exergue l ’ importance  de cette perspect ive,  Thibaud COLLIN  

aff irme :   

L ’ in térêt  d u  genre ,  c ’est  qu ’ i l  a ide  à  appréhende r  le s  
cond i t ionnements  de  l a  fémin i té  e t  de  la  mascu l in i té  :  i l  y  a  
d i f férente s  maniè res  d ’ êt re  un  homme ou  une  femme,  se lon  les  
l ieux  e t  le s  époque s .  S a  fa ib le s se  -du  moins  chez  les  dé fenseu r s 
d’une  idéo log ie  rad ica l e -  est  de  s ’en  ten i r  à  une  v i s ion  dua l i s te ,  
avec  d’un  côté  la  nature ,  perçue  comme pure  b io log ie ,  e t  de  
l ’autre  la  const ruct ion  soc ia le ,  perçue  comme convent ion .  En 
réa l i té ,  cet te  dua l i té  ne  résume pa s  l ’e xpér ience  humaine . 191    

En effet,  la dist inct ion homme/femme s’établ it  

systématiquement dès les début s des textes mokéddemiens.  L’accent  

est  souvent mis sur cet  aspect  en vue de consol ider une entreprise 

d’écriture dont le principal  objet  est  les rapports hommes/femmes. 

Cette opposit ion homme / femme est  dictée et  imposée par la nature 

des thèmes abordés dans les textes,  et qui  tournent essentiel lement 

autour de la condit ion de la femme.  

                                                           
191 Th ibaud,  Co l l in ,  Comp rendre  les  en jeux  du  « genre» .  L 'a l té r i té  hom me -fem m e  
est -e l le  fondat r ice?,  entr et i en  a vec  l e  s i t e  L a  C ro i x ,   h t tps: // w ww. la -
cro ix .co m/ Arch i ve s/2 01 3 -1 1 -12 /Co mpr endr e - le s - en j eux -d u - genr e ,  C on su l t é  le  25  
mai  202 0.  

https://www.la-croix.com/Archives/2013-11-12/Comprendre-les-enjeux-du-genre
https://www.la-croix.com/Archives/2013-11-12/Comprendre-les-enjeux-du-genre
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Ainsi  s ’ouvre le texte fondateur de LHM  sur le récit  de la grand -

mère de Leï la :  le personnage féminin principal  dans le roman. La 

viei l le  femme aux tatouages sombres,  co mme el le est  désignée dans le  

récit ,  raconte son expérience,  ainsi  que cel les des autres membres de 

la  tr ibu sous l ’angle d’une identité commune, où tout est  l ié  aux 

caravanes de sel  auxquelles s’ identif ient  les ancêtres.  Au sujet  des 

origines des Ajal l i ,  la  femme aux tatouages sombres raconte  :  

Venus  d ’ Arab ie ,  au  on z ième s ièc le ,  conquér i r  l ’Af r ique  du  Nord ,  
nos  ancêtre s  t rouvè ren t  un  autre  dé se rt  pa r e i l  au  leu r .  I l s  s ’y  
étab l i rent .  Beaucoup  s e  la i ssè rent  p rendre  a u  jeu  des  armes.  I l s  
t rave rsè rent  la  me r  ve rs  le  pay s  d ’Espagne … D’autre s ,  fu yant  les  
rég ion s  côt iè re s ,  depu is  la  nu i t  des  temps contr ées  de  préd i lec t ion  
d’ invas ions  success ive s ,  s ’en foncèrent  de  p lus  en  p lu s  ver s  
l ’ in tér ieur . 192  

Face à cette identité commune représentant les origines et  

l ’appartenance à une noble tr ibu nomade ( les Ajal l i ) ,  le  récit  la isse  

prof i ler  une identité individuel le autour du  personnage féminin ,  Lei la .  

Cel le-ci  présente,  dès son jeune âge les s ignes de l ’héritage du prof i l  

exceptionnel  de Bouhaloufa caractérisé essentiel lement  par la 

sol itude, les passions de la lecture et  de l ’écriture,  du voyage,  de la  

méditat ion,  sans oublier  la  l iberté et l ’attachement à tout ce qui 

l ’ inspire,  notamment le désert .  «Bouhaloufa fut  banni  de la tr ibu.  I l  

bâta son halouf,  alors adulte,  avec des  paniers en alpha ;  y  chargea sa 

djel laba, ses l ivres,  une guerba pleine  d’eau, et  part it  vers le  nord -

ouest,  du pas  décidé de l ’homme enf in l ibre ». 193  Dans ce texte ,  i l  y  a 

aussi  un passage  d’une identité col lect ive vers une identité 

individuel le et  de gen re féminin,  cel le de Lei la.   

Nous avons accordé une grande importance à cet  aspect,  car i l  

concerne directement notre objet  d’étude  :  la  représentat ion du 

mascul in par le féminin.  Le passage du mascul in au féminin est  

caractérisé par la transposit ion des p ropriétés morales de Bouhaloufa 

                                                           
192 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 2.   
193 Ib id . ,  p .2 2.  
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dans la personnal ité de Lei la,  dont i l  sera quest ion dans le reste du 

roman. Lei la a  commencé à susciter les inquiétudes de son entourage 

famil ial  dès son jeune âge  :  « I ls  avaient  peur pour el le.  Alors i ls  se  

taisaient  et  dans leur tête i ls  priaient  pour el le .  ‘ ’Bouhaloufa’’  

n’appel le pas à ton exemple cette enfant.  Les chemins qui  te sauvèrent  

la tueraient». 194 

L’ intérêt  de ce passage du mascul in au féminin ne réside pas 

seulement dans le statut et la  fonct ion dont est  doté l e personnage de 

Lei la,  comme nous l ’avons montré  dans la part ie précédente ,  i l  s ’étend 

aussi  au fait  d’avoir  déplacé un prof i l  moral  d’un être mascul in vers un 

être féminin.  Le récit  semble avoir  réparé une injust ice à travers le  

choix d’une f i l le  comme pe rsonnage principal ,  car dans les récits  

racontés par la grand -mère de Lei la i l  n’y a point de femmes. Tous les 

personnages des contes et des histoires racontées par la viei l le  dame 

aux tatouages sombres,  sont de sexe mascul in,  d’où la pert inence du 

choix porté sur une f i l le  en vue d’occuper la fonct ion de personnage 

principal .  Autrement dit ,  le  genre,  comme indice de l ’ identité,  n’est 

pas sans importance ici ,  dans la mesure où i l  renseigne de l ’orientat ion 

du récit ,  en tant que texte introductif  aux autres qui  viendront plus 

tard.195 

En effet ,  la  pet ite Lei la a commencé à  prendre conscience de sa 

différence des autres membres de la famil le dès l ’âge de trois ans.  El le  

recourt  à l ’ isolement au sommet de la dune où el le passait  des heures 

à méditer et  à contempl er la nature.  El le n’a pas les mêmes centres 

d’ intérêt  que ses pair s,  et  en guise de refus du mode de vie  des siens,  

el le opte pour la fugue comme moyen de contestat ion. «Boudant la  

fête et  ses guirlandes de youyous,  ses premières rages de jalousie  et  de 

frustrat ion au ventre,  Lei la al la se réfu gier dans la chaleur de la 

                                                           
194 Ib id . ,  p .2 41.  
195 LSS ,  L ’ In terd i te ,  LNL ,  D RA,  Me s  Homme s et  La  Dés i rante .  
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dune». 196  Par cette act ion,  Lei la voulait  se const ituer une identité loin 

du modèle que lui proposait  son milieu social .  Nous décelons ici  

l ’ancrage de la  conception considérant l ’ identité d e genre comme une 

construct ion sociale et  non comme une détermination naturel le.  

 En fait ,  l ’ identité de Lei la s’est  const ituée à plusieurs niveaux.  

Nous avons déjà s ignalé plus haut le niveau de const itution par le 

sentiment d’appartenir  à un groupe ( la  tr ibu des Aja l l i ) ,  auquel  

s’ajoute aussi  le  niveau du sentiment de vouloir  se distinguer des 

autres membres du clan famil ial .  I l  est  vrai  que les dif férents 

protagonistes dans les textes qui  viendront après LHM  revenaient au 

moins une fois  s’enquérir  de l ’é tat de la terre natale.  Sultana 

Medjahed, dans L ’ Interdite ,  est  revenue à Ain Nekhla,  à la  suite de la 

mort  de son ami Yacine. Shamsa, dans La Désirante ,  est  revenue à Ain 

Dakhla pour réal iser un reportage sur le terrorisme. Mais ces retours 

n’avaient r ien  de nostalgique ou de sentiments d’appartenance .  Tout 

ce que les protagonistes mokeddemiens ont gardé de leur identité l iée 

à la vie de l ’enfance est  l ’esprit  de nomade  :  la  l iberté,  le  mouvement 

et  le voyage. «Je n'aurais  jamais cru pouvoir revenir dans c ette région.  

Et  pourtant,  je  n'en suis  jamais vraiment part ie.  J 'ai  seulement  

incorporé le  désert  et  l ' inconsolable dans mon corps  déplacé.  I ls  m'ont  

sc indée». 197  

 La transposit ion des propriétés morales qui  étaient à l ’origine 

cel les du personnage mascul in  « Bouhaloufa» dans des profi ls  féminins  

« Lei la,  Shamsa, etc.  » a vidé les personnages mascul ins  de toute 

consistance :  ce qui  est  traduit  par l ’absence de sujets mascul ins,  

comme nous l ’avons vu dans chapitres précédents.  Dotée des qual ités 

morales héritées du personnage masculin Bouhaloufa,  l ’ identité 198 de 

                                                           
196 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .6 9.  
197 Mal ika ,  Mokedd e m ,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 1.  
198 Deni se  JO DELLET a  évoqu é cet te  co rre s pondance dans  l e  s i l lage  d ’un e  
entr epr i se  d e dé f in i t i on  de l ’a l t ér i t é .  E l l e  a f f i r me à  c e  propo s  :  « Rappe lons  
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Lei la s’est  const ituée par opposit ion à cel le des autres personnages 

masculins,  suivant un antagonisme ayant atteint  le stade de violence  :  

la  scène de la tentat ive de lynchage dont a fait  l ’objet  Lei l l a,  à 

l ’occas ion de la fête du 1 e r  Novembre.  

Leur  ag i tat ion  fa i sa i t  perdre  à  Le ï la  son  as s urance .  E l le  f i t  une  
autre  tentat ive  pou r  e ssa yer  de  s 'é lo i gner  d ' eux .  Le  ma lotru  la  
su iv i t  e t  rev int  à  l 'a t ta que  en  lu i  p inçant  les  fes ses .  Hors  d 'e l le ,  
Le ï la  f i t  vo l te - face  et ,  avant  qu ' i l  a i t  eu  le  te mps de  comp rend re 
ce  qu i  lu i  a r r i va i t ,  lu i  expéd ia  une  pa i re  de  g i f le s  re tent i ssan tes  
a ins i  que  son  genou  da ns  le  ba s -vent re .  I l  basc u la  dans  les  bra s  de  
ses  compagnon s  qu i  l 'e mpoignèrent ,  l 'empêch ant  de  s 'éc rou le r  au  
so l ,  avec  de s  c r i s  de  ve ndetta . 199     

 Dans les autres textes mokeddemiens,  les sujets féminins 

évoluent souvent dans un cl imat de tension et  de lutte contre les 

dif férentes entités mascul ines  :  le  père,  le  frère,  l ’amant,  l ’homme 

polit ique,  le  maire…etc.  I l  s’agit  en fait  d’une volonté de s’aff irmer en 

tant  que genre que nous avons remarqué dans tous les textes de 

Malika MOKEDDEM, Sultana Medjahed dans L’ Interdite ,  Nour dans LNL ,  

Selma dans JDT  a insi  que tous les autres personnages féminins de 

premier plan. Ces  personnages féminins se présentent comme une 

part ie des équations à résoudre dans le cadre de la relat ion 

masculin/féminin.  C’est  la  relat ion qui  a trait  aux différents aspects de 

la  vie sociale,  pol it ique et  culturel le.   

Dans L’ Interdite ,  la  quest ion de la présence est  en effet  au 

centre du confl it  mascul in/féminin,  et  cela à travers la scène de la 

tentat ive d’empêcher Sultana Medjahed d’assister à l ’enterrement de 

Yacine,  sous prétexte que la r ituel  n’est  pas accessible au genre 

féminin.  La femme est  parvenue, en f in de compte,  à assister à  

l ’événement  :  une sorte de déf i à  la  société des hommes, puisque le 

genre féminin a f ini  par tr iompher.  «Je me détourne d'eux et reviens vers 

                                                                                                                                                                          
rap idement  que  dan s  la  not ion  d ’autre  qu i  v ie nt  du  la t in  a l te r  ex i s te  une  re lat ion  
fondamenta le  a vec  la  mêmeté :  e l le  se  déf in i t  par  rappo rt  à  un  mêm e,  per sonne ,  
chose  ou  état .»  D en i se,  Jode let ,  op .c i t . ,  p . 36 .  
199 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rc hent ,  op .c i t . ,  p .2 53.  



Chap it re  4  :  De  l ’ Ident i t é  

 

120 
 

l'hôpital. Pour la première fois depuis mon arrivée, je vois le ciel. Il coule en moi, me 

remplit à ras bord. Une sérénité bleue étanche mon angoisse. Mon pas se raffermit. 

Salah me rejoint. Nous marchons côte à côte». 200 Ainsi  s ’opère souvent la 

transformation narrat ive dans les récits  de Malika MOKEDDEM  :  refus 

et  mépris aff ichés par la société des hommes à l ’égard du genre 

féminin,  conf l it  et  combat en vue de s’ imposer comme genre à part 

entière,  et  enf in le tr iomphe du genre féminin.   

 

2- L’identité  :  entre opposition et appropriation  

I l  est  ut i le de rappeler ici  que la mise en scène des personn ages 

dans l ’œuvre mokeddemiene est  souvent faite dans un cadre 

opposit ionnel.  I l  s ’agit  de dichotomies réunissant deux personnages 

l ’un de sexe mascul in et  l ’autre de sexe féminin.  Exemples :  Sultana 

Medjahed et  Yacine,  Nour et  Sassi ,  M ohmoud et  Yasmine, Shamsa et  

Léo, etc.  Cette opposit ion semble être une manière d’établ ir  une 

certaine dif férenciat ion entre les deux genres en premier l ieu,  ensuite 

viendra la tentat ive de réhabil iter  le genre féminin ayant déjà subi 

l ’ in just ice de la dom inat ion mascul ine.   

D’un texte à l ’autre,  la  représentat ion du genre mascul in,  du 

point  de vue de l ’ identité féminine,  change. Nous avons affaire à une 

gri l le  de représentat ion al lant  de la s imple dif férenciat ion 

opposit ionnel le jusqu'à l ’appropriat ion. Da ns les deux premiers 

romans :  LHM  et  LSS ,  le  mascul in est  domin ant,  du fait  que les deux 

récits retracent l ’h istoire col lect ive  :  cel le de la tr ibu et  de la nat ion 

dans le premier,  et  cel le de la  colonisat ion de l ’Algérie par la France 

dans le second. La  d omination mascul ine semble être une simple 

reproduction de la réal ité sociale  ayant suscité l ’écriture comme forme 

de résistance. Dans L ’ Interdite ,  le  féminin se révolte et  parvient 

                                                           
200 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .3 4.  
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part iel lement à s’ imposer en tant que tel  :  « Pris dans la zizanie de ses tics, 

les yeux d'Ali Marbah louchent, roulent et menacent. Un silence profond tombe sur les 

hommes, exaspère la tension. Je réprime le rire qui monte en moi. Je hausse les 

épaules, leur oppose un air désinvolte et narquois et reprends mon chemin». 201 

 DRA, LNL, LTI  et  N’Zid const ituent l ’étape de né gociat ion,  où le 

genre féminin a gagné des espaces de l iberté.  Tandis que Mes Hommes  

présente un cas où tout vis -à-vis  du mascul in - les att itudes et le 

discours-  est  radical isé.  «J ’écris  tout  contre  ce s i lence,  mon  

père.  J ’écr is  pour mettre des mots dans  ce gouffre entre nous.  Lancer 

des lettres comme des étoi les f i lantes dans cette insondable  

opacité». 202  Enfin viendra le texte de l ’appropriat ion du genre 

masculin  :  La Désirante .  «Couronné de la mousse de tes cheveux blonds, le bleu 

intense de tes yeux a ce pétillement mi-tendre mi-narquois que j’aime tant. Tu me 

couves et sembles me mettre au défi de résoudre l’énigme dont tu as pris soin 

d’emporter tous les indices avec toi».203 

 En effet ,  Lei la a commencé à prendre conscience de la 

différence,  socialement établ ie,  entre elle et  ses petits  frères dès l ’âge 

de cinq ans.  Bien qu’el le ait  remarqué que le pet it  frère dif fère d’el le 

au niveau de l ’organe génital ,  el le n’arr ivait  tout de même pas à 

comprendre pourquoi on ch érissait  le  garçon et  on méprisait  la  f i l le.  

Cette dist inct ion n’est  pas sans importance,  puisqu’el le est  restée 

gravée dans la  mémoire du personnage féminin.  El le sera toujours 

l ’angle à travers lequel  les différents personnages mascul in s seront 

considérés.  Provoquant une certaine rancune, la  préférence du petit  

garçon est  maintes fois  revenue dans les  autres textes mokeddemien s, 

comme la principale source de tous les conf l its  entre les personnages 

mascul ins et  ceux de sexe féminin .  Mes Hommes  en est  le meil leur 

                                                           
201 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .2 37 . 238 .  
202 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .1 2 .  
203 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 5.  



Chap it re  4  :  De  l ’ Ident i t é  

 

122 
 

exemple i l lustrant le retour à cet  épisode, à travers la relat ion père -

f i l le,  évoquée dans le roman.  

Bien  sû r ,  je  ne  me fa isa is  pas  ce s  ré f le x ions  en  ces  terme s.  Enfant ,  
lo r sque  je  metta i s  de s  mots  enco re  malad ro i t s  su r  ce s  in ju st ice s ,  
vous  me rétor qu iez ,  m a mère  et  to i ,  que  j ’é ta is  d iabo l ique .  Je  
deva is  l ’ê t re  e t  pas  qu ’un  peu .  C 'est  d iabo l iqu e  la  d isc r im inat ion  
des  parent s .  En  prendr e  consc ience  est  la  première  conf rontat ion  

avec  la  c ruauté . 204 

L’évocation de l ’acte considéré par le personnage fémini n comme une 

ségrégation est  en réal ité une manière de rappeler que l ’ identité du 

genre mascul in et  celui  du féminin s’est const ituée sur la base de cette 

in just ice envers le féminin.  

 Contrairement à Yasmine, qui  a choisi  l ’écriture depuis qu’el le 

est  aphasique, Sultana Medjahed a réussi  à lever l ’ interdict ion 

assignée au genre féminin d’assister aux enterrements.  Nous 

constatons de ce fai t  une radical isat ion de l ’att itude vis -à-vis  du genre 

masculin,  dès lors que le genre féminin s’est  doté d’une nouvel le 

propriété,  en matière d’ identité,  qui  n’est  autre que la révolte.  

Présentés toujours comme des êtres féminins révoltés,  les personnages 

féminins principaux des récits  mokeddemiens venus après L’ Interdite,  

DRA, LNL,  LTI  et  N’Zid,  ont tous négocié  des espace s  d’expression et  de 

l iberté face à des personnages mascul ins représentés par des prof i ls  

peu consistants.  Te l  est  le  cas  de Nour avec Sassi  l ’aveugle et  avec 

Oualou dans LNL. «Le ksar sans Nour ressemble à une vaste grotte,  son 

s i lence,  a une chape étouff ante.  Sass i  tente en vain de lutter contre de 

tel les considérat ions  et  s ’oriente d’abord vers le  jardin…Une journée au 

solei l  et  i ls  seraient  perdus». 205  

 Le Personnage mascul in ne semble garder de son statut  init ial  

que le nom, sachant bien que cette trans formation s’est  opérée au 

long des textes qui  ont précédé LNL .  Les deux aspects de la 

                                                           
204 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 9 .  
205 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Nu i t  de  la  léza rde ,  op.c i t . ,  pp .17 3. 1 74.  
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représentat ion de l’ identité du personnage mascul in,  l ’opposit ion et 

l ’appropriat ion,  se croisent au niveau de Mes Hommes ,  où plusieurs 

prof i ls  de personnages mascul ins o nt été présentés,  soit  comme 

opposants ou comme personnage s recherchés et  aimés.  Autrement 

dit  :  l ’opposit ion est  f igurée entre le sujet  féminin et le père,  tandis 

que l ’appropriat ion concerne l ’amant français Jean -Louis.   

 En somme, l ’ identité des personn ages mascul ins est  représentée 

à travers les traits  moraux que nous avons évoqués dans la première 

part ie de notre travai l  :  l ’opposant,  l ’adjuvant -  le  premier est  souvent 

le  père ou le frère quant au second, i l  est  généralement l’amant ou 

l ’ami français,  comme i l  est  le cas dans La Désirante.  L’ identité du père 

est  caractérisée par la violence et  le mépris envers le genre féminin, 

par contre,  l ’amant français est  compréhensif  et  généreux. C’ est  vers  

ce dernier que se tend  l ’acte d’appropriat ion,  tant  que son prof i l  est 

posit i f  et  que son identité  en est  le modèle.  Nous avons dans le 

personnage de Léo l ’exemple le plus saisissant en matière de 

caractérisat ion du genre mascul in vers lequel  aspire Shamsa, le  

personnage mascul in principal  féminin dans La Désirante .  I l  s ’agit  en 

d’autres termes d’un travai l  sur soi  :  la  conscience d’ identi té que fait  

le  sujet ,  au sens sémiotique du terme en vue d’assimiler et  de 

s’approprier les propriétés d’un autre être de genre mascul in et  d’un 

pays dif férent.  

 I l  convient de  rappeler ici  que la quête identitaire basée sur le 

processus déconstruct ion/construct ion 206 se fait  dans La Désirante  à 

travers les images qui  font référence constamment au Sud, à la  vie  

nomade et  surtout à l ’éternel le marche vers l ’espace le plus l ibre.  Le  

recours au patrimoine culturel  ancestral  se voit  aussi  dans le recours 

systématique aux formes tradit ionnelles tel les que le conte.  Toutefois, 

                                                           
206 La  de st ru ct ion  s ’op è re  dan s  l ’a f f ronte m en t  «  l ’oppos i t ion  » ,  tan d is  qu e l a  
const ruct ion  s e  fa i t  par  l ’appropr iat ion  
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l ’ut i l isat ion de ces procédés l i ttéraires hérités de la tradit ion orale 

dans le roman leur donne en effet  une si gnif icat ion qui  s’apparente au 

projet  romanesque de l ’auteure. C’est  en usant de l ’espace que lui  

confère le roman que Malika Mokeddem transpose la thématique de 

l ’homme dans une écriture qui lu i  est propre. L’une des principales 

caractérist iques de cette écriture est  justement le placement de 

l ’homme entre deux dimensions représentat ionnelles  :  l ’opposit ion et  

l ’appropriat ion.  

 

3- L’identité sexuelle   

Penser en termes de genres semble être une entreprise 

péri l leuse,  dans la mesure où i l  est dif f ici le  de ce rner d’une façon 

précise la quest ion du genre. Certains l e considèrent  comme un simple 

fait  de la nature,  et  d’autres l ’assimilent  aux dif férentes 

représentat ions que font les sociétés des condit ions de la féminité et 

de cel le de la mascul inité.  Or,  la  que st ion qui  s’ impose,  avant cel le de 

la  construct ion du genre,  concerne surtout la déf init ion de base de 

l ’homme et  de la femme  :  qu’est -ce qu’un homme et  qu’est -ce qu’une 

femme ? Ces quest ions sont censées nous mener vers un terrain où les 

l imites entre les  deux genres sont cla irement tracées.  Etre un homme 

ou une femme diffère d’une époque à une autre, d’une société à une 

autre,  et  surtout d’une culture à une autre.  La quest ion du mariage,  

par exemple,  montre et  i l lustre bien l ’évolut ion de la notion de 

féminité et de mascul inité dans la société algérienne, lors de ces cinq 

dernières décennies 207.  C’est  de cette époque - là  qu’ i l  s ’agit  dans le  

quasi-total ité de l ’œuvre  romanesque de Malika MOKEDDEM.  

Avant d‘évoquer l ’aspect  ayant trait  au mariage,  i l  convient de 

signaler ici  que l ’ identité sexuel le du sujet  mokeddemien est 

                                                           
207 Le s  anné e s  19 60,  197 0,  198 0,  19 90 et  2 00 0.  
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substantiel lement l iée à l ’act ivité sexuel le.  La découverte de cel le -ci  a  

été au mil ieu de la nuit ,  assimilée à un acte de violence,  el le a causé 

un traumatisme à la jeune f i l le  Lei la,  au poi nt  où i l  sera détermin ant 

par rapport à un certain nombre  de quest ions :  le  mariage,  la  relat ion 

avec le père et  la  mère,  le  regard vers l ’homme…etc.   

J ’a i  même su rp r i s  mon  père  ahanant  su r  ma m ère ,  la  nu i t ,  lo rs  de  
mes  in somnie s .  La  p rem ière  fo i s ,  j ’a i  c r ié  :  « Po urquo i  tu  la  f rappe s  
?!»  Ap rès ,  j ’a i  su .  T r op  de  so rnette s ,  de  mensonges ,  tue  la  
c rédu l i té .  P lu s  tard ,  da ns  mes  f i c t ion s  d ’amou r  j ’adopte ra i  toute s  
les  pos i t ion s  imagin ab les  p lutôt  que  ce l le  de  l ’a l longée ,  
« frappée» . 208 

Plus tard,  et  pendant les anné es de l ’université,  l ’acte sexuel,  

chez le sujet  féminin mokeddemien, recouvre quelques aspects de la 

nature humaine. Mes Hommes  raconte les dif férentes expériences et  

aventures avec les personnages mascul ins,  axées essentiel lement sur 

l ’acte sexuel  comme acte de l ibérat ion et  de déf i  envers l ’ordre social  

établ i .  A cette étape - là,  l ’act ivité sexuel le va devenir  un terrain de 

constat  en vue de s’aff irmer en tant que genre avant de tenter 

d’ inverser les rapports de force,  qui  étaient en faveur du genre 

masculin.  

Nous sommes dan s  ma chambre  à  la  c i té  un iver s i ta i re .  Tétan i sé ,  
pante lant ,  Sa ïd  me d i t  :  « Je  t ’a ime .  Je  te  re sp ecte .  Je  ne  peux  te  
fa i re  ç a  !»  « Ça»  c ’est  me  fa i re  l ’amou r.  Ju sq u ’au  bout .  Un  peu  
p lus  ta rd ,  lo rsque  la  p ass ion  nous  débo rde ,  i l  murmu re  épe rdu  :  
« On  va  se  mar ier .  Com me ça  on  pou rra .  Je  ve ux  te  fa i re  ça  avec  
les  honneur s .»  Le s  honneurs  ?  C 'e st  quo i  les  honneur s  ?  
L 'as sent imen t  re l ig ieux ,  soc ia l  e t  une  con jurat ion  de  youyou s  
sad ique s  ! . . . L 'em bra se ment  du  dés i r  f in i ra  par  va incre  se s  
endurances  hé ro ïque s .  Cet te  pet i te  dou leu r  e t  cet te  jo ie  !  La  jo ie ,  
ou i ,  p lus  que  la  jou is sa nce . 209                                              

De ce fait ,  ce qui caractérise le genre en matière d’ identité 

sexuel le ne s’ inscri t  pas dans le cadre de la conception  d ist inguant 

l ’homme de  la  femme, i l  va à son encontre.  Autrement dit ,  le  texte 

mokeddemien semble ignorer ce qu e sont ,  pour la société algérienne, 

                                                           
208 Mal ika ,  Mokedd e m ,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  pp .1 6. 17 .  
209 Ib id . ,  pp .5 3. 5 4.  
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un homme et  une femme, ainsi  que le rôle qu’el le attr ibue à chacun 

d’eux.  Seul  l ’acte physique détermine le statu t  et la  fonct ion de chacun 

des deux genres,  comme l ’ i l lustre bien ce passage. L’expérience du 

sujet  féminin mokeddemien avec les dif férents personnages mascul ins  

est  essentiel lement basée sur l ’affect ion et  la  relat ion sexuel le.   

 En effet ,  i l  apparait  ic i  que le rô le de l ’affect ion dans la  

construct ion de l ’ identité sexuel le est  plus que détermin ant.  Les 

personnages mokeddemiens de genre féminin se déf inissent souvent 

comme acteurs sexués dont l ’object if  est  de faire entendre la voix du 

corps dans l ’espace  int ime. Cette image de la relat ion homme-femme 

est,  bien entendu, l ’opposé de cel le véhiculée par les tradit ion s 

sociales,  et  qui  est  l imitée à  l ’act ivité  de procréation. Refusant de 

recevoir  des gens venus la demander au mariage,  alors qu’el le était  

col légienne, Lei la t ient  ces propos à l ’encontre de sa mère  :  

Un fou la rd ?!  C 'é ta i t  to u jours  a ins i  que  tout  commença i t  :  fouta ,  
fou la rd ,  pu i s  le  vo i le  e t  la  mo rt  de  tou s  le s  rêve s ,  de  tou s  le s  
espo i rs  sous  une  ava la nche  de  na issances .  L ' un iver s  qu i  ré t réc i t ,  
ré t réc i t  jusqu 'à  ne  p ermett re  p lu s  que  le s  anhé lat ion s  de  

l 'esc lavage ,  que  le s  sou p i r s  de  la  rés ignat ion .   210 

Le personnage mascul in,  de ce point  de vue,  est  à  la  fois  l ’opposé du 

féminin et  l ’être sans lequel  la  vie du sujet  féminin est  presque 

impossible.  I l  ne s’agit  pas seulement d’une opposit ion de nature,  mais  

plutôt  d’une manière de mise en relat ion du féminin avec le mascul in.   

Par ai l leurs,  l ’ identité sexuel le et sa manifestat ion,  en tant que 

f igure de dif férenciat ion du féminin par rapport au mascul i n,  

caractérise une étape cruciale de la vie du sujet  féminin  :  cel le des 

années de l ’université,  comme l ’a raconté la narratr ice dans Mes 

Hommes .  «La c ité universitaire est  notre refuge le plus sûr .  Les couples 

sont tolérés dans quelques l ieux de la cornic he. La v i l le  est  peu propice 

                                                           
210 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .2 28.  
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aux amoureux en deho rs  d’une poignée de restaurants ».211 

L’ importance de cette étape réside dans le fait  que l ’act ion du sujet 

n’est  plus assujett ie aux contraintes sociales édictées par la vie dans le  

milieu de la grande famil le ,  surtout quand i l  s ’agit  de personnages 

féminins issus de régions de tendance conservatrice.   

Usant de la l iberté  que lui  assuraient le mil ieu et  le statut 

universitaire,  le  sujet  dans Mes Hommes  est  al lé loin dans l ’explorat ion 

du monde de l ’act ivité sexuelle.  En voulant accomplir  pleinement 

l ’acte sexuel,  dans le cadre d’une déf iance de l ’ordre social ,  i l  

découvre un partenaire mascul in vulnéra ble ( l ’homme )  et  soumis à 

l ’ interdit  social .  «  Saïd a une telle mine terrorisée que je le prends en pitié. Jamais 

je n’aurai mieux compris à quel point les hommes peuvent être, malgré toute 

apparence, aussi inhibés par le carcan de la tradition. L'embrasement du désir finira 

par vaincre ses endurances héroïques». 212  Dans ce cas l ’homme est  

représenté par un être l imi té dans l ’exercice de l ’une de ses act ivités  

élémentaires :  cel le qui  a trait  à l ’acte sexuel.   

 Les Textes qui  sont venus après Mes Hommes ,  ne comportent 

pas les indices d’une quelconque tension entre le mascul in et  le 

féminin autour de l ’ identité sexuel l e. Assumant pleinement leur 

identité sexuel le,  les sujets féminins dans ces deux textes 213 se sont 

orientés essentiel lement vers l ’aspect  ayant trait  à l ’amour et  à la 

nécessité de vivre en commun avec l ’ami ou le compagnon, en tant 

qu’altérité recherchée. C ette harmonie entre le sujet  et  le personnage 

masculin est  due au fait  que l ’une des propriétés de l ’homme 

occidental -Français consiste dans son physique et  sa façon d’accomplir  

l ’acte sexuel.  Shamsa  a  longuement insisté sur cet  aspect  ayant aiguisé  

les dou leurs de l ’absence de son compagnon Léo .  E l le asserte à ce 

sujet  :  «Tu n’es qu’une invention de mon désir  v ital  de compter pour 

                                                           
211  Mal ika ,  Mokedd e m,  M es Hommes ,  op.c i t . ,  pp . 50,  5 1 .  
212  Ib id . ,  p .5 4.  
213 JD T ( 20 08)  et  La  Dés i r a nte  (20 11 ) .  
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quelqu’un. Quelqu’un d’autre pour une autre r ive.  (…)  Un grand blond 

diamétralement dif férent des moricauds de ma terre natale …  »214  I l  y  a 

dans cette aff irmation une certaine reconnaissance du fait  que la 

f igure du compagnon Léo est  en parfaite harmonie avec le choix de 

shamsa, voire-même son produit ,  en matière de désir  se rapportant à 

l ’ identité sexuel le.  

 

4-  Identité sociale   

 La vie en commun ne concerne pas seulement la présence 

physique des deux êtres mascul in et  féminin.  El le la  dépasse vers  

l ’art iculat ion des l iens entre les deux,  ainsi  que les idées que se fait  

chacun d ’eux sur soi ,  sur l ’autre et  sur le rapport  qui  les l ie.  Tel  est  

l ’objet  que s’est  donnée la psychologie  sociale  en matière d’étude  de 

relat ion du soi  à l ’autre.  L’object if  est  de savoir  comment se 

représentait  le  soi  et  l ’autre dans les dif férents contextes de la vie  

sociale.  Cel le -ci  est  ref létée dans un c ertain nombre de discours,  dont 

celui  de la  l i ttérature.   

 En fait ,  l ’ intérêt  que nous accordons ic i  à  l ’ identité sociale est  dû  

fait  que le sujet  féminin dans les différents récits  mokeddemiens est  

déf ini  et  agi t  par rapport  à une condit ion d’existence so cia le 

préétabl ie.  Expl iquant l ’apport  de l ’aspect  social  dans la construct ion 

de l ’ identité,  Maria JARYMOWICZ écr it  :  «  Les dif férentes formes 

d’identif icat ion soc iale sont assujett ies à la façon dont le  sujet  

envisage et  se représente Soi ,  Autrui  et  Nous» 215 Ce sujet  féminin se 

déf init  et  agit  souvent en porte-à-faux vis-à-vis  des tradit ions et  des 

conventions sociales.  Nous avons déjà évoqué le rejet  catégorique du 

                                                           
214 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  o p .c i t . ,  p .2 1 7.  
215 Mar ia ,  Jary mow icz ,  S o i  soc ia l ,  d i f fé renc iat i on  so i/nou s/aut re s  e t  coex istenc e  
in tercu l tu re l le ,  L 'H arm a ttan  :  co l le ct ion  E spac e s  in t ercu l tur e l s ,  Par i s ,  200 2,  p .3 3.  
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mariage par Lei la,  et  cela dans le cadre d’une entreprise de remise en 

cause de tout ce qui a  trait  à l ’ insert ion sociale.   

 La posture 216 et l ’act ion du sujet  féminin mokeddemien sont 

généralement déterminées par la qual ité sociale du personnage 

mascul in à qui  i l  a  affaire  :  le  père,  le  frère,  le  col lègue de travai l ,  

l ’ami ,  etc.  Cette mult itude de réact ions du féminin envers le mascul in 

est  en fait  l ’un de traits  const ituant l ’ identité sociale du sujet  féminin 

dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM.  

 En effet ,  la  question de l ’aff i l iat ion est  l ’un des aspects  

caractérisant l ’ identité sociale du sujet  moke ddemien. Nous avons 

évoqué l ’appartenance à l ’espèce de Bouheloufa,  la  non consistance du 

personnage du père au début de l ’œuvre avant qu’ i l  ne devienne 

inconnu vers la f in 217.  Le sujet  mokeddemien semble vouloir  se 

détacher d’une identité qui  ne lui convien t  pas,  en vue de se 

const ituer une autre plus l ibre ,  p lus ouverte sur l ’Autre et où le rêve 

est  permis .   

I l  convient de rappeler ici  que la fugue, qui a servi  

d’échappatoire à Lei la de la monotonie de la vie famil ia le,  est  en vérité 

un refus de tout proce ssus de social isat ion. Le sujet  mokeddemien se 

dotera,  plus tard,  d’autres moyens de dist inct ion des autres membres 

de la société,  notamment ceux du cercle famil ia l .  I l  s ’agit  

part icul ièrement de la lecture et  de l ’écriture  considérée par la grand-

mère comme aventures dangereuses  :   

-Kebd i ,  t rop  de  so l i tu de  ha l luc ine  ton  ima ginat ion .  Le s  f lo ts  
s i lenc ieu x  des  mots  d e  tes  l i v res ,  même s ’ i l s  t ’enchantent ,  te  
donnent  à  savou rer  de s  r i re s  e t  t ’ent ra inent  au -de là  du  pouvo i r  

                                                           
216 A  propos  de la  not ion  de postur e,  vo i r  Jé rôm e,  Me izoz ,  L ' Œi l  soc io lo g ique  et  l a  
l i t té ra ture ,  S la tk ine,  Ge nève,  2 00 4,  pp .5 1. 6 5.  
217 Dans  La  Dé s i rante .  
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des  yeux ,  n ’ont  pa s  l ’a i r  de  te  rend re  heu reu se .  I l s  t ’emporten t  
a i l leu rs ,  dan s  un  a i l leu r s  qu i  n ’es t  pas  le  nôtre . 218    

 Néanmoins,  une identif icat ion à un groupe social  peut être 

relevée dans certains textes mokeddemien s.  Nous avons Bouhaloufa 

symbolisant à la fois  la  tr ibu et  le prof i l  d’un ê tre exceptionnel, 

viendront ensu ite les autres groupes sociaux a uxquels le sujet  

mokeddemien s’ identif ie :  les femmes révoltées,  le  corps médical ,  les 

résistants contre l ’ is lamisme, les progressistes…etc.  

Outre l ’ identif icat ion à la l igné e des Bouhaloufa dans LHM ,  et 

aux Tidjani  dans LSS ,  le  sujet  mokaddemien s’ identif ie au groupe 

socioprofessionnel  des médecins dans L ’ Interdite ,  comme i l  s ’ identif ie 

aussi  à l ’él ite résistante contre l ’ is lamisme et  l ’ intégrisme pendant les 

années quatre-vingt-dix dans DRA .  «Maintenant, l'interdit et la terreur 

calcinent tout. Les célèbres lions de la mairie en ont perdu leurs crocs. Crinières et corps 

lépreux, ils semblent rongés par le mal qui dévore la ville et la vie. Maintenant, la 

charcuterie de Sorriano est un bureau du F IS». 219 Seulement,  l ’ identif icat ion à 

ces groupes sociaux n’a pas atteint  un niveau où le Nous catégoriel  

soit  très fréquent et  génère un certain favorit isme envers les s iens et 

une non reconnaissance des Autres.  Au contraire,  l ’amour du prochain  

const itue,  pour le sujet  moke ddemien, une sorte de motivat ion en vue 

de tenter une nouvel le expérience avec un autre être mascul in d’une 

autre sphère sociale.  Tel  est  le  cas dans L ’ Interdite ,  où  Sultana a 

éprouvé le besoin d’être transportée loin par Vincent,  l ’ho mme venu 

de France pour découvrir  le  désert  algérien.  

Ainsi ,  le  sujet  dans les textes de Malika MOKEDDEM  développe 

l ’acceptat ion et  la  tolérance de l ’Autre (L’homme d’ai l leurs ) .  La vie en 

commun pendant une période de plus de dix -sept avec Jean-Louis a 

concrét isé le vœu et  la possibi l i té de dépasser la perspect ive socia le 

du groupe d’origine vers une forme de coexistence interculturel le.  I l  

                                                           
218 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .2 42.  
219 Mal ika ,  Mokedd e m,  De s Rêve s  e t  de s  as sas s in s ,  op.c i t . ,  p .4 8.  
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s’agit  en d’autres termes d’une  transposit ion des schémas Soi -Nous 

(Nous groupe ou catégorie socia le) dans une autre représentat ion Soi -

Nous (Nous comprend un autre socialement différent).  Le cas de Léo 

dans La Désirante  est  également un exemple saisissant.   

Te  souv iens -tu  de  mon ango isse  lo r s  de  mes  p remiè res  t rave r sées  
avec  to i  ? I l  m’éta i t  im poss ib le  d ’env isage r  de  m’ endormir ,  ne  fût -
ce  qu ’un  moment ,  san s  te  vo i r  endo sse r  un  ha r na is .  J ’a va i s  s i  peu r  
qu ’à  mon réve i l  tu  ne  so is  p lu s  su r  le  bateau.  Tu  essa ya i s  de  me 
ra i sonner .  Tu  a va i s  tou j ours  na v igué  en  so l i ta i r e  jusque - là . 220 

Aussi  pouvons-nous comprendre à travers cette  façon de se 

const ituer et  de se représenter l ’ identité sociale que le sujet 

mokeddemien s’est  consciemment orienté vers un espace où la double 

reconnaissance Soit -Autre est possible dans les deux sens.  Nous l e 

constatons depuis le troisième texte,  L ’ Interdite,  où Sultana a f ini  par 

accepter les consei ls  de ses amis en vue de se retourner en France,  un 

ai l leurs reconnaissant.   

De ce fait ,  seule une double identité pourrait  servir  de solut ion 

af in de surmonter les dif férents obstacles dressés par la  société en 

matière de dif férenciat ion entre hommes et  femmes, ou encore entre 

les s iens et  les Autres.  La quête du sujet  féminin dans l’œuvre de 

Malika MOKEDDEM consiste essentiel lement à supprimer les cl ivages 

sociaux homme/femme, et  ceux de l ’appartenance cultur elle Nord/Sud 

de la Méditerranée. Comptant sur les propriétés morales héritées de 

l ’ancêtre Bouhaloufa et  sur le vouloir  de renverser les  rapports de 

forces,  le  sujet  mokeddemien s’est  consciemment orienté vers d’autres 

horizons où la diversité et  la  coexi stence seraient possibles.  

5- Double identité   

 L’enjeu de la représentat ion du mascul in par le féminin réside 

essentiel lement dans les deux domaines de la vie  dans la société  :  le  
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social  et  le  culturel .  De ce fait ,  la  const itut ion de l ’ identité passe par  

une connaissance et une reconnaissan ce de l ’Autre représenté.  C’est -

à-dire l ’homme. Et  comme nous l ’avons déjà indiqu é plus haut,  la  prise  

de conscience de l ’ identité ( le cas de Lei la ,  entre autres)  s’est  opérée 

dès la constatat ion de la dif férence,  en mat ière de traitement,  entre 

el le et  son frère,  dont la naissance avait  été un événement 

exceptionnel  pour les s iens.  

La  na is sance  du  p remie r  ga rçon  !  Le ï la  ava i t  à  pe ine  un  peu  p lu s  
de  quatre  an s ,  mai s  e l le  en  ga rdera  un  so uven i r  ine f façab le .  
D 'abo rd  pa rce  q u’e l le  v ersa  dans  son  esp r i t  cu r ieux  la  pre miè re  de  
f ie l  d ’un  ob scu r  sent im ent  d ’ in just ice ,  mais  su rtout  pa rce  qu ’e l le  
s ’accompagna  d ’un  autre  événement  maje ur .  Aut rement  p lu s 
important  que  la  venue  de  ce  pet i t  f rè re  :  une  l a rve  qu i  metta i t  en  
ébu l l i t ion  t oute  la  mais onnée  seu lement  parce  qu ’ i l  lu i  penda i t  au  
bas  du  vent r e  un  minus cu le  morceau  de  cha i r  p i toyab le  tant  i l  est  
f r ipé . 221 

Cette première mise en relat ion féminin /mascul in sera 

déterminante dans le reste de l ’œuvre mokeddemienne. El le reviendra 

sous sa forme init iale en souvenir  dans Mes Hommes ,  comme el le 

inf luera sur le cours des récits  ultérieurs où l ’homme est  représenté 

dans des situat ions tragiques comme la mort  et la  disparit ion. Ces 

tragédies ne sont pas racontées d’un point  de vue neutre,  mai s plutôt  

à travers la  perception et  le sentiment du sujet  par rapport  à 

l ’événement de mort  ou de disparit ion  :  le  cas de Yacine dans 

L ’ Interdite  et celui  de Léo dans La Désirante .  Et  comme le sujet  est  

féminin,  l ’act ion est orientée à montrer la dominatio n mascul ine dans 

les rapports sociaux entre les différents actants.  Le sujet t ire sa force 

et  son importance de son vouloir  à mettre f in à cette domination 

mascul ine qui,  el le, s ’appuie sur la logique sociale.  « Ces  premières  

rébel l ions m’ont aguerr ie,  pré parée aux bagarres,  aux violences des 
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rues.  Les inepties et  les brutal ités sociales se chargeront d’élargir  le  

champ des batai l les.  De maintenir la combativ ité toujours en alerte». 222  

Aussi  est - i l  nécessaire de rappeler que dans l ’œuvre 

mokeddemiene, l ’act ivité de dif férenciat ion ne s’étend pas jusqu’à 

inclure l ’Autre mascul in,  en tant qu’entité indépendante du sujet.  La 

différence et  la  distance sociales supposées en matière de 

catégorisat ion générique semblent être abrogées en vue de constru ire 

une identité où interv iennent à la fois les propriétés génériques du 

féminin et  du mascul in.  Nous pouvons parler ici  d’une certaine identité 

double dérivée des échanges entre ce qu’est  Soi  et  ce  qu i  ne l ’est  pas.  

Tel  est  le  cas du sujet  féminin dans Mes Hommes ,  qui  est  al lé jusqu’à  

la f in  de l ’acte int ime malgré la résistance de l ’amant.   

Par ai l leurs,  la  corrélat ion entre soi  et autrui ,  dans la mesure où 

elle rapproche le su jet  féminin d’un être mascul in appartenant à une 

autre communauté,  est  montrée comme une possi bi l i té et  un object if  à 

réal iser  :  une possibi l i té car l ’expérience de la narratr ice, dans Mes 

Hommes ,  avec Jean -Louis l ’ i l lustre amplement.  La représentat ion des 

êtres mascul ins de ce point  de vue s’est  faite suivant une dist inct ion 

entre deux f igures de l ’a ltérité  :  L ’autre et  l ’autrui ,  qui  interviennent 

dans la const itut ion du Soi.  L ’autre est  représenté par les êtres  

masculins du même univers social  et  culturel  que celui  du sujet  

féminin  :  des personnages mascul ins algériens comme Said,  Akl i ,  

Nourine,  le  père ;  tandis que l ’autrui est  forcément européen, un 

Français comme Jean -Louis et  Léo.  

Dans cette perspective,  la  représentat ion du mascul in apparait  

comme une simple représentat ion de Soi  à travers l ’Autre et  l ’Autrui . 

Nous avons remarqué, tout au lon g de l ’œuvre mokeddemienne, 

l ’existence d’une certaine réf lexivité opérant des retours à soi  aussi  
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bien à travers le souvenir  que par l ’act ion du sujet  féminin.  Johann 

JUNG et  René ROUSSILLON écrivent à ce propos  :  «La construction de la 

réflexivité interne, d’un rapport à soi, suppose donc en amont l’investissement de 

l’objet comme un double de soi, un autre semblable, à la fois même et différent de soi, 

un double transitionnel».223  

Bien entendu, le double transit ionnel  dont i l  s ’agit  dans l ’œuvre 

de Malika  MOKEDDEM est  const itué par la transposit ion des propriétés 

des personnages référentiels  comme celui  de Bouhaloufa dans le prof i l  

des sujets féminin s :  Lei la,  Shamsa, etc.  Le système de représentat ion 

dans le cadre des rapports de genre adopté dans les tex tes  

mokeddemiens vise  à montrer les l imites de la logique sociale,  où  

prédomine le principe du mascul in.  Pour Denise JODELET,  ce procédé 

peut être qual if ié de «valence dif férentiel le  des sexes » 224.   

Par ai l leurs,  l ’émergence de cette identité double est  

substantiel lement condit ionnée par la volonté du sujet  féminin de se 

définir  par rapport  à l ’Autre.  Nous avons déjà s ignaler que la  

représentat ion du mascul in  - l ’homme personnage -  s’est  faite suivant 

des procédés narrat ifs  donnant à voir  les rapports d’opposit ion,  de 

hiérarchisat ion et  d’appropriat ion. De ce fait ,  l ’ identité est  double dès 

lors qu’el le a pris  en compte les traits  du représentant et  ceux du 

représenté «le sujet féminin et l ’homme -personnage». «C’est  toujours  

la réf lexion sur l ’altérité qui  précè de et  permet toute déf init ion 

identitaire» . 225 Le sujet  féminin mokeddemien subit  tout au long du 

récit  un travai l  d’altérité sur soi  dans le cadre la corrélat ion entre Soi 

et  Autrui .  Le cas de Lei la,  qui  const itue la première forme de 

représentat ion de l ’op posit ion homme-femme  dans l ’œuvre de Malika  

MOKEDDEM, a révélé que l ’un des object ifs  de l ’entreprise romanesque 

                                                           
223 Johann,  Jung  &  R ené ,  Rous s i lon ,  « L ' id ent i t é  et  l e  doub le  t ran s i t ionnel» ,  I n  
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224 Den i s e,  J odel et ,  op.c i t . ,  p .25.  
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de notre auteure est  de montrer les l imites de la conception sociale de 

la mascul inité et  de la féminité.  Etant des construct ions et  des  

représentat ions purement sociales,  ces deux notions ont été 

confondues et  remises en cause à travers la réhabil itat ion de Saadia, 

qui  a été contrainte à la prost itut ion par la société des hommes, et  par 

Lei la,  qui  s’est  imposée comme femme l ibre ayant refusé le mariage.  

Toutefois,  l ’expérience du sujet  féminin mokeddemien ne se 

contentera pas seulement de cet  égard. El le ne se l imitera pas au seul 

aspect  social ,  mais  el le s’étendra vers d’autr es domaines de la vie 

humaine. Thibaud COLLIN évoque trois dimensions c aractérisant 

l ’asymétrie entre l ’homme et  la  femme en matière de vie humaine  :  

«  relat ionnel le,  jouissive et  procréative  ». 226 I l  s ’agit  ic i  des trois plans 

à part ir  desquels est  faite la représentat ion du personnage mascul in  

dans l ’œuvre romanesque de Malik a MOKEDDEM. Les relat ions entre 

les deux genres dépassent le cadre des rôles interchangeables connus 

jusque-là dans la société.  I l  y  a une volonté chez le sujet mokeddemien 

d’opérer une certaine fusion entre les deux notions  :  mascul inité et 

féminité,  dans  la mesure où seule la jouissance compte. Les 

dimensions relat ionnelle et  procréative ne se sont pas avérées 

importantes puisque les personnages mascul ins dont i l  est  quest ion 

dans les récits  n’ont pas pu inf luer sur le cours des péripéties.  Nour 

est  l ’exemple le plus i l lustrant de cas de sujet  féminin sans raison 

d’exister,  tant  que son rapport avec le monde mascul in est déterminé 

par la seule dimension relat ionnelle.  L’écart  entre le féminin et  le 

mascul in,  tel  qu’ i l  est  déf ini  du point  de vue social  et  r eprésenté dans 

LNL,  const itue le vide que l ’ identité double s’est  donnée le devoir  de 

combler par la fusion de deux entités  :  le  féminin et  le mascul in.  

Aucune propriété physique ou morale ne dist ingue Nour,  comme sujet  

                                                           
226 Th ibaud,  Co l l in  « Le  cor ps  e st  con st i tut i f  de  no us - m ê me» ,  in  La  C ro i s ,  novemb r e  
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féminin,  des personnages mascul ins m is en scène dans le roman. La 

posture sociale -femme seule et  non marié e-  dans un mil ieu quasiment 

masculin renseigne de la volonté de l ’auteure en vue de dépasser les 

construct ions sociales des notions de la mascul inité dominante. Au 

chapitre I I  de LNL ,  nous pouvons l ire  :   

Le  p lus  sou vent ,  le  so le i l  es t  couché  depu i s  lon gtemps quand  Nour  
e t  Sass i  qu i t ten t  le  v i l la ge  et ,  lentement ,  regag nent  la  so l i tude  de  
leur  ksa r .  Rent rés  da ns  leur  mai son  respec t ive ,  chacun  d ’eux 
s ’a f fa i re ,  un  court  in stant ,  à  d iver s  ran ge ments ,  pu is  i l s  se  
re t rouvent  devant  chez  Nour . 227  

L’ importance de ce cas,  qui  est  d’ai l leurs unique dans l ’ œuvre 

mokeddemienne, réside dans le contraste qu’ i l  a  const itué avec les  

différents cas où i l  y a eu une forte tension entre le sujet  et  les 

personnages mascul ins dans L’ Interdite .  

 

6- Symbolique de la nomination 

Parmi les stratégies adoptées en matière de représentat ion de 

l ’être mascul in,  nous relevons le recours au choix sélect if  du nom 

propre. Ce dernier apparait  comme un outi l  de discours.  Dans cet te 

perspect ive,  le  nom peut aussi  servir  d’ indice révélateur de 

l ’orientat ion de l ’œuvre du point de vue sémantique. Nous dist inguons 

les personnages par  leur s ignif iant  l inguist ique ( le nom),  ensuite par 

leurs propriétés physiques et  morales,  pour arr iver  enf in à dégager le 

sens d’une tel le entreprise d’écriture.  Le sens étymologiques de ces  

noms et  leur symbolique culturel le travai l lent  vivement la 

représentat ion des personnages mascul ins dont i l  est  quest ion dans les 

récits  de Malika MOKEDDEM.  

La nomenclature des personnages guide la lecture à travers les 

relat ions qu’entret ient  le personnage féminin principal  et  narrateur 
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avec les personnages mascul ins,  et  l ’ image qu’el le nous donne d’eux. 

Nous confronterons cette image à l ’act ion de chacun des personna ges 

en vue de dégager la fonct ion poétique de la nomination. La 

symbolique de la nomination est ,  de ce fait ,  envisagée comme 

l ’é lément central  de la démarche représentat ionnelle globale.  La  

quest ion t ient  du fait  que l ’acte de nommer les personnages est  à la  

fois  une act ivité l inguist ique,  discursive,  poétique et  culturelle.  

Dans son art icle sur la nomination et la production du sens dans 

les textes à travers  l ’h istoire,  Paul  SIBLOT a largement montré que 

l ’ intérêt  grandissant qu’accordent les dif férentes é tudes au nom 

propre est  in it ialement l ié  à son caractère mult idimensionnel,  hérité 

du monde qu’i l  désigne. I l  écrit  à ce propos  :   

C'e st  pou rquo i  le  no m s 'a vère ,  depu is  le s  te xt es  le s  p lus  anc iens ,  
l 'ob jet  de  g lose s ,  de  m éditat ions ,  de  reche rch es  e t  de  f ig u rat ion s  
dans  le sque l les  se  jo uent ,  à  t rave rs  des  compréhens ion s  d u 
langage  et  du  sens ,  ce l les  du  monde,  de  l 'hom me et  de  leur  sens  
(… )  La  dés ignat ion  d 'u n  ind iv idu  un ique  par  une  dénominat ion 
un ique  const i tue  une  parf a i te  cor ré la t ion  b iun ivoque ,  dan s  
laqu e l le  le  l ien  entre  l ' ê t re  e t  son  nom s 'a f f i c he  avec  la  fo rce  de 
l 'év idence .  Le  langage  et  le  monde  y  p ré sente nt  le  cas  exe mpla i re  
de  leur  é t ro i te  cor ré lat ion .  L 'ê t re  e t  le  nom y  forment  un  tout  où  
la  personne  inca rne  la  dénominat ion ,  e t  où  ce l le -c i  s ign i f i e  la  qu id  
d i te  de  ce l le - là . 228 

En tant qu’unité du système de signif icat ion,  le  personnage est 

représenté par un signif iant  l inguist ique le dist inguant des autres 

personnages.  C’est  à part ir  de cette réal ité empirique que démarre 

notre étude. Cel le -ci  s ’étale du sens l i ttéral  du nom propre au sens 

propre à l ’œuvre et actual isé dans le texte mokeddemien.  

Dans son premier récit ,  LHM ,  l ’auteure a beaucoup invest i  dans 

l ’ image du personnage qui  est présenté comme l ’ancêtre :  Bouhaloufa. 

Pour un lecteur étranger à  la culture arabe, ce nom ne signif ie r ien qui 

pourrait  l ’a ider à comprendre le message véhiculé par le texte.  Seul  le  

                                                           
228 Pau l ,  S ib lot ,  « Nom inat i on  et  produc t ion  de s en s  :  le  pra xè m e  » ,  In  Lan gages ,  
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recours à la langue et  à la culture de l ’auteure est en mesure de nous 

aider à déchiffrer le message transmis par l ’ intégrat ion de cette unité 

dans le discours.  Le terme Bouhaloufa peut être scindé en trois sèmes :  

Bou [dérivé de abou  :  le  père de],  halouf  [cochon] et  le a  indice du 

féminin.  Le tout donne ( le maitre du cochon),  et  par  extension 

( l ’homme au cochon),  comme nous l ’avons précéd emment indiqué. Au 

cette appel lat ion, nous pouvons l ire dans le texte  :  

C'e st  Mai s  l ’aventu re  la  p lus  p it to resque  qu e  Z o hra  a imait  à  
conter  é ta i t  ce l le  de  Dje l lou l ,  su rnommé « Bo uha loufa» ,  l ’homme 
au  cochon.  Une  h isto i re  vra ie .  Pe r sonne  n’o sa  j amais  demande r  à  
Zohra  s i  e l le  a  rée l leme nt  connu  Bouha loufa . ( … )  Qu i ,  dan s  tout  le  
c lan ,  pouva i t  se  ta rgu er  de  le  ché r i r  autant  qu ’e l le  ? D’œuv re r 
avec  autant  d ’ardeur  e t  de  zè le  à  ce  que  le  réc i t  de  sa  v ie  ne 
demeurât  ignoré  de s  descendants  des  A ja l l i ,  de  ceux - là  même 
dont  les  a ïeux  l ’ava ie nt  couvert  d ’ opprob re  et  bann i  de  leur 
c lan  ? 229 

Du point  de vue de la culture populaire, hérit ière de la tradit ion 

arabo-is lamique, le cochon symbolise le haram  ( le  proscrit ) .  Par le 

texte coranique, la consommation de la viande de ce t  animal est 

proscrite.  Le hallouf  désigne désormais tout ce qui  est  mauvais,  

proscris  et  infréquentable.  Dans le discours quotidien,  l ’ individu qui 

est  qual if ié de hallouf  est  celui  qui  ne se t ient pas aux principes 

is lamiques de la société.  I l  v it  dans l a sol itude et  n’est  guère soumis à  

l ’ordre social .  Bien que le texte mokedemien soit  expl icite en 

spécif iant  que Bouhalloufa est ,  à l ’origine ,  un surnom attr ibué par les 

gens de la tr ibu à l ’homme qui a refusé de se conformer aux tradit ions 

des siens,  i l  n ’en demeure pas moins que sa reprise et  sa forte 

présence dans le récit  témoigne de sa grande importance en matière 

de symbolique.  

Bouhaloufa est  un être de nature exceptionnelle et marginale.  I l  

est  également hybride du fait  qu’ i l  prat ique la lecture et  l ’écriture 

dans une société à majorité analphabète. Cette dernière voit  en la 
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lecture et  l ’écriture des formes d’al iénation,  d’où l ’ isolement auquel  a 

été contraint  Bouhaloufa.  Le récit  rapporté dans L’HM  est  venu 

réhabil iter  le personnage en le présentant  comme le symbole de 

l ’ouverture sur le monde de l ’écrit ,  et  par conséquent sur celui  des 

autres sociétés.   

Mais  ver s  le s  année s  184 0,  dans  ce  dé ser t  peup lé  de  t rad i t ion 
ora le ,  vou lo i r  app ren dre  à  l i re  é ta i t  un  luxe ,  une  pure  
ext ravagance ,  un  g ra in  de  sab l e  dan s  le  cer vea u.  Per sonne  dans  le  
c lan ,  depu is  des  s ièc les ,  n ’ava i t  eu  recou rs  à  l ’éc r i tu re .  (… )  Ma is  
l ’o r ig ina l  D je l lou l  aux  e nv ies  saugrenue s  n ’en  démorda i t  pa s .  Son 
obst inat ion  et  son  caractère  de  p lu s  e n  p lus  opposant  
inqu iéta ient . 230 

          Dans LSS,  le  personnage mascul in principal  porte le 

prénom de Mohamed. De l ’arabe, i l  désigne l ’homme digne d’éloges,  

car i l  n’est  autre qu’une variante du nom du prophète Mohamed. En 

langue arabe, la  racine hmd s ignif ie louange et  son attr ibution aux 

êtres humains quels  qu’i ls  soient ne peut être que métaphor ique. 

Cependant,  le  prof i l  de Mahmoud est  méritoire de l ’ intérêt  que lui  est  

accordé dans le récit  e u égard à ce qui le  dist ingue des autres hommes 

de sa tr ibu,  les Ti jani .  Poète et  grand connaisseurs des écr its  rel igieux,  

Mahmoud a le privi lège d’avoir  fréquenté les grandes écoles de 

l ’époque à savoir  cel le de Tlemcen est  cel le d’El  Azhar au Caire  

(Egypte).  Son projet  était  de fonder une Medarsa 231 en vue de 

contrecarrer l ’act ivi té des Zaouïa 232 acquises aux thèses colonial istes.   

I l  n’est  sans doute pas fortuit  de noter que le nom de Mahmoud 

n’est  pas seulement une f igure mascul ine,  mais i l  renvoie également à 

l ’une des icônes de la lutte et  de la l iberté de la femme au début du 

vingt ième siècle :  Isabel le Eberha rd. En si l lonnant les terr itoires 

sahariens à la recherche des contes et  des récits  de vie des nomades,  

Cette écrivaine d’origine russe et  convert ie à l ’ is lam se donnait  comme 
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nom Mahmoud. LSS  établ it  une analogie entre de symbole de la femme 

combattante et  instruite avec le  personnage féminin Yasmine qui,  el le 

aussi  renvoie à Yasmina d’Isabel le Eberhardt.   

I sabe l le  Eberha rdt .  I s abe l le  lu i  est  un  mo t  o iseau  au x  a i le s  
longues  et  légè res ,  d ’u n  b leu  azu ré .  «  I sa  »  ne  d iminue  ‘az iza  que 
pour  mieu x  reste r  au  p l u s  tend re  de  son  cœu r  l ovée .  I sa  gazou i l le ,  
be l le  dép lo ie  se s  deu x  l  e t ,  comme  une  h i ro nde l le ,  envo le  son  
chant .  Eberhardt  est  â pre  et  v io lent ,  comme un  râ le  de  vent  de 
sab le ,  comme la  fur ie  d es  c r ues  de s  oued s .  Pou rtant ,  à  l ’évocat ion  
de  ce  nom,  un doux  so nge  de  f i l ia t ion  eng lobe  sa  ra i son  dans  son  
ha lo  doré .  Un  songe  o ù  une  femme ma rche  e t  éc r i t .  Une  roumia  
hab i l lée  en  bédou in  et  n imbée  de  toutes  le s  é t rangetés . 233 

En sa qual ité d’ indice sémantique de première catégorie,  le  nom 

est  invest i  dans L’ interdite  dans le s i l lage de la catégorisat ion des 

types mascul ins.  Nous citons à t itre d’exemple le prénom de Salah, 

inf irmier de son état.  D’origine a rabo-is lamique, ce nom signif ie 

( l ’homme intègre et  correct).  I l  correspond  parfaitement au rôle qu’ i l  

lu i  est  conf ié ,  puisque c’est  lu i  qui  aide Sultana à s’ instal ler  à Ain 

Nekhla,  à la  suite de la mort  de leur ami int ime , Yacine. Dans la  

tradit ion musulmane, Salah est  le prophète  arabe qui  aurait  été envoyé 

à Thamoud 234 pour les convert ir  au monothéisme. N’ayant pas  su iv i  leur 

prophète,  les Thamoudiens ont eu une sanct ion divine ,  un 

tremblement de terre qui  les aurait  tous tués.   

La conduite de Salah à l ’égard des habitants d’Ain Nekhla et  vis -

à-vis  de Sultana et  Vincent renseigne de l ’analogie que le  lecteur est  

censé établ ir  entre l ’ image de Salah le prophète et  le prof i l  de Salah le 

personnage mascul in dans L ’ Interdite.  Son rôle important dans la 

protect ion de Sultana contre l es attaques du groupe is lamiste  et  son 

aide précieuse à Vincent dans sa quête du Sahara lui  confèrent le 

statut  d’homme du Salut  :  Ce qui  est  en conformité avec l ’ image 

coranique.  

                                                           
233 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  sau tere l les ,  o p .c i t . ,  p .1 65.  
234 Thamud  est  un e anc ien ne t r ibu  ar abe,  c i té e  da ns  l e  Co ran .  
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Le  feu  de  se s  yeu x  est  s ans  équ ivoque.  I l  f in i t  p ar  reb rou sse r  
chemin  et  ven i r  ve rs  mo i .  –  C 'e st  le  m ai re ,  me  s ouff le  Kha led .                                                                                          
–  Madame,  tu  peu x  pas  ven i r  !  C 'e st  in te rd i t  !                                     
Sa lah  me prend  pa r  le  b ras  :                                                          
–  In te rd i t  ?  In te rd i t  pa r  qu i  ?                                                         
–  E l le  peut  pa s  ven i r  !  A l lah ,  i l  veut  pas  !                                                      
–  Eh  b ien  f igu re -to i  qu ' A l lah  lu i  a  d i t  qu 'e l le  p ouva i t  !  E l le  e st  
venue  de  t rè s  lo in  pou r  ça  !    E t ,  me  t i rant  pa r  l e  bras ,  Sa la h  
m'entra îne  avec  lu i .  L 'h omme en  reste  co i .  Nou s  le  dépa sson s . 235 

Par ai l leurs,  le  nom de Jamil  dans N’Zid est  des plus évocateurs.  

Le prénom est  aussi  d’origine arabe. I l  est  la  forme mascul ine de jamila 

[ la  bel le] ,  et  de la racine jamal  [ la  beauté].  Le prof i l  de ce personnage 

est  mis en adéquation avec la s ignif icat ion de son nom. Jamil  est  

art iste,  grand voyageur et  musicien. Son assassinat  est  intervenu dans 

le  cadre de la représentat ion de la violence et  l ’effondrement de tout 

ce qui  est  beau dans le pays de Nora,  l ’Algérie,  La  beauté à laquel le 

renvoie le nom de Jamil  est  cel le qui  s’app arente à l ’art  et  à la 

créat ion. C’est  vers cel le -ci  que convergent les deux acceptions du mot 

arabe n’z id  [ je  nais et  je continue] .  Sachant bien que dans la  

symbolique culturel le arabo -musulmane, la  beauté est l ’une des 

propriétés du Dieu le créateur.      

N ’étant pas différent des autres récits  de Malika MOKEDDEM,  La 

Désirante  présente,  lu i  aussi ,  certains personnages dont les prénoms 

revêtent  une portée symbolique au sein du texte.  Nous citons 

part icul ièrement Léo,  Régis,  Shamsa. Léo est  un nom propre dérivé du 

lat in.  I l  s ignif ie l ion 236,  et  i l  symbolise la force,  le  courage et  la 

témérité.  Ce nom propre est  répandu au sein de beaucoup de sociétés 

et  sous diverses formes,  exemple :  Léonard. I l  est  le  personnage 

mascul in le plus présent dans La Désirante .  I l  a  servi  de matériau 

principal  pour la construct ion narrative,  puisque le roman porte 

essentiel lement sur sa disparit ion et  l ’opérat ion de sa  recherche 

entamée par sa compagne Shamsa. I l  y  a en fait  une étroite relat ion 

                                                           
235 Mal ika ,  Moked e m,  L ’ In terd i te ,  op .c i t . ,  pp .3 1.3 2.  
236 Chanta l ,  Tan et  & T r i sta n ,  Hordé,  D ict ionna i re  des  prénom s ,  Lar ous s e,  Par i s ,  
200 9,  p .3 78.  
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entre la symbolique du nom propre Léo et  le rôle de premier plan qui 

lu i  est  attr ibué.  

Régis est  un prénom mascul in français.  I l  s ignif ie «celui  qui  régis,  

un régisseur». 237 Ce patronyme vient d u Midi  sous forme Régissier ou 

Régisser .  Régis peut aussi  représenter le génit i f  du m ot lat in rex « 

c’est -à-dire roi».  Dans La Désirante ,  Régis incarne l ’homme lucide et 

compréhensif ,  Régis ,  le  père de Léo,  entret ient  de bonnes relat ions 

avec Shamsa. Cel le -ci  lu i  doit  beaucoup de respect,  et  el le nous donne 

de lui  une bonne image.  

Du point  de vue social ,  Régis  nous renvoie à son paral lèle dans la  

société d’origine de Shamsa, le  père.  La  représe ntat ion des deux êtres 

sociaux par ( l ’absence du père/ la forte présence de Régis )  peut être 

lue comme une prise de posit ion en faveur du second au détriment du 

premier,  dans la mesure où les deux êtres forment une opposit ion de 

deux modèles sociaux dif férents et  contradictoires.   

Régis est  l ’un des personnages mascul i ns les plus présents dans 

ce récit  mokeddemien. Proche de Shamsa par le fait  qu’ i l  est  le  père de 

Léo, i l  a  beaucoup aidé le protagoniste à réal iser sa quête :  retrouver 

sain et  sauf  Léo,  déclaré disparu au large de la Méditerranée. Dès les  

premières l ignes,  une bonne image lui  est  attr ibuée par la narratr ice :  

« Au moment des embrassades sur le  quai  ton père m’a soulevée avec 

fougue et  réprimant son émotion,  a martelé cette injonct ion :  La f i l le  

du solei l ,  toi ,  tu nous reviens !  I l  m’a toujours appelée ain s i ,  la f i l le  du 

solei l .  Cela me convient ». 238 Cette image élogieuse de Régis apparait 

plus nette dès lors qu’el le est  confrontée à cel le du personnag e 

féminin,  Carol ine ,  la  mère de Léo.  Le contraste est  sais issant dans la 

mise en avant de l ’ image favorable d e Régis contre cel le  de Carol ine :  

«Si  ma relat ion avec Régis  est  encore plus profonde, toujours retenue, 

                                                           
237 A lbe rt ,  Dauzat ,  Nom s e t  prénoms de  F rance ,  La rous se ,  Par i s ,  1 98 0,  p .5 14.  
238 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .1 4.  
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les  manigances,  les suspic ions,  les débor dements de ta mère me 

dérangent». 239 

I l  va sans dire que cette stratégie de nomination adoptée dans 

les récits  mokeddemiens t ient  d’un système qui désigne aussi  bien les 

personnages féminins que ceux de genre mascul in.  Les  prénoms 

féminins sont conçus de sorte à ce qu’ i ls  jouent un rôle important dans 

le  maint ien des réseaux sémantiques de renvoi  et  de référence. 

D ’or igine arabe, le prénom de Lei la ( LHM ) ,  qui  dérive de la  racine layl  

[ la  nuit] ,  est  l is ible comme un indicateur de l ’espace -temps dont i l  est  

quest ion dans le texte  :  l ’Algérie des années 1950 et  cel le du début des 

années 1960 ;  ainsi  le  passage de la co lonisat ion à l ’ indépendance et 

ses répercussions sur la société algérienne de l ’époque.  

Dans LSS ,  le  prénom de Yasmine, qui  s ignif ie en langue arabe ( le 

jasmin),  joue un rôle important dans l ’équi l ibre en matière de 

représentat ion,  à travers l ’effet  attén uant la violence attr ibué au 

genre mascul in.  Malgré sa perte de la faculté de langage,  el le n’a cessé 

de const itué l ’appui à son père Mahmoud dans sa lutte contre 

l ’occupant français et  la  poursuite des assassins de sa femme Nedjma  

( l ’étoi le) .  En fait ,  tous les prénoms qui  sont  ut i l isés dans les autres  

récits  convergent  vers la symbol ique culturel le des espaces 

représentés.  Sultana [ la reine]  qui  a pu braver l ’ interdit  dans 

L’ Interdite,  Shamsa [ le solei l  au féminin]  ou la f i l le  du solei l  comme 

elle aime être qual i f iée,  qui  est  al lée tenter l ’ impossible à  l ’ image de 

la f igure mythique d’Ulysse,  etc.  

 

7-  Une féminité envers et contre tout  

En échos aux marques du genre que nous avons déjà évoqué, un 

prof i l  de féminité se dessine au long de l’œuvre de Malika M OKEDDEM. 
                                                           
239 Ib id . ,  p .3 4.  
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I l  est  en rapport  direct  avec celui  de l ’être mascul in,  tel  qu’ i l  est 

présenté dans ses textes.  I l  s ’agit  d’un rapport  de nature 

apposit ionnel le et  t issé sur un fond de tension. En plus des rapports de 

force ordinaires que nous pouvons remarquer d ans beaucoup d’œuvres 

l i ttéraires,  ceux des textes mokedemiens font état  d’une peinture 

part icul ière de tout ce qui  s’apparente à la féminité,  cel le qui  est  

envers et  contre tout.  

Avant d’entamer la présentat ion de la conception mokedemienne 

de la féminité ,  nous essayerons de donner un aperçu sur le sens 

conventionnel  de la féminité selon un certain code social  algérien,  

ainsi  que sur l ’évolut ion des condit ions d’être en relat ion avec les 

événements majeurs qu’a connus l ’Algérie pendant le vingt ième et  le 

début du vingt  et  unième siècle.  C’est  de cette époque - là  qu’ i l  s ’agit  

dans les récits  de Malika MOKEDDEM.  

Dans sa large majorité,  la  société algérienne est  musulmane, 

L’ is lam accorde une atten t ion part icul ière à la femme, tan t sur le plan 

comportemental  que sur celui  des  lois  et  des règles  à respecter 240,  

Dans le Coran, une sourate est  dédiée aux femmes, en plus de cel le qui  

a été consacré à Marie (Mariam).  

  La tradit ion prophétique, considéré comme le modèle du 

Musulman, contient un certain nombre d’enseig nements quant aux 

att itudes que les hommes doivent tenir  à l ’égard des femmes. Dans 

leur ensemble,  ces enseignements prophétiques consei l lent aux f idèles 

de prendre soin des femmes, de ne pas les brutal iser de vei l ler  à leur  

autonomie f inancière si  el les o nt hérité de leur parents ou si  el les ont 

les revenus f inanciers ou des biens mobil iers.  Par rapport  à la 

condit ion de la femme à l ’époque antéislamique, c es préceptes 

                                                           
240 Ze ina ,  E l  T ib i ,  « La  p la c e  de la  f e mm e dan s  l ' i s l am » ,  In  S o c ié té ,  d ro i t  e t  re l ig ion  
201 4,  n °4 ,  p p .59 -6 4 .  
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peuvent être considérés comme étant une révolut ion sociale en  

matière de statut  de la fe mme et  de ses droits dans la société.   

Or, la  société dont i l  est  quest ion dans l ’œuvre de Malika  

MOKEDDEM n’est  pas cel le du prophète Mohamed (sixième siècle de 

notre ère),  ni  cel les des siècles qui  sont venus après.  Les t reize siècles 

qui  séparent les deux sociétés a sans doute affecté les conceptions 

qu’a le musulman de sa rel igion. Nous prendrons au cours de notre 

analyse certains exemples de dépassements commis par la  société des 

hommes au nom de l ’ is lam alors que celui -ci  en est  totalement 

innocent.  Dans sa réf lexion sur l ’ is lam et  la modernité,  R edha Malek 

écrit  au sujet  de ce dysfonct ionnement  :  

L ’ idée  d ’une  fo i  sa lu ta i re ,  rég lementant  le s  condu i te  e t  le s  
pensées ,  e t  as so rt ie  d ’une  panop l ie  de  sanct ions  qu i  détonent  
avec  l ’espr i t  du  temps,  o f f re  as su rément  à  l ’ i s lam une  image  peu 
product ive .  L ’ in to lér a nce  se  propage  par  le  pet i t  bout  de 
lo rgnette .  E t  le s  bonne s  âme s  de  récr ie r  :  Ma is  ce  n ’e st  pa s  ça  
l ’ i s la m  !  N ’empêche  qu e  c ’est  en  son  nom  q ue  se  déve loppe  le  
fanat i sme qu i ,  lu i ,  ne  fa i t  pa s  de  nuance .  E t  le  fanat i sme ne  se  
combat  pas  par  la  ra iso n ,  mais  pa r  la  pu i s sanc e .  241 

Toutefois,  et  considérant les dif férentes étapes historiques qu’a 

traversées la société algérienne, i l  convient de prendre en compte le 

fait  que le pays n’a pas connu d’époque de sta bil ité,  nécessaire au  

développement et  à l ’émancipation de la condit ion de la femme. 

Malika MOKEDDEM a consacré tout un roman à montrer l ’effet  négatif  

de la guerre sur la condit ion de la femme. Dans LSS ,  e l le met en scène 

un personnage féminin dépourvu ju squ’aux moindres condit ions de vie 

de la féminité.  Ayant assisté à l ’assassinat  de sa mère Nedjma, 

Yasmine, le personnage féminin principal  dans le récit ,  a  reçu de son 

père Mahmoud une éducation mascul ine qui  a rendu sa féminité une 

propriété caduque.  

                                                           
241 Redha,  M ale k ,  T rad i t io n  et  révo lut ion  :  l ’ en jeu  de  la  modern i té  en  A lg ér ie  e t  
dans  l ’ i s lam ,  Ed i t ion s  A NEP,  A lg er ,  2 00 1,  pp .20 3.20 4.   
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S o us  le  choc  d ’un  dra me,  Yasm ine  a  perdu  l ’ usage  de  la  paro le .  
Son  père ,  Mahmoud,  l e  nomade  le t t ré ,  l ’ in st ru i t  e t  commun ique 
avec  e l le  pa r  éc r i t .  Resté s  seu ls ,  i l s  s i l lo nnent  les  dése rt s  
a lgér ien s  dans  l ’e spo i r  d ’échapper  à  l ’ inex orab le  devo i r  de 
vengeance ,  à  l ’ incu lpat ion  pour  meurt re  qu i  p èse  in ju stement  su r  
Mahmoud.  Quête  dé sespé rée .  Les  dé sert s ,  à  l ’ insta r  des  
consc iences  brû lantes ,  ne  les  mènent  jamais  qu ’au  p lus  pro fond 
d ’eux -même s.  E t  que  peut  rése rve r  le  de st i n ,  en  ce  début  de 
s ièc le ,  à  une  f i l le  qu i ,  é levée  pa r  son  pè re ,  échappe  au  moule  
fémin in  de  la  t rad i t ion  ?  Re jet  e t  m arg ina l i té . . . 242 

I l  n’est  sans doute pas inuti le de signaler dans ce cadre que le 

contexte de guerre contre le colonisateur français était  en bonne 

part ie la source du drame de Yasmin e, à qui  les circonstances 

sociohistoriques ont imposé de mener une vie relevant du mode du 

masculin.  N’ayant pas été init iée à la vie de femmes, E l le f in it  par 

devenir  un être marginal ,  voir  même un non -être.  Qu’est -ce que la vie 

de femmes dans la société  de Yasmine ? Quelle conception les s iens 

ont de la féminité  ? Et  tant  d’autres quest ions qui  sont en mesure de 

nous éclairer sur le sens à donner au fonct ionnement du monde 

représenté dans LSS.  Au début du texte, nous assistons à la mort  de la 

f igure féminine Nedjma (L’étoi le ) ,  à  la  suite d’un assassinat  commis 

par deux hommes qui  partagent la vie de bandits et  d’assassins.       

I l  s ’agenou i l le  à  la  tê te  de  la  femme.  S es  grande s  main s  
s ’emparent  de s  s ienn es .  Pu is ,  l ’ é tau  de  l ’ une  enser rant  les  
po ignets ,  de  l ’aut re  i l  se  sa i s i t  de  la  fout a .  En  deux  temps,  
Ned jma se  ret rou ve  l ig otée .  Le  sexe  de  l ’autr e  homme rage  dé jà  
dans  son  vent re .  A lo rs  dans  un  u l t ime  su rsa ut  de  ré vo l te ,  e l le  
dres se  la  tê te ,  mo rd  l e  bras  gauche  de  l ’ho mme et  ne  le  lâche 
p lus .  Un  hur lement  de  dou leur  v r i l le  l ’a tmos phère .  De  sa  ma in  
l ib re ,  l ’homme la  g i f le  v io lemment ,  tente  de  d égager  son  bra s .  Le  
p iège  des  dent s  ne  se  desse r re  pas .  Le s  yeux  de  la  fe mme sont  
ter r ib le s .  ( … )  La  main  dro i te  de  l ’hom me s ’e mpare  de  son  cou  et  
ser re .  ( …)Lo rs que  le s  deux  hommes se  re lè v ent  enf in ,  Ned j ma 
reste  au  so l ,  ine rte ,  y eux  exorb i té s ,  bouche  béante ,  macu lée  de 
sang. 243 
 

Par la suite,  aucune présence du féminin ne peut être remarquée 

dans le texte,  mise  à part  la  désignation de la viei l le  femme, grand -

mère des Hamani,  chez qui  Yasmine est restée pendant que Mahmoud 

                                                           
242 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  Sautere l le s ,  op .c i t . ,  p.2 2.  
243 Ib id . ,  p .1 5 .  
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poursuivaient les assassins de son épouse. Dans la conception sociale 

de la dist inct ion des genres,  i l  y  a une tendance à considérer la viei l le  

comme être ayant perdu sa propriété générique, c’est -à-dire la 

féminité.  El le peut de ce fait  sort ir  l ibrement,  fréquenter les hommes 

et  traiter avec eux les affaires de la  vie  quotidienne. La rencontre de 

Mahmoud et  son échange avec el le rentrent dans ce cadre.   

Mahmoud détour ne  la  tê te  e t  tous se  pou r  an noncer  s a  pré sence .  
Mais  i l  s ’entend  aus s i tô t  hé ler  :   
–  Viens ,  v ien s  !  Homm e,  tu  peux  t ’avancer .  A  ton  p remie r  appe l ,  
mes be l le s - f i l le s  se  so nt  toutes  ré fug iées  da ns  le s  tentes .  N ’a ie  
aucune  c ra inte  de  rebu ffade .  Tu  n ’au ras  de van t  to i  qu ’une  grand -
mère  d igne  de  t e  recevo i r .  Mahmoud se  d i r ige  v ers  e l les .  
 

Néanmoins,  en voulant l ’ in it ier  à la  vie de femme, la viei l le  a 

remarqué que la pet ite Yasmine est  totalement différente des autres  :  

elle refuse de rester à la maison, de se mettre à l ’œuvre des tâches 

ménagères et d’apprendre de travai l  de la laine.  Elle est  au 

contraire,  att irée par le travai l  des champs,  la  chasse et  l ’explorat ion 

des terres lointaines.  Des passages entiers de LSS  sont consacrés à la  

descript ion du caractère étrange de Yasmine, aux yeux des gen s de son 

entourage social ,  notamment ceux du clan des Hamani.    

E l le  reprend  sa  marche  derr iè re  le s  moutons  ta nd is  que  cou le  dans 
sa  tête  le  ru i sse l lement  de  la  f lû te .  Mai s  cet te  mus ique  fa i t  na î t re  
en  Ya smine  une  jou is sa nce  qu i  reste  inachevée .  E l le  ouv re  en  e l le  
une  at tente  dont  e l le  ignore  l ’ob jet  :  comme une  dé l iv rance  
in ter rompue,  un  tonn erre  qu i  rou le  un  lo i nta in  tambour  de  
promes se s  de  p lu ie .  I l  passe  et  le  c ie l  se  ta i t  sur  une  f r ust rat ion  
immense .  La  quête  de  l a  mus ique  l ’empor te .  E l le  marche  der r iè re  
que lque  chose  qu ’e l le  ne  parv ient  n i  à  re j o indre  n i  même à  
nommer. 244 

 

Le lecteur est  en droit  de comprendre que le motif  narrat if  ayant 

trait  à l ’étrangeté du personnage féminin n’est  pas une f in en soi  ( i l  

sert  juste de thème al ibi) .  Ce qu’i l  faut  reten ir  en revanche c’est  le 

refus du dest in auquel  est  voué tout être féminin dans la société 

                                                           
244 Ib id . ,  p .1 36.  
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tradit ionnel le et  conservatrice  :  les tâches ménagères ardentes et 

l ’act ivité art isanale,  la  soumission à l ’homme et  surtout l ’act ivité 

procréatrice ( les f i l les sont à éviter,  bien entendu),  car la  guerre exige 

à la société de fournir  sans cesse des caval iers,  des  soldats et  des  

chefs mil itaires.  Les  textes mokeddemiens rappellent  souvent que ces 

guerres sont imposées et  considérées par les nomades comme une 

malédict ion. De cela vient  la nécessité de vei l ler  à la  cohésion sociale  

que Pierre Bourdieu présente comme une sorte de système de 

reproduction de la condit ion humaine au sein de la société algérienne.  

Les  fem mes cont r ibuen t  pour  une  pa rt  es sen t ie l le  à  a ssu re r  la  
permanence  de  la  t rad i t ion  ;  le s  f i l le t te s  app rennent  auprè s  de  
leu r s  a inée s  le s  ve rtu s  que  pos séde r  une  f emme,  soumi ss ion  
abso lue ,  d i sc rét ion ,  e t  le s  p rat ique s  magiques  e t  r i tue l les ,  cu l te  
des  « gén ie s» ,  pè le r ina ges  locaux ,  r i te s ,  e tc ,  en  sorte  qu ’e l le s  
pu is sent  à  leu r  tour  jou er  le  rô le  de  la  ga rd ien ne  de  la  t rad i t ion . 245 

 Si  nous nous sommes attardés sur ces aspects,  c’est  parce que 

l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, notamment ses deux premiers textes,  

LHM  et  LSS,  sont substantiel lement affecté par le contexte soci o-

historique de l ’Algérie du vingt ième siècle,  notamment en matière de 

la condit ion féminine. A l ’ instar de ce qui  a été racontré dans LSS  et  

LHM ,  les guerres success ives qu’a connues le pays ont f ini  par rendre 

la  primauté du mascul in sur le féminin une c onstance du code social ,  à  

laquel le s’est  greffée une certaine compréhension de l’ is lam pour 

produire la condit ion féminine dénoncée et  rejetée par les textes  

mokedemiens.   

Le sujet  mokedemiens est  conçu de façon à être en révolte 

permanente contre cet  ord re social .  Dans sa réact ion,  i l  refuse toutes 

les formes de social isat ion que lui  propose la société en sa qual ité 

d’être féminin.  I l  refuse le mariage,  l ’enfermement dans le foyer 

conjugal  et  de servir  d’outi l  de procréation. Conscient des 
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Co l l ect ion  Qu e s a i s - j e ,  Par i s ,  19 74,  pp . 88. 89.  



Chap it re  4  :  De  l ’ Ident i t é  

 

149 
 

conséquences d’une tel le entreprise,  i l  s ’est  attaché à réussir  sa  

scolarité et  prat iquer la lecture comme deux principaux moyens de 

l ibérat ion des mult iples contraintes imposées aux femmes par la 

société des hommes.  

La  rent rée  tant  at tend ue  ne  fut  qu 'un  coup  de  g la ive  dans  sa  
pat ience .  Son  a imée  r esta i t  c lo î t rée  chez  e l l e .  A  douze  ans ,  sa  
po i t r ine  tenda i t  s a  rob e  et  son  père  ava i t  dû  t rouve r  indécent  de 
cont inuer  à  l 'expo se r  aux  rega rd s  mascu l ins .  Khe l l i l  dépêcha  sa 
mère  demander  sa  main  avant  qu 'un  in t rus  ne  l a  lu i  vo l ât .  Pou r  la  
c i rconstance ,  Zoh ra  m it  des  b i joux  en  a rgent  su r  le  ve rt  somb re  de 
ses  tatouages .  Cho is i t  d 'autre s  tê te s  chenue s  pour  compo ser  sa  
dé légat ion  et  s 'en  a l la  f i  Amen A l lah ,  à  la  g râce  de  D ieu . 246 

Aussi ,  i l  aff irme à chaque fois qu’ i l  est confronté à l ’obl igat ion 

de se conformer à la tradit ion sociale,  son opposit ion à reproduire 

machinalement certains gestes et  comportements que l ’on attr ibue à la 

rel igion musulmane. Nous citons,  à t itre d’exemple,  le  port  du voi le,  en 

tant  que dist inct ion rel igieuse,  voire même idéologique. Au lendemain 

de l ’ indépendance de l ’Algérie,  et  à l ’occasion de la célébrat ion de la 

fête nat ionale du premier novembre, date du déclenchement de la 

guerre de l ibérat ion,  cet  échange a eu l ieu entre Lei la,  qui  vient  de 

subir  une violente attaque d’un groupe d’hommes, et  un policier  :  

E l le  re ste  à  fa i re  la  Rév o lut ion ,  la  v ra ie  !  Les  a utres  l 'écouta ient  
dans  un  s i lence  maus sa de .  Pu is  l 'un  d 'eux  d i t  d 'un  ton  bour ru ,  en  
s 'ad re ssant  à  Le ï la  :   
—  Pou rquo i  n 'e s - tu  pas  vo i lée  ?   
—  Je  ne  po r te  jama is  le  vo i le  !  Ma sœu r  non  p lu s .   
—  S i  tu  l 'ava i s  po rté ,  r i en  de  tout  ça  ne  sera i t  a rr ivé  !   
—  Je  ne  le  porte ra i  jam ais  !   
Le  po l i c ie r  lu i  décocha  un  rega rd  rogue . 247 

Dans L’ Interdite ,  la  problématique des droits et de la l iberté de 

la femme est  expl ic i tement posée. C’est  autour de l ’ interdit qu’a eu le 

violent face-à-face entre la narratr ice Sultana et  les hommes de son 

vi l lage natal  A in Nekhla.  L’ interdict ion d’assister aux enterrements 

dont font l ’objet  les femmes est  portée sur le registre de la rel ig ion :  
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«Allah ne veut pas» tenait  le  chef  i s lamiste Bekar à  l ’encontre de 

Sultana,  sachant bien que ni  le  texte coranique, ni  la  tradit ion 

prophétique ne semblent avoir  décrété cela.    

En s’opposant au pouvoir  des êtres mascul in,  le  sujet 

mokedemien met en avant sa féminité aguerrie et  résolue à assister à 

l ’enterrement de Yacine,  comme une forme d’aff irmation de son 

existence. Le conf l it  concerne en premier  l ieu l ’existence du féminin, 

car les  femmes tel les qu’el les sont considéré dans le vi l lage d’Ain 

Nakhla ne seraient  qu’esclaves  et  objet  sexuels.  El les ne jouissent 

d’aucun pouvoir  dans l ’espace public et  leur présence n’est  guère 

signalée dans les événements  concernant la vie de col lect ivité  

Pour Sultana,  la  féminité commence par la l iberté de la femme  

dans tout ce qui  se rapporte à sa vie dans la société ( le mariage,  la  

scolarité,  l ’habit ,  la  procréation,  etc.) .  C’est  dans le cadre de combat 

en vue d’arracher  cette l iberté d’auto -disposit ion que s’ inscrit  

l ’essentiel  de l ’act ion du sujet  dans les récit s de Malika MOKEDDEM. 

Pour recouvrer totalement cette féminité,  les personnages féminins 

principaux se trouvent obl iger de l ivrer  des combats contre la société 

mascul ine.  «L 'autre Sultana n'est  que volonté.  Une volonté 

démoniaque. Un curieux mélange de fol ie  et  de raison,  avec un zeste de 

déris ion et  le  fer  de la provocation en permanence dressé.  Une furie  qui  

exploite tout,  sournoisement ou avec ostentat ion,  à commencer par  les  

faiblesses de l 'autre». 248   

Si  la  quest ion de l ’ interdit  comme i l  est  le  cas dan s la scène de 

l ’enterrement de Yacine auquel  Sultana a f ini  par assister,  peut trouver 

son épi logue dans la prise en considérat ion du caractère évolut if  des 

rapports de la société avec la rel igion,  i l  n’en est  pas de même pour ce 

qui dérive du texte corani que, ne se serait -ce que par extrapolat ion. La 
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problématique du pouvoir  en est  une. Depuis longtemps,  la  quest ion 

du tutorat  ne cesse d’être soulevée,  dans la mesure où el le const itue 

un empêchement au recouvrement de la l iberté de la femme à se 

disposer de de son corps et  de son dest in.  De nos jours,  une forte 

résistance des courants conservateurs dans la société algérienne af in 

de maintenir  dans le code de la famil le et  dans la prat ique sociale,  

sous prétexte qu’i l  est  édicté par le  Coran et  par l ’enseign ement 

prophétique.  

Dans les récits  mokeddemiens,  les narratr ices rejettent 

catégoriquement ce pouvoir  qu’exercent exclusivement les hommes, en 

part icul ier  le père et  les frères.  Pour el les,  la  féminité est  une et 

indivis ible.  La l iberté est  un tout et ne d oit  pas être en part ie 

concédée à l ’autre genre,  l ’homme. En conséquence,  la  f igure du père, 

qui incarne ce pouvoir  du tuteur,  est  progressivement détruite.  Grâce 

à l ’autonomie acquise à travers l ’ instruct ion et  le combat contre la 

conception sociale du rô le de la femme dans la société.   

A par t i r  de  qu inze  ans ,  je  te  fe ra i  pas ser  ces  d émangea ison s  avec  
mes sa la i re s  de  p ionne .  Tu  m’as  fa i t  achete r  ma l iberté  comme les  
esc lave s  d ’antan ,  mo n père .  J ’en  a i  t i ré  des  conc lu s ion s 
sa luta i re s .  Un  jou r  que  je  vena i s  te  remett re  m on sa la i re ,  tu  m’as  
f la t té  le  do s  en  a f f i rma nt  :  
« Ma f i l le ,  maintenan t  tu  es  un  homme !  »  J ’av a is  rép r imé mon r i re  
devant  l ’ incongr u i té  de  cet te  promot ion .  Nos  d ispute s  ont  ces sé .  
Nos  échanges  auss i .  T u  n ’éta is  p lus  un  danger  pour  moi .  Me s  
c o mbats  se  l i v ra ient  a i l leur s .  Ho rs  de  la  mai s on  et  de  la  fami l le .  
Un fo ssé  s ’e st  c reu sé ,  d e  p lus  en  p lu s ,  ent re  no us . 249 
 

Dans son dernier texte,  La Désirante ,  l ’auteur présente l ’h istoire 

d’une femme sans famil le et  dont le père,  au sens social  du terme, est 

inexistant.  L’effacement de la f igure du père s’ insère pleinement dans 

l ’entreprise de l ibérat ion de l ’être féminine de l ’autorité paternel le 

exercée suivant les modalités déf inies par le code social .  Ayant exclu  

toute idée de mariage avec Léo,  Shamsa l imi te sa relat ion à l ’amour,  le  

désir  et  le  lois ir  commun :  la  navigat ion marit ime.  En usant des 
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pouvoirs de la représentat ion,  el le semble bien être ce réel  qui 

réactual ise la problématique fondamentale de la l iberté de la femme, 

puisqu’el le relance l ’ interr ogation quant à un être qui  reste 

excédentaire à ce qui  peut lui  être attr ibué.  

Rég is  e t  Ca ro l ine  ont  t enu  à  ven i r  d îner  a vec  moi  à  bord  de  Vent  
de  sab le  la  ve i l le  de  mon départ .  I l s  m’ont  pr éparé  une  profu s ion  
de  made le ine s ,  de  br io ches ,  de  cake s  au x  d i f f é rents  pa rfum s.  De  
quo i  réga le r  une  fami l l e  ent iè re  d i x  jou rs  du r ant .  J ’a i  b ien  tenté  
de  prote ster  a rguant  q u ’ i l  se ra i t  dommage qu e  tout  ce la  moi s i s se  
sur  le  bateau.   
Le  rega rd  implo rant  de  Caro l ine  m’a  dé sarmée.  Je  me su i s  tue  su r -
le -champ. 250 

 

Par ai l leurs,  la  démarche mokeddemienne en matière de remise 

en cause de la conception sociale de la féminité a tenté de redéf inir 

beaucoup de notions de la vie de la femme en société,  ainsi  que 

l ’usage de son corps.  Dans Mes Hommes ,  e l le s’est  longuement 

attardée sur  l ’absurdité du raisonnement considérant la virginité 

comme signe de pureté.  El le qual if ie les youyous de femmes lancés à la 

vue du sang de sadiques.  El le promet dès lors qu’el le n ’acceptera 

jamais un jour de faire objet de tel les prat iques.  «C'est  quoi  l es 

honneurs ? L 'assentiment rel igieux,  social  et  une conjurat ion de 

youyous sadiques !  Mais je n’ai  aucune envie de me marier,  moi !  Je  

veux qu’on m’aime sans ce cirque».  

A part ir  de ce que nous venons d’exposer,  i l  s ’avère que 

l ’ambit ion de Malika MOKEDDE M est  effect ivement de proposer une 

réf lexion sur La condit ion des femmes, encore moins sur leur fonct ion 

dans la société.  Hormis quelques remarques qui  renvoient à des cl ichés 

fâcheux,  la  représentat ion de la féminité  dans ses textes porte une 

grande crit ique de la mythologie de la domination mascul ine.  

L’écriture mokeddemienne se caractérise par la mise en prat ique des 

notions théoriques sur les rapports sociaux et  la  dif férenciat ion entre 
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les genres,  comme el le n’ ignore pas le caractère évolut if  de la no t ion 

du genre dans une société en pleine mutation,  cel le de l ’Algérie 

postindépendance.  

Au terme de ce chapitre,  nous pouvons dire que l ’ identité,  tel le 

que nous l ’avons examinée à travers les dimensions sociale,  générique, 

sexuel le,  individuel le,  se déf in i t  comme un espace d’ interact ion entre 

le sujet  et  l ’Autre.  L’art iculat ion  de cette interact ion ne concerne pas 

seulement l ’ identité du sujet,  mais el le s’étend aussi  à l ’Autre,  en tant 

qu ’objet  de description et  de discours.  Tel le est  la  quest ion que nous  

aborderons dans le prochain chapitre int itulé  :  l ’Altérité.  
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Chapitre 5 :  L ’homme, une figure de l’altérité  

Après avoir  exposé ,  dans le chapitre précédent ,  les dif férentes 

modalités de la représentat ion de l’homme du point  de vue de 

l ’ identité du sujet,  nous tenterons d’examiner dans le présent 

chapitre,  int itulé L’altérité,  les principales mises en forme de l ’altérité 

adoptées en matière de f igurat ion de l ’être mascul in,  d’où découlerait  

à la  fois  le  rapport  à soi  et  à l ’Autre.  Le terme altérité est  dérivé du 

lat in alter et désigne le «  caractère de ce qui  est  autre ». 251  Et  en tant 

que notion phi losophique, i l  « désigne en premier l ieu une s imple  

dif férence entre des déterminations  seulement posées  dans leur  

diversité,  leur extériorité et  indépendances réciproques». 252   

 Indissociables,  l ’ identité et l ’a ltérité sont les deux faces de la  

représentat ion de l’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM. En 

d’autres termes,  l ’objet  de ce chapitre portera sur l ’art iculat ion entre 

l ’ identité et  la  dif férence à travers le genre,  la  semblance,  l ’étranger,  

la  proximité et  le devenir.  Pour ce faire,  nous nous inscrivons dans la 

perspect ive de l ’étude de l ’altérité,  tel le qu’el le est déf inie par Denise 

JODELET,  tout en faisant appel  à des notions de gender studies,  et  des 

études postcoloniales.  Cette approche mult idimensionnelle est  dictée 

par une différenciat ion interne l iée au caractère mult iforme de 

l ’œuvre l i ttéraire.  

1- L’Autre, un genre différent  

 Dans un contexte qui  se caractérise par l ’hybridité,  la  

fragmentation e t  la  mondial isat ion,  le  concept de l ’ identité dont l ’ idée 

fondatrice est  la  culture l iée à la nat ion,  la  langue et  la  classe sociale,  

appel le maintes interrogations quant à une éventuel le transformation 
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de la revendicat ion d’une identité en une expérience d’altérité,  Ces 

interrogations doivent être portées sur les représentat ions concrètes 

des acteurs de la vie sociale en termes d’ interdit ,  de genre,  de 

minorité,  etc.  Autrement dit ,  l ’autre est ,  de ce point de vue,  conçu 

comme un objet de représentat ion tr i butaire du sujet  représentant.   

Les Textes de Malika MOKEDDEM présentent des cas où i l  y a  

cette mise en forme de l ’altérité basée sur la dif férenciat ion 

générique. Et  en conséquence de ce que nous avons constaté dans les 

chapitres précédents en matière de  représentat ion à travers le  

personnage mascul in,  l ’homme est,  dans ce cadre,  représenté comme 

un autre et  de genre dif férent de celui  du sujet.  L’object if  de la 

f igurat ion de l ’Autre à travers la dif férenciat ion générique semble être 

la reconst itut ion de l ’ image du monde altéré par des facteurs sociaux 

et  psychiques.   

Ce  ha rcè lement  me c r i spe .  Je  ne  vo i s  p lus  le  dése rt .  Je  repo rte  
mes yeux  sur  l ’homme.  Maintenant  je  c ro i s  l e  reconna i t re .  Une  
des  g r imace s  anony me s de  la  ho rde  qu i  me  persécuta i t .  Un  de s 
v i sa ge s  de  la  ha ine .  Je  me  ferme sur  l ’ in stant .  Un  instan t  dont  je  
l ’exc lu s .  Je  m’enrou le  avec  prudence  sur  me s  Su l tana  d is s idente s ,  
d i f férente s . 253                                                       

Le sujet  recourt en effet  aux rêves et aux fantasmes dans s a  

tentat ive de retrouver l ’équi l ibre nécessaire à la vie de l ’être,  puisque 

l ’autre est  menaçant.  Evoquant cet  aspect  de l ’act ion du sujet, 

M.PERRON-BORELLI  et  R.PERRON écrivent  :  « Ainsi, le fantasme s’y fait 

volontiers rêverie éveillée plutôt que pensée discursive et logique. Il se dévoile comme 

témoin du désir, dans son statut de pur imaginaire, sans que soit aboli son écart au 

jugement de réalité ou au jugement moral». 254  

 I l  a  fal lu  attendre la publicat ion de Mes Hommes  pour voir  

apparaitre une image ne tte de l ’homme dans le texte mokeddemien. 
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C’est  dans ce texte,  const itué d’un certain nombre de récits,  que 

l ’auteure expl ique et  présente les motivat ions ayant présidé à son 

écriture :  raconter ses expériences avec les hommes. Ces derniers 

const ituent une  gri l le  de représentat ion al lant  du père jusqu'à l ’amour 

prochain.  Autrement dit ,  la gamme de personnages représentés 

s’étend de l ’horizon du monde vécu jusqu’au rêve,  où est  f iguré 

l ’homme désiré.  

Mon pè re ,  mon  prem ie r  homme,  c ’est  par  to i  que  j ’a i  app r i s  à  
mesure r  l ’ amour  à  l ’ho mme des  b le ssu re s  e t  d es  manques .  A  pa rt i r  
de  que l  âge  le  ra vage  d es  mots  ?  Je  t raque  le s  images  de  la  p r i me 
enfance .  Des  pa ro le s  r essu rg i ssan t ,  des s inent  un  passé  no i r  e t  
b lê me .  C ’est  t rès  Tôt .  T rop  tôt .  Dè s  la  sensat ion  confu se  d ’ava nt  
la  ré f lex ion . 255  

 Dans cet  extrait ,  i l  y  a un premier établ issement de la  

dif férenciat ion générique, à t ravers une désignation expl icite  du genre 

(homme) accompagné des adject ifs  «  mon» renvoyant au sujet.  

Seulement,  cette première mise en forme de l ’a ltérité s’est  avérée 

chaotique, puisqu’el le s’est  opérée dans le manque et  le traumatisme. 

En guise de réact ion à cette condit ion, le  sujet  féminin s’est  orienté 

vers d’autres possibi l i tés de vie d’amour nécessaire à l ’équi l ibre de 

l ’être humain. « Je ne t ’ai  pas cherché en d’autres hommes.  Je ne  t ’ai  

pas cherché en d’autres hommes. Je l es ai  aimés dif férents pour te  

regarder absent» . 256           

 Nous avons ici  des indices de choix et des indices de perception 

à travers la présence du sujet -  le  « je  » et  « l ’amour  ».  Bien entendu, 

cette dif férence est  doublement art iculée  :  par rapport au genre 

féminin auquel  appart ient  le sujet  et  par rapport  à ce genre mascul in 

rejeté pour divers facteurs historiques et  culturels ayant étouffé toute 

modalité sensoriel le d u corps.   
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 I l  convient d ’ indiquer ici  que même l ’acte d’écrire tel  qu’ i l  est  

présenté dans le texte,  est  in it ialement dest iné à combler le manque 

causé par l ’étouffement des dif férentes modalités sensoriel les chez le  

sujet  féminin.  «Quelle meil leure  façon de continuer  à les narguer que 

d’écrire sur les hommes aimés l ibrement envers et  contre tous  ?  Ma vie  

est  ma première œuvre.  Et  l ’écriture,  son souff le sans  cesse dél ivré ».257  

L’œuvre l ittéraire,  ent ièrement romanesque, de Malika MOKEDDEM 

vise à ouvrir  une voie vers la dimension sensible du corps,  comme 

matériau et  objet  du récit .   

 En effet ,  ce corps est  conçu sous la dual i té féminin/mascul in.  Les  

gender studies  ont révélé que l ’origine des représentat ions du corps en 

fonct ion de cette dual ité remonte au fa it  que la fonct ion visuel le est  

assimilée au genre mascul in,  tandis que la tact i le est  cel le du genre 

féminin.   

Pour  Luce I R I GAR A Y,  les  ho m me s au ra i e nt  h istor iqu e ment  
pr iv i l ég i é  la  vue p lut ôt  que le s  autr e s  s e ns,  la  vu e qu ’ i l s  
ut i l i se ra i ent  c om m e mo yen  de  do minat i on  sur  autru i  (n otam m ent  
le s  f e mm e s) ,  a l or s  que  le s  f em m e s va lor i s ent  l ’e spac e s en sor i e l  
tact i l e  par  l equel  s ’ ét ab l i t  un  contact  proch e,  dan s  un  esp ac e 
in t im e. 258  

 Cela nous renvoie à  ce que nous avons désigné plus haut par la  

représentat ion du mascul in autour de la jouissance,  en tant que 

modalité sensoriel le.  Toutefois,  cette approche du corps n’admet pas 

l ’ inert ie du sensoriel  sexué, sauf  que,  pour el le,  l ’a ltérat ion du sens du 

sexe est  fondamentalement l ’œuvre des dif férents facteurs socio -

culturels.  Autrement dit ,  le  cl ivage social  entre homme et  femme n’est  

qu’une des représentat ions possibles.  Evoquant cet  aspect  Jocelyne 

LUPIEN écrit  :  «Pourtant ces approches du corps n’affirment pas vraiment 

l’existence d’une innéité sexuelle du sens. Elles s’emploient au contraire à démontrer 

                                                           
257 Ib id . ,  p .1 4 .  
258 Joc e lyn e,  Lup i en ,  Le  déver rou i l lage  sen so r ie l  e t  ident i ta i re ,  Dan s,  Le  so i  e t  
l 'Aut re ,  sou s  l a  d i r ec t i on  de P ier re  Que l l et ,  L ava l ,  Le s  pr e s se s  d e l ' un iver s i t é  de  
Lava l ,  20 03,  p . 244 .  
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l’ancrage culturel et politique des pratiques et des représentations du corps dans nos 

sociétés».259  

 Toutefois,  le  corps,  tel  qu’ i l  est  représenté dans le texte 

mokeddemien, est  à la  fois  l ’espace privi légié de la mise e n forme de 

l ’a ltérité (féminin/mascul in)  et  une expression du refus des 

construct ions sociales et  culturel le s de la féminité et  de la mascul inité.  

Car le choix du personnage mascul in comme principal  objet  des récits  

est  déterminant en matière de sens.  Le c as de Yacef  i l lustre bien les 

l imites imposées par le contexte social  à l ’être mascul in  :  «Et puis, Yacef 

supportait de plus en plus mal la litanie des allusions et mises en garde familiales. Un 

jour, il décida de les affronter. Essuya, bien-sûr, un refus indigné. Il n’est pas question 

que leur fils épousât ‘’une pourriture’’. Jamais !»260  

Le sujet  mokkedemien tente de découvrir  en même temps soi  et  

autrui  par la valorisat ion du corps.  I l  s ’agit  en d’autres  termes de 

démontrer que la seule rencontre possible  entre les deux genres,  

naturel lement considéré s,  est  dans ce  continent  :  le  corps.  L’abandon 

du père, comme i l  a été décrit  par le sujet  dans l ’extrait  présenté plus 

haut,  est  en fait  une tentat ive de fuir  une condit ion où toute modalité 

sensoriel le inhérente à l ’acte sexuel  est  étouffée et  orientée vers un 

horizon où l ’exaltation des formes de l’attrait  du corps est  poss ib le.  

«Aimer l ibrement» comme l ’a  aff irmé le sujet  dans Mes Hommes  est  

justement le propre de cette quête du sensoriel .   

 L’enjeu dans cette entreprise de f igurat ion de l ’homme à travers  

l ’acte sensoriel  est  dans le fait  de vouloir  comprendre " la  sensibi l i té "  

et  ses dif férentes manifestat ions.  Nous avons affaire,  dans l ’œuvre 

mokeddemienne, à plusieurs expériences de configurat ion sensibl e.  

Nous pouvons citer,  entre autres,  les exemples de l ’olfact ion et  le  

tact i le dans LNL  avec Sassi  l ’aveugle,  l ’odorat  dans La Désirante ,  avec 

                                                           
259 Ib id . ,  p .2 45.  
260 Mal ika ,  Mokedd e m,  De s Rêve s  e t  de s  as sas s in s ,  op.c i t . ,  p .6 1.   
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Léo,  la  vue avec Saïd dans Mes Hommes ,  etc.  C’est  à ce niveau que 

s’opère la mise en altérité dans le cadre de la  reconnaissance des deux 

genres :  le  mascul in et  le féminin.   

 Par ai l leurs,  la  mise  en altérité par la dif férenciat ion générique 

dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEN s e fait  aussi  à  travers  la modalité 

sensoriel le proche/loin.  Le proche s’apparente au mascul in ,  tandis que 

le loin est  le propre du féminin. 261 Le personnage mascul in le plus 

proche est  le père  :  le  premier homme tel  qu’ i l  est  décr it  dans Mes 

Hommes,  et  le  lointain est  le prochain en devenir  et  à venir .  Entre Mes 

Hommes  et  La Désirante ,  i l  y’a  un cer tain nombre de prof i ls  d’êtres 

masculins dont la f igurat ion varie posit ivement du père jusqu'à 

l ’amour prochain.  Plus on s’éloigne du père,  l ’être masculin est  plus 

désiré et  aimé, et  le contraire est  juste.   

 En vérité,  la  proximité avec l ’être mascul in e st  en même temps 

problématique et  dialect ique à l ’égard du sujet  féminin.  Nous avons 

d’une part ,  le  rejet de la f igure du père dans toutes les dimensions 

qu’el le revêt,  et  d’autre  part ,  une quête obsessionnelle de l ’être 

masculin dont le prof i l  relève pres que de l ’ impossible 262.  Le sujet 

mokeddemien s’est  maintes fois  retrouvé sans l ’obl igat ion de revenir  à 

la  première image du mascul in,  cel le du père.  Cel le -ci  a  sensiblement 

évolué en matière de rapport  avec le féminin,  de la passivité jusqu'à 

l ’ inexistence,  en passant par les dif férentes formes de violence et  

d’injust ice.   

Aussi  est - i l  nécessaire de rappeler ici  que de ce point  de vue,  la  

dist inct ion en matière de genre n’est  pas due seulement au fait  que le 

sujet  dit  expl icitement  :  (Je suis une femme),  mais  i l  est  dicté aussi  par  

le constat  montrant que la représentat ion du mascul in est  dépendante 

                                                           
261 Joc e lyn e,  Lup i en ,  op.c i t . ,  p .24 4.  
262 C ela  e st  dû  au  fa i t  qu ’aucun  per sonna ge  m ascu l in ,  au  lon g  de  to ute  l ’œu vr e  
roman e sque d e Ma l i ka  MOKE DDEM,  n ’a  sat i s fa i t  l e s  e x ig enc e s  de su j et  
mok edde mi en .  
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du rapport  entre les deux sexes.  Ainsi ,  l ’Autre est  avant tout un moi 

qui  n’est  pas moi,  mais l ’autre genre,  celui  qui  est  déf ini  en retour 

dans une identité dif f érente.   

2- L’Autre semblable  

Précisons à présent que nous n’avons aucune prétention en vue 

d’arr iver à une définit ion définit ive  de ce qu’est  un homme et  ce 

qu’est  une femme. L’ interrogation qui  porterait  sur cet  objet  ne pourra 

obtenir  de réponses claire s,  tant  que l ’homme ou la femme n’existent 

pas en soi  :  ce  sont deux concepts dont la charge sémantique relève 

des construct ions et  des représentat ions sociales ou individuel les.  

Cel les-ci  sont,  el les -mêmes objet  de perpétuel les déf init ions. 

Néanmoins,  el les fournissent quelques aspects de l ’ image que se fait  

l ’un de l ’autre.  Dans notre cas,  i l  s ’agit  de l ’ image que nous présente 

un sujet  féminin d’un être mascul in,  et  cela dans le cadre d’une mise 

en forme de l ’altérité du mascul in comme un autre semblable .   

 Dans ce cadre,  où s’effectue le rapport  à l ’autre mascul in,  la  

quest ion de la connaissance  et  de la reconnaissance revêt une 

importance majeure .  El le est  importante du fait  que l ’art iculat ion 

entre l ’ identité et  l ’a ltérité con cerne à la fois  le  l ien so cial  ( le  cas du 

père ou du frère) et le l ien d’amour et  d’amit ié ( les cas  d’amis et  

d’amants ) .  Pour ce qui  a trait  au l ien social ,  le  sujet  féminin 

mokeddemien se réclamant de la minorité sociale des femmes, a inscrit  

son act ion dans le s i l lage d’une réact ion à une condit ion sociale,  à 

domination mascul ine,  et  cela en vue d’obtenir  une considérat ion 

égale à cel le du mascul in  :  l ’enjeu de la reconnaissance.  Pour parvenir  

à cette reconnaissance,  i l  y  a eu recours à une forme de l ’altérité 

radicale caractérisé e par la violence et  le mépris.   

Une fou le  d ’homme s  entoure  l ’hôp i ta l .  ( …)  Je  ne  rega rde  
personne.  Nou s  fendons  la  mas se .  

-   T ra inée  !  c r ie  une  vo ix  que  je  pense  êt re  ce l le  d ’A l i  Me rbah.  
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-  Ferme ta  gueu le ,  pédé  !  in t ime  un  anonyme .  
Un  su rs aut  t ra ver se  A l i lou .  Sa  pet i te  main  le  décharge  en  moi .  Je  
me retou rne  ( …)  :  

-  Vous  n ’êtes  que  des  f ru st ré s ,  dans  vo s  tê tes  e t  dans  vos  s l ips  !  Vous  
n’avez  jamai s  eu  de s  cerveaux .  Vou s  n ’êtes  que  des  sexe s  en  
érect ion  ! 263 

 

 Or ,  dans la prat ique,  l ’accès à A utrui  ne peut se faire qu’à 

travers un transfert  de propriétés ( la transformation ou la praxis,  

comme nous l ’avons désigné dans la première part ie de ce travai l ) .  

C’est -à-dire par l ’attr ibution des qual ités relevant de l ’ identité du 

sujet  à l ’Autre représenté  dans le cadre de la  descript ion.  

 Nous avons dans l’œuvre de Malik a MOKEDDEM des phases 

success ives  art iculées autour de l ’opposit ion/appropriat ion. 

L’opposit ion,  tel le que nous l ’avons présentée dans l ’élément 

précédent,  s ’opère par la représentat ion de l ’être mascul in comm e un 

genre dif férent,  tandis que l ’appropriat ion se prat ique par 

l ’ intégrat ion du non-moi en tant qu’élément const itut if  de l’ identité d u 

genre et  cel le de nature sociale.  L’object if  de cette act ivité 

d’appropriat ion est d’arr iver à  présenter Autrui  comme un autre 

semblable.   

 Seulement,  nous avons affaire à deux cas en matière de la 

représentat ion du mascul in comme un autre semblable.  Le premier est 

celui  où le sujet considère que le corps d’autrui  lu i appart ient.  I l  a  f in i 

par comprendre que ce non -moi ne peut jamais atteindre le degré de la 

mêmeté ( le cas de la relat ion sexuel le avec Saïd dans Mes Hommes ,  

que nous avons évoquée plus haut ).  Les expériences du sujet  avec Saïd,  

Mus, Akl i  et  Nourrine ont montré les l imites d’une tentat ive d’arr iver à  

une analogie totale,  en matière de comportement,  entre le moi et 

l ’autre semblable  

                                                           
263 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .2 37.  
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 Quant au deuxième cas,  i l  a  trait  à la  présentat ion d’un autre 

semblable,  de genre mascul in,  dont le sujet  a rêvé depuis la  prime 

enfance. Son prof il  porte essentiel lement les trai ts de l ’homme 

occidental  :  Blond, grand de tai l le,  cultivé,  ouvert ,  compréhensif ,  etc, 

comme i l  a  été décr it  dans la première part ie de ce travai l .  Parmi les  

personnages qui  l ’ont  incarné,  nous pouvons citer le docteur Shal les,  

Jean-Louis,  Vincent et  Léo. Dans la présentat ion de tous ces êtres  

masculins,  en tant qu’autres semblables,  i l  y  a un passage de renvoi  à 

la  catégorie du même.  

 Au fond, les deux manières de représenter l ’être mascul in 

semblable nous renseignent sur la façon dont s’est  opérée la 

transformation du mascul in,  qui  est  un "déjà - là".  I l  s ’agit  en effet 

d’une transformation progressive prat iquée sur les propriétés morales 

de l ’être mascul in en fonct ion de l ’orientat ion du miroir  psychique.  

L’object if  de cette mise en forme de l ’altérité sem ble être la recherche 

d’un certain équil ibre entre l ’aperception des choses du monde interne 

et  cel les du monde externe. El le apparait  nettement dans l ’entreprise 

de l ’appropriat ion du mascul in par le sujet  féminin.  

 Par ai l leurs,  i l  faut  évoquer  ic i  l ’aperception d’un mascul in 

comme une réal ité du monde externe. Cette aperception peut être en 

outre part iel le dans le cas où les facultés humaines sont altérées,  ou 

encore dans un cas pathologique, désigné par les proches de Lei la par  

l ’esprit  de Bouhaloufa,  dont i l  a  précédemment été quest ion ,  En tout 

cas,  la  douloureuse impression d’avoir  été une vict ime a généré,  chez 

le  sujet ,  ce que les narratr ices appel lent  les épisodes d u dél ire.   

 De ce fait ,  la  représentat ion du mascul in s’est  faite par les deux 

formes de l ’aperception (mentale et  transcendantale ).  Cel le-ci  a  

accompagné tout le processus de la représentat ion qui  s’est établ i  sur 

la  base des connaissances et  des expér iences antérieures.  En d’autre s 



Chapitre 5  :  L ’homme, une f igure de l ’a l térité  

 
163 

 

termes,  nous pouvons aff irmer que la f igurat ion de l ’ Autre s’est  faite 

en rapport  avec le  même. La représentat ion de l ’Autre semblab le  à 

travers le procédé de miroir  n’a pas seulement  produit  un être sans 

consistance ,  comme nous l ’avons signalé plus haut ( le cas  de Sassi ) ,  

mais el le a fait  auss i  de lui  un autre  semblable,  une sorte de décharge 

des dif férents  stéréotypes et  de jugement s sur le genre opposé  :  le  

mascul in.  Daniel  Cast i l lo DURANTE  écrit  à ce propos.   

Le  v i sage  qu ’on  prête  à  l ’Autre  est  rég i  par  le  s téréot ype .  I L  s ’ag i t  
d ’un  mécan isme d ’ana morphose  q u i  b rou i l le  l ’ image  de  l ’Aut re .  
L ’Autre  de v ient  a in s i  u n  l ieu  de  recyc lage  de  la  paro le  du  Mê me.  
Nous appe lons  ce  mécan isme  d’anamorpho se  «  poube l l i sat ion  »  de  
l ’Autre .  L ’Aut re  se rt  e n  que lque  sorte  de  l ieu  de  décharge .  O r ,  
pour  qu ’ i l  y ’a i t  dévo i lement  de  l ’Aut re ,  e n  tant  qu ’a l tér i té  
rad ica le ,  i l  fau t  que  le  Même se  déprenne  de  la  c r i spat ion 
ident i ta i re  qu i  le  pét r i f i e  e t  qu i  le  maint ien t  en  suspen s . 264       

 La cr ispat ion identitaire,  qui  const itue un empêchement pour le 

sujet  mokeddemien af in de parvenir  à  une reconnaissance de l ’Autre 

dans une différence radicale,  consiste aussi  dans le langage. La  

Construct ion de l ’ent ité humaine "L’Homme" passe nécessairement par 

le langage. C’est  ce lui -ci  qui  déf init  l ’homme et  non pas le contraire.  

(L’esprit  n’est  pas dans le Je,  i l  est  dans la relat ion du Je au Tu) .  Cette 

relat ion ne s’est  pas const ituée en faveur de l ’avènement de la parole 

de l ’Autre.  Nous avons déjà s ignalé cela dans le chapitre consacré à  

l ’énonciat ion,  où i l  a  été relevé le fait  que le personnage masculin ne 

prend pas la parole dans le cadre de l ’échange discursif  «le dialogue  ».   

 Dans cette perspect ive,  le  Tu  de l ’Autre est  sans présence,  

appuyé par une non présence physique ( les cas de Yacine et de Léo ).  I l  

est  quest ion en effet  d’une auto repré sentat ion établ ie par le sujet  de 

lui-  même. Et  cela  à  travers le rapport  interne de soi  à soi ,  en passant 

par le double transit ionnel,  dont la survivance const itue une forme de 
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d iscontinuité.  Cel le -  ci  broui l le  le sujet  jusqu'à se considérer étranger 

à lu i-même.  

3- L’Autre étranger    

 Historiquement,  la problématique de l ’Autre remonte jusqu'à 

l ’Antiquité.  Depuis Platon, la  pensée occidentale enferme toujours 

l ’Autre dans des représentat ions faites par rapport  au Même. Assimilé 

au monde sauvage, l ’Autre a ,  tout  de même, reçu des traitements 

dif férents après les grandes découvertes ayant marqué les Temps 

modernes 265.  L ’exotique a remplacé le  sauvage dans le  s i l lage des 

phi losophies d’ instrumental isat ion et  de légit imation de la 

colonisat ion de l ’Autre.   

 I l  a  fal lu  attendre l ’avènement des mouvements de l ibérat ion 

pour assister à une remise en cause de cas discours ethnocentriques.  I l  

s’agit  en fait  d’une réintégrat ion de cette pensée en matière de race,  

de nat ion,  d’ethnie ou encore de genre (Mascul in /  Fémin in).  Ce 

changement de perspect ive a vu naitre des approches sc ientif iques 

ayant beaucoup apporté à la recherche dans les sciences humaines, 

notamment la cr it ique l ittéraire.  Ces approches sont la poscolonial ité 

et  les gender studies .  Pour diverses raisons,  les textes de Malika 

MOKEDDEM peuvent const ituer un terrain fert i le  pour l ’analyse dans le 

cadre de ces approches.   

 L’ intérêt  que nous portons à cet aspect  est  dû au fait  que le 

texte mokeddemien s’ inscrit  pleinement dans la l i t térature 

postcoloniale d’u ne part ,  et  d’autre  part ,  i l  présente une vis ion du 

monde basée fondamentalement sur la dual ité générique 

(Mascul in/Féminin ).  Ce sont deux éléments qui  caractérisent la 

représentat ion de l ’homme étranger dans le cadre de la mise en forme 
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de l ’altérité.  Rap pelons ici  que la f igure de l ’Autre étranger a 

sensiblement évolué à travers l ’œuvre romanesque mokeddemien .  

Dans son état  premier,  cette f igure est  caractérisée par la  violence et  

la  sauvagerie.  La barbarie des deux hommes inconnus,  qui ont  violé et 

ensuite assassiné Nedjma, la mère de Yasmine, a terr iblement 

bouleversé la vie de cel le -ci  jusqu'à perdre même la parole.   

Lorsq ue  les  deux  homm es se  re lèvent  en f in ,  N ed jma reste  au  so l ,  
inerte ,  yeux  e xorb i tés ,  bouche  béante ,  macu lée  de  sang.  Sans  un 
regard  pou r  e l le  mai ntenant  les  deux  hommes remettent  de  
l ’o rd re  dans  leur  tenue  et  s ’apprêten t  à  part i r .  
Clouée  d ’épouvante  d ans  sa  cachette ,  Ya s mine  a  ass i s té  à  la  
scène .  Corp s  tordu ,  t r a i t s  au  supp l ice ,  e l le  a  la  bouche  g rande  
ouverte  mai s  aucun  son  n ’en  sort . 266   
 

 Hormis ce cas de f igure,  où l ’Autre étranger est  représenté par 

les deux bandits assassins,  qui  ont  prof ité de l ’absence de  Mahmoud le 

poète pour assassiner  sa femme Nedjma, les autres personnages 

représentant l ’Autre mascul in présentent tous des propri étés posit ives 

selon l ’appréciat ion du sujet  féminin.  Le D r  Shal les,  Vincent,  Jean - louis 

et Léo sont, comme leurs noms l ’ indiquent,  issus de la société 

occidentale considérée comme un horizon foncièrement dif férent de 

celui  dont le sujet  mokeddemien est  is su. Ces  deux formes de l ’altérité 

que nous venons d’énoncer «  l ’autre étranger,  du même horizon social  

qual if ié de bandit et  d’assassin,  et l ’autre d’un autre pays  »,  

s’apparentent à ce que Denise JODELET appelle ( l ’a ltérité du dedans et 

l ’a ltérité du deho rs).  Sauf  que dans les textes de Malika MOKEDDEM, le 

regard est  inversé,  car c’est  l ’homme occidental  qui const itue l ’objet 

de la représentat ion faite par un sujet  appartenant à la r ive sud de la 

Méditerranée. Cette inversion n’est pas sans importance puis qu’el le 

ouvre de fait  la  voie à l ’option de l ’approche postcoloniale,  puisque les 

textes ont été écrits  et  publ iés à l ’époque post  indépendance de 

l ’Algérie  :  le  pays  dont i l  est  quest ion dans la quasi -total ité de l ’œuvre 

romanesque de Malika MOKEDDEM.  

                                                           
266 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le  S ièc le  des  sau tere l les ,  o p.c i t .  p .1 9.  
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 Rappelons ici  ce que nous avons relevé dans l a première part ie 

de ce travai l ,  en matière de prof i l ,  des portraits  physiques et  moraux 

auxquels le sujet  mokeddemien attr ibue des qual if icat ifs  posit i fs.  

(Beau, compréhensif ,  etc. )  Cette manière de représenter l ’homme 

occidental  est  porteuse de signes des rapports historiques hérités de 

la colonisat ion,  entre le colonisé  et  le  colonisateur,  selon les termes 

de Frantz  Fanon 267.  Le  rapport  du sujet  avec les s iens a,  dès le début, 

établ i  une opposit ion radicale entre  la  société dont i l  est  issu et  ses 

tradit ions et  la  société occidentale,  dont i l  a  toujours rêvée,  ainsi  que 

son modèle de vie.  Cette opposit ion est  loin d’être neutre vu les 

qualif icat ifs  réservés à chacune de ces sociétés.   

Dans LHM ,  la  pet ite Lei la ava it  mal  vécu le départ  des Français 

d’Algérie au lendemain du cessez - le-feu. Pour el le,  ces Français  

représentaient l ’ instruct ion et  la  voie du salut.  Consciente de sa 

condit ion de femme dans une société tradit ionnelle,  la  f i l le  Lei la  

voyait ,  dès  son jeune -âge, dans le Français l ’homme de l ’espoir  pour la 

précieuse aide qu’i l  a  toujours porté e d’abord à son père ( le  cas de 

Portalès),  ensuite pour el le ( le cas du Docteur Shal les ).  «Tayeb inscr iv it  

son ainée à l ’école .  Que se passe -t - i l  dans la tête de cet  hom me i l lettré  

pour qu’ i l  scolarisât  sa f i l le  ? (…)  Une riche inf luence de Portalès et  de 

son frère qui  venait  d’avoir  son cert if icat  d’étude s?» 268  

 De ce fait ,  l ’ image de l ’ Autre-étranger dans l ’œuvre 

mokeddemiene est  loin d’être négative malgré le poids  du co nfl it  

h istorique qui  a opposé la communauté du sujet  avec cel le de cet  

Autre,  considéré idéologiquement comme un éternel  ennemi.  Et  malgré 

le  besoin de dif férenciat ion prôné par la société d’où i l  est  issu,  le  

sujet  mokeddemien a toujours préféré se représ enter l ’Autre étranger 

                                                           
267  
268 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  o p .c i t . ,  p .7 2.  
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dans une perspect ive de ressemblance,  voire même de 

complémentarité.   

 Par ai l leurs,  et  contrairement à ce que prône toute soc iété 

instal lée dans l ’obsession (d’être socia lement démarqué )  en matière 

d’adhésion col lective et  d’aff irma t ion identitaire, le  sujet 

mokeddemien opère souvent dans le sens inclusif  de l ’étranger en le 

considérant comme un Autre semblable,  tel  que nous l ’avons signalé  

précédemment.  Définissant la mise en altérité dans le cadre de la 

démarcat ion sociale,  Demise JODELET écrit  :   

De la  sorte ,  i l  e st  pe r mis  d ’a f f i rme r  que  l ’a l tér i té  e st  le  p rodu i t  
d ’un  doub le  processu s  de  const ruct ion  et  d ’exc lus ion  soc ia le  ;  son  
approche  do i t  sa is i r  un iment  les  n i veaux  in terpe rsonne ls  e t  
in terg roupe s  étant  do nné  que  le  pa ssage  d e  l ’autru i  à  l ’a l ter  
suppose  le  soc ia l  à  t r aver s  l ’appartenance  d e  groupe  qu i  sous -
tend  les  p roces sus  symb ol iques  e t  maté r ie l s  de  mise  en  a l té r i té . 269 

 En effet ,  La Désirante  nous propose concrètement un exemple 

d’une possibi l i té de const ituer l ’altérité loin d e l ’exclusion sociale,  

puisque Shamsa, issue du désert  algérien,  et  Léo,  le  Français d’origine 

nordique, ont pu former une sorte de compagnie exemplaire.  Shamsa 

est  acceptée en tant que tel le et  admise avec un qual if icat if  qui  lu i 

faisait  plais ir  «  la f i l le  du solei l  ».  De son côté,  Shamsa voyait  dans Léo 

l ’homme venu de loin pour lui  redonner l ’espoir  de vivre,  par son mode 

de vie et  sa physionomie  :  «Avant toi ,  j ’étais  déserte,  notre  rencontre 

m’a rendue  désirante».270  I l  s ’agit  ic i  d’une dynamique de mise  en 

altérité basée essentiel lement sur la fusion des identités radicalement 

const ituées sur les plans social  et  pol it ique. Cela nous conduit  à nous 

interroger sur l ’un des aspects de cette entreprise de représentat ion  :  

la  proximité.   

                                                           
269 Denise, Jodelet, op.cit., p .23 .  
270 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 0 3.  
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4 L’Autre Proche/lointa in   

 I l  est  vra i  que depuis l ’Antiquité,  la  problématique de l ’altérité 

s’est  souvent posée du point  de vue de la distance,  c’est -à-dire en 

matière de proximité.  Cel le -ci  suggérait  systématiquement le l ien 

social  et  le  produit  culturel  en interact ion. Seu lement,  la  descript ion 

posit ive de l ’Etranger,  tel le que nous l ’avons relevée  dans le texte 

mokeddemien, ne peut être inscrite dans la dichotomie tradit ionnelle 

(distance/proximité) .  Même étant loin  par la  distance géographique, 

l ’Autre est  proche de par s es qual ités posit ives et  son apport  posit i f  à  

la  vie du sujet.  Et  le contraire est  égalemen t juste :  ( le  cas du père).   

 Toutefois,  l ’appréhension de l ’Autre,  lointain ou proche selon 

cette approche posit ivant le lointain au détriment de Soi  pose la 

quest ion de la connaissance et  de la reconnaissance,  dans la mesure où 

l ’or ientat ion du sujet  mokeddemien vers l ’Autre lointain ( l ’homme 

occidental )  remonte à la prime enfance. La forme élémentaire de la 

pensée sociale que désigne Serge MOSCOVICI  par (pensée 

st igmatique) 271 apparait  dans le texte mokeddemien dans un sens 

opposé,  car la  traduction de la différence en manque chez le sujet 

s’est  faite dans le cadre des rapports d’ infériorité vis -à-vis de l ’Autre 

lo intain.   

 S’ajoutant à ce que nous avons constaté du p oint  de vue du 

rapport  colonisé/colonisateur présenté dans le cadre des études 

postcoloniales,  cette part icularité qui  consiste à représenter l ’Autre ne 

semble pas avoir  pris  le  soin de const ituer l ’altérité en gardant la 

différence nécessaire pour la form ation de l ’ intersubject ivité.  Aussi  

est- i l  nécessaire de signaler que la restr ict ion de la différence avec 

l ’Autre proche - lointain,  réduit  considérablement l ’opposit ion init iale 

entre le sujet  féminin et  le personnage mascul in représenté dans le 
                                                           
271 Serg e,  Mo sc ov ic i ,  Pen s ée  st igmat ique  et  pens ée  symbol ique ,  deux  fo rmes  de  l a  
pensée  soc ia le ,  éd i t ion s  Mai son  de s  S c i enc e s  d e l ' Hom m e ,  Par i s ,  20 02,  p .28.  
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cadre de la mise en altérité avec le  monde lointain.  L’Autre lointain est  

plutôt  un complément vers lequel  le  su jet  tend dans sa lutte pour le 

droit  des minorités ( les femmes) .  C ’est  ce que nous avons désigné plus 

haut par la mise en altérité suivant une perspect ive  à double portée  :  

l ’autre proche lointain et  l ’autre lointain proche.  

L ’un i té  d e la  d i stanc e  et  de  la  pr ox i mit é  p ré sent e  dan s  toute  
re lat ion  hu main e s ’or gan is e  i c i  en  un e co nste l la t i on  dont  la  
for mul e  la  p lu s  br è ve  e st  ce l l e - c i  :  la  d i stan ce  à  l ’ in tér ieu r  de  la  
re lat ion  s ign i f i e  qu e l e  proche  e st  l o inta in ,  m ais  le  fa i t  m ê me d e 
l ’ a l té r i t é  s ign i f i e  que le  lo inta in  es t  proch e. 272  

 Nous n’empruntons à cette approche théorique que la 

disposit ion des deux dimensions de l ’ Autre,  le  rapport  entretenu avec 

l ’étranger,  relève exclusivement  du sujet .  Néanmoins,  celui -ci ,  ne peut 

en aucun cas être envisagé en dehors de son origine sociale.  Certes,  le  

sujet  mokeddemien a mainte fois  tenté de se détacher de son origine 

sociale,  soit  par la méconnaissance,  ou par la s impl e négation 

( l ’ inexistence du père,  par exemple ) ,  mais d’autres paramètres de 

l ’aspect  identitaire aff irment et confirment l ’appartenance à une 

sphère civi l isat ion nelle et  une société déf inie  par l ’éternel le marche 

vers l ’Autre .  «Chez moi,  avant,  les nomade s disaient  qu’ i ls  n’étaient  

pas des palmiers pour avoir  des racines,  qu’eux i ls  avaient  des ‘ ’ jambes 

pour marcher et  une immense mémoire’ ’  ». 273 

  Malgré toute cette volonté d’abolir  les distances géographiques,  

le  sujet  est  resté porteur de certains indices  qui  ont ressuscité,  chez 

l ’homme occidental ,  l ’ image de l ’Autre comme motif  exotique. Nous 

pouvons citer,  dans ce si l lage,  l ’exemple du qual if icat if  par lequel 

Régis  désignait  Shamsa ( la f i l le  du solei l ) .   

 I l  est  en effet  nécessaire de s’ interroger vivem ent sur la place 

qu’occupe cet  Autre proche dans le rapport  qu’entret ient avec lui  le 

                                                           
272 Joc e lyn e,  Lup i en ,  op.c i t . ,  p .84.  
273 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  op.c i t . ,  p . 162 .  
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sujet.  Quel  est  le  rôle qui  lu i est  dévolu dans l ’émergence et  la 

formation de l ’ent ité assurant sa représentat ion  :  le  sujet  ? La réponse 

peut être dégagée à travers l ’e xamen des qual ités et  de la posture de 

l ’être mascul in présenté comme un autre proche. Celui -ci  est  

essentiel lement caractérisé par l ’absence et  la  disparit ion ( le cas de 

Léo).  Ces caractérist iques qui traduisent l ’ impuissance et  l ’ incapacité à 

agir  renvoient à l ’ inquiétude du soi  individuel  :  le  sujet.  Car,  c’est  à  

celui-ci  qu’ incombe la fonct ion de déf inir  les condit ions de coexistence 

des deux catégories  (hommes/femmes, Algérien /Français,  r ive sud de 

la Méditerranée/occidental ,  etc.)  Cela  s’établ it  selon le mode de 

présence et  d’actualisat ion des dif férents actants,  comme nous l ’avons 

précédemment signalé.   

 Dans cette perspective,  la  proximité ne se mesure pas à l ’unité 

énonciat ive (Je ou I l ) ,  e l le concerne plutôt  l ’espace dans lequel  le  sujet 

a essayé de s’ instal ler  ( la  France).  Mes Hommes et  La Désirante  nous 

présentent les cas de la mise en altérité dans le cadre de la proximité 

spatiale,  dans la mesure où les événements racontés se passaient dans 

des l ieux relevant de l ’espace appartenant à l ’Autre p roche (Jean-Louis 

et  Léo).  S i  pour le premier,  i l  y  a bien une présence physique ayant 

meublé la vie en commun, le second n’est  présent qu’à travers 

l ’évocation. Son absence est  l ’objet -même du récit .  I l  s ’agit  d’une 

absence-présence ayant sol idement renfo rcé la proximité.   

Pour concrét iser ce projet  de rapprochement entre le Soi  

individuel  et  l ’Autre,  le  sujet  mokeddemien effectue un travai l  

d’altérité sur deux niveaux dif férents  :  le  social  et  la  poétique. 

L’abandon  de l ’ image stéréotypée de tout ce qui e st  français éta it  un 

choix irréversible dès la prime enfance. Lei la avait  montré,  dès son 

jeune-âge son mépris vis -vis  de la conception sociale ( les s iens) de la  

relat ion avec les Français du v i l lage,  pourtant venus pour les aider ( la  

sage-femme, Portalès,  les enseignants,  etc.)  Le sujet  a  dû mener un 
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combat quotidien et continu en vue de se const ituer une entité que les 

s iens ont assimilée à la fol ie,  cel le de Bouhaloufa.  I l  y  a en effet un 

l ien incl inable entre l ’aspect  postcolonial  de l ’œuvre et  la 

problématique qu’elle pose en matière d’ identité.  La révolte de Lei la,  

que ses proches qual if iaient  de folie,  a été un mécanisme de 

transformation des stéréotypes en  accoutrements et  en 

comportements.   

Le niveau prat ique,  quant à lui ,  réside dans la transposit i on des 

prof i ls  mascul ins dans des personnages censés ap partenir  au monde 

occidental ,  ne serait -ce que par perversion (Vincent,  Jean -Louis et 

Léo).  Cette conception inclusive de l ’ Autre proche comme un 

const itut if  de Soi  est  censée produire une représentat i on d’un Autre 

en devenir.     

 

5- L’Autre en devenir   

 Du point  de vue phi losophique, le devenir  est  int ime ment l ié  à la  

catégorisat ion et  à l ’opposit ion entre l ’être et  Le devenir,  c ’est -à-dire, 

entre une entité f ixe et  une autre en changement ou en évolut ion. Au 

f i l  des s iècles,  i l  s ’est  avéré que l ’unité f ixe n’exclut  pas forcément le 

changement.  D’où l ’ idée que l ’ identique est  dans le changement 

même. Le sujet  mokeddemien peut être considéré,  de ce fait ,  comme 

une entité f ixe et  permanente,  tandis que l ’ être mascul in représenté 

est  l ’autre en devenir.   

Le profond trouble identitaire auquel était  confronté le sujet  

mokeddemien dès l ’enfance a const itué l ’origine de la quête de l ’ Autre 

qui  pourrait  être complémentaire et  ut i le à la  coexistence équil ibrée. I l  

s’agit  d’une entreprise visant à trouver une coexistence entre deux 

cultures dif férentes,  sans s’ inscri re dans le cadre d’aucune d’entre 
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e l les.  Les motifs  qui  traduisent cette coexistence so nt  l ’amour et  le 

voyage. Nous le trouvons dans la plupart  des te xtes mokeddemien, 

notamment dans La Désirante ,  où le projet  romanesque est  pleinement 

circoncis.  In it ialement,  le  devenir s’oppose à l ’être  semblable ,  dans la 

mesure où le premier relève de la dynamique et  de l ’évolution,  tandis 

que le second s’apparente à  la permanence et  l ’ identité.  Mais,  vu le 

progrès enregistré dans le regard vers l ’Autre,  l ’opposit ion est  rendue 

moins accentuée à l ’ image de toute la l i t térature postmoderne. 274 La 

représentat ion de l ’Autre en devenir  s’est  d’abord l ibéré des 

contraintes e t  du poids de l ’Histoire,  ensuite,  el le s’est  orientée vers 

l ’espace où l ’acculturat ion est  possible.  Cette part icularité n’est  pas 

seulement le  propre de l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, ni  ce l le  de la 

l i t térature féminine algérienne de l’ère postcoloniale,  ma is  el le 

concerne aussi  les autres l i ttératures et  horizons aussi  bien lointains 

que différents.  Citons l ’exemple de la l i ttérature féminine post 

coloniale des Indes néerlandaise s orientales à propos de la quel le 

Stéphanie LORIAUX écrit  :   

Cette  prob lémat iq ue  i dent i ta i re  est  in t ime m ent  l iée  d ’une  part  
aux  t raumat i sme s  engendrés  pa r  la  déco lon isat ion ,  c ’est -à -d i re  
par  le  dépa rt  fo rcé  de  la  co lon ie  à  part i r  de  l a  f in  de  la  seconde 
Guer re  mondia le ,  e t  d ’autre  part  à  la  d i f f i cu l t é  de  ( re )  const ru i re  
une  autre  v i e  dan s  u n  contexte  post co lon i a l  p lus  prop ice  au 

re fou lement  qu ’à  un  vé r i tab le  proce ssu s  d ’acce ptat ion . 275   

Tout au long de l ’œuvre romanesque de Malika MOKEDDEM, nous 

avons effect ivement remarqué l ’existence de ce  processus 

d’acceptat ion,  qui  s’est  traduit  en fait  par le passage de la d if férence à 

l ’a ltérité en construct ion. Cel le -ci  a  pris  forme de façon intel l igible 

dans le dernier texte  :  La Désirante ,  où le sujet s’est  projeté 

                                                           
274 L ’une des  pr in c ipa l e s  c aract ér i st iqu es  d es  t ext es  d e  la  l i t t ératur e  pos tmod er n e  
est  la  c réat ion ,  l ’ entre t ient  et  l ’ épanou i ss e me nt  des  e spac e s  in t ercu l t ure l s .  
275 S téphan i e ,  Lor iau x ,  « C herch er  l 'autr e ,  de ven i r  so i .  La  prob lé mat ique  ident i ta i r e  
dans  la  l i t t ératur e  f é min in e l i ée  à  la  dé co lon is at ion  de s  Inde s  néer landa i s es  
Or i enta l es» ,  Etude s  ger maniques ,  n°  25 3 ,  20 09 ,  pp .  57 -72 .  
h t tps: // w ww. ca i rn . in f o /re vu e - etud es -g er mani ques -2 00 9- 1-pa ge - 57.ht m ,  con su l t é  
le  2 2  mai  2 02 0.  
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pleinement dans l ’univers de l ’Autre,  tel  qu’ i l  est  rêvé et  construit  dès 

l ’enfance. L’Autre en devenir,  de ce point  de vue,  résulte d’un 

processus de déconstruct ion/reconstruct ion de l ’ identité du sujet  :  

remise en cause et  refus de toute aff i l iat ion sociale,  individual isat ion 

comme type dif férent des siens,  valorisat ion de la dif f érence 

« jugements » et  enfin la recherche de l ’Autre.   

Au moment  de s  emb ra ssade s  sur  le  qua i ,  ton  père  m’a  sou le vée 
avec  fougue  et ,  répr ima nt  son  émot ion ,  a  ma rt e lé  cet te  in jonct ion  
:  « La  f i l le  du  so le i l ,  to i ,  tu  nou s  rev ien s  !  »  I l  m ’a  tou jour s  appe lée  
a ins i ,  la  f i l le  du  so le i l .  Ce la  me conv ient .  Son  enthous iasme 
répud ie  la  part  ténébre use ,  ind i ssoc iab lement  l iée  à  l ’aveug lante  
lumière  a lgé r ienne .  Je  n ’y  entends  qu ’une  manière  é légante  de  
dés igne r  une  f i l le  sa ns  fam i l le .  L ’aut re  s urnom que  Rég i s  
affec t ion ne ,  «  la  f i l le  du  désert  » ,  me  heurt e  par  sa  pert inence 
c rue l le .  Je  ne  le  lu i  a i  ja mais  d i t . 276 

Prat iquement,  chaque texte ou ensemble de textes renvoie à  

l ’une de ces étapes  :  le  refus de l ’aff i l iat ion sociale dans les deux 

premiers romans :  LHM et  LSS ,  l ’ individual isat ion dans L ’ Interdite ,  DRA 

et  LNL ,  la  recherche de l ’Autre dans Mes Hommes  et  La Désirante .  Tout 

ce processus pourrait  être assimilé à une découverte de Soi  à travers 

l ’Autre en devenir,  puisque la représentat ion de ce dernier se rapporte 

fondamentalement à la perception du sujet  :  le  soi .  Comme l ’a  s i  b ien  

exprimé Stéphanie LORIAUX. 277 

Dans La Désirante ,  l ’ image de l ’Autre en devenir  est  cel le du 

compagnon de Shamsa disparu,  Léo. La f igure de celui -c i  est  rest ituée 

par l ’odorat  dont use Shamsa à chaque fois qu’el le sais it  ses  

vêtements.  Cette modalité de représentat ion est  aussi  une traduction 

de l ’ int imité antérieure entre le sujet  et  l ’Autre en devenir.  L ’absence 

de Léo - la disparit ion-  a largement ouvert  la  voie à  une possibi l i té de 

lecture du prof i l  qu’a tracé de lui  Shamsa comme un songe.  

                                                           
276 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .1 4.  
277 S téphan i e ,  Lour iaux ,  « Cherch er  l 'autr e ,  deven i r  so i .  La  prob lé mat iq u e  
ident i ta i r e  dans  la  l i t tératur e  fé min in e l ié e  à  la  d éco l on i sat ion  des  Ind e s  
néer landa i s es  Or i enta l e s» ,  In  Etudes  ge rmani qu e ,  n °  25 3,  20 09,  pp . 57 - 72.  
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De ce fait ,  toutes les propriétés physiques et  morales qui sont 

attr ibuées à ce personnage mascul in,  représenté comme un Autre en 

devenir,  renvoient plutôt  au vouloir  du sujet  et  non à l ’entité en tant 

qu’être existant.  En d’autres termes,  Léo est  l ’homme désiré et  rêvé 

dont le prof i l  est entièrement construit  par le sujet.  La construct ion et 

entendue ici  au sens de la mise en altérité dans le cadre inclusif  de 

l ’Autre en devenir.   

 

6-  L’Autre à créer  

I l  va fal loir  encore une fois  rappeler que les récits  

mokeddemiens mettent en œuvre un certain nombre de stratégies 

discursives,  qui  sont autant de réponses aux rapports problématiques 

qu’entret ient  le sujet  avec l ’Autre dans le cadre de l ’environnement 

f ict ionnel.  Ce faisant,  le  sujet  invente un Autre en mesure d’assumer la  

fonct ion de partenaire dans le récit ,  et  cela grâce à des  procédés que 

nous avons précédemment évoqués  :  la mise en présence,  l ’a l iénation 

langagière,  l ’échec de la métaphore paternel le,  le  r ecours symbolique 

aux noms propres,  etc.  Ces  procédés inf luent sensiblement sur l ’Autre 

créé en le chargeant de propriétés jusqu’aux moindres détai ls.  I l  s ’agit ,  

en d’autres termes,  d’une entreprise intervenant dans le s i l lage de 

l ’esthétique romanesque, c omme le  remarque Manon DELCOUR dans 

son art icle consacrée à l ’étude faite par Geneviève HAUZEUR sur 

l ’œuvre d’André BAILLON. I l  écr it  à ce sujet  :  

Dans  cet te  monog raph ie  consac rée  à  l ’œuv r e  d ’And ré  B a i l lon ,  
Genev iè ve  Hauzeu r  s ’ a t tache  à  l ’ invent i v i t é  d ’une  es thét ique  
dominée  par  l ’ad re sse  au  lec teur .  À  l ’a ide  des  out i l s  p roposé s  pa r  
la  théor ie  l i t té ra i re ,  la  psychana l yse  lacan ienn e  et  la  pragma t ique  
l ingu i st ique ,  e l le  déga ge  des  s t ratég ies  d isc urs ive s  déterminée s  
par  une  pos i t ion  su b jec t ive  e t  une  re la t ion  au  langage  
part icu l iè re s .  Év i tant  les  t ra ver s  d ’une  théor ie  l i t té ra i re  
dés incar née ,  e l le  met  en  év idence  le  pro pre  de  l ’éc r i tu re  
ba i l lon ienne ,  à  sa vo i r  l ’ invent ion  d ’un  Aut re ,  le  lec teur ,  qu i  se  
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vo i t  inve st i  d ’un  rô le  tout  à  la  fo is  e ssent ie l  e t  dé l i cat  :  insc r i re  
l ’œuvre  et  le  su jet  d ans  le  l ien  soc ia l . 278 

Dans ces condit ions,  nous pouvons comprendre que l ’acte de 

narrat ivisat ion est à la  base herméneutique. L’enjeu de l ’analyse 

réside dans le fait  que la créat ion est  esthétique et  recherche de sens,  

et  la  construct ion comme construct ion narrat ive de récits est  donnée 

en fragments à reconst ituer et un message à actual iser .  En termes 

expl icites,  l ’Autre à créer n’est  pas exclusivement le propre du sujet 

mokeddemien, i l  résulte également de l ’apport  du lecteur.  C’est  cette 

part icularité qui  guide l ’écriture de Malika MOKEDDEM vers les 

espaces intermédiaires comme celui  de l ’ intercultural ité,  souvent 

représenté par la mer Méditerranée.  Anne AUBRY aff irme à ce  

propos :  

Pour  Mal ika  Mokeddem ,  la  mer  est  un  é lément  fondamenta l  de  sa  
repré sentat ion  du  mo nde.  La  Médite rranée  est  en  e f fe t  l a  
f ront iè re  ent re  se s  deux  champs d ’act ion  f i c t ionne l s  e t  
autob iograph ique s  que  sont  l ’ A lgé r ie  e t  la  F ran ce .  De  cet te  doub le  
cu l ture  e t  de  cet te  doub le  appa rtenanc e  de  ce  doub le  
arr ac hement  aus s i ,  ( …)  Ces  esp aces  sont  s imul tanément  des  l ieux  
et  des  “non - l ieux” ,  ce  sont  de s  c réat io ns  l i t té ra i res ,  des  
pro jec t ion s  d ’a sp i rat io ns  e t  de  lu t tes  in té r ie ures ,  des  a l légo r ie s  
de  bata i l le s  gagnée s  e t  de  v ic to i re s  su r  la  peu r ,  le s  tabou s  et  les  
po ids  des  convent ions  Mokeddem t i re  l a  sub st ance  d ’une  c réat ion 
l i t té ra i re  caracté r i sée  par  une  tens ion  ent r e  le  dé se rt  e t  la  
Méditer ranée . 279 

La charge sémantique de l ’espace méditerranéen laisse l ibre le  

cours à concevoir  les images qui  correspondent aux mode s 

d’actual isat ion. La Méditerranée est  l ’espace qui  sépare les deux 

Terres et  celui  qui  les rel ie également.  A travers les  traversées 

racontées dans les  récits  mokeddemiens,  le  message est  ardument 

transmis quant à la nécessité de passer par cet  espace int ermédiaire.  

Dans certains cas,  le  sujet  ne se contente pas de la traversée,  i l  œuvre 

                                                           
278 Manon ,  D elcou r ,  « Hauz eur  ( G ene vi è ve ) ,  Andr é Ba i l l on .  In vent er  l ’Autr e.  M is e  en  
sc ène du  su j et  et  s t raté g ie s  d e  l ’ écr i t » ,  In  Te xt y les ,  n °4 0,  20 11 ,  pp . 14 1 -1 43 .  
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279 Anne,  Aubry ,  « La  M er  Médit err ané e.  L i eu  et  n on - l i eu  dan s  N ’z id  et  M es Hom m e s 
de Mal ika  Mok edd em » ,  In  Ca rnets ,  n °  0 1 ,  20 09 ,  pp . 17 -31 .  
h t tps: // journa l s .open e d i t ion .or g/ca rnet s /27 6 0?l ang =en ,  consu l té  le  28  ju in  202 0.  

https://journals.openedition.org/textyles/1629
https://journals.openedition.org/carnets/2760?lang=en


Chapitre 5  :  L ’homme, une f igure de l ’a l térité  

 
176 

 

à la vivre pleinement,  voire même à l ’habiter.  Associer  la  traversée au  

vouloir  d’habiter rentre dans le cadre de la présentat ion de l ’espace 

comme à la fois  un l ieu et  un  non-l ieu.   

En l isant  N’zid ,  le  lecteur peut voir  en la Méditerranée l ’élément 

centripète du texte. Combinant et  alternant les états de conjonct ion et 

de disjonct ion,  i l  invite à créer l ’Autre à la manière dont el le use 

Nora :  «La vue de la mer l’apaise. Elle ne lui est pas seulement familière. Elle est un 

immense cœur au rythme duquel bat le sien. En la regardant, elle rêve encore d’elle. 

Elle fait partie d’elle, patrie matrice. Flux des exils. Sang bleu du globe entre ses terres 

d’exode». Apaisée,  Nora s’adonne au rêve dans un espace en 

mouvement.  El le tente de s’ inventer des identités en usant de son 

caractère d’être amnésique. Le recours répétit i f  à l ’usage de l ’amnésie 

vise à  rendre compte de la non -pert inence de la mémoration,  ce qui  

ouvre la voie large à l ’ invention et à la créat ion  de l ’Autre.  

En vue de mieux cerner cet  aspect  dans l ’œuvre de Malika  

MOKEDDEM, l isons cet  extrait  de N’zid.  

Nora  écoute  le  grondement  de  la  mer.  E l le  entend  le  vent  de 
sab le .  E l le  vo i t  Jami l .  E l le  le  vo i t  avec  se s  mots  à  lu i .  E l le  le  vo i t  
avec  sa  vo ix .  E l le  vo i t  s a  détre sse  ce  jou r  lo int a in  où ,  de  retou r  de  
l ’ éco le ,  i l  ne  t rou ve  pas  son  lu th .  I l  e st  à  pe ine  sort i  de  l ’enfance .  
Une  tempête  de  sab le  s ’est  abattue  su r  le  dou ar .  I l  che rche  dans  
la  mai son .  I l  ques t ionn e  la  fa mi l l e ,  le s  vo i s in s .  I l  hu r le ,  dé range  
tout  ce  monde  seu lem ent  préoccupé  à  se  c a l feut rer  contre  le  
sab le .  Mai s  la  pous s iè r e  fuse  à  t rave rs  le s  p la nches  des  porte s  e t  
des  fenêt res  b ran lante s  ou  d is jo intes ,  s ’ in f i l t re  jusque  dan s  le s  
cheveux ,  dans  la  ra ie  d es  fe s se s ,  dans  le s  yeu x  et  rac le  les  go rge s 
à  les  f a i re  japper  comm e des  ch iens . 280 

L’ invention de l ’Autre ici  est  placée entre deux condit ions à 

valeur métonymique  :  le  grondement de la mer et  le vent de sable.  

L’obsession perceptive est  apparente dans la gradat ion qui  est  mise en 

exergue (Nora écoute,  el le entend et  el le voit) .  A travers la  répétit ion 

du verbe voir,  le  langage laisse transparaitre un attachement à l ’acte 

de mise en présence par la mémorisat ion. Cette dernière est  el le -

                                                           
280 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  op .c i t . ,  p . 200 .  
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même une prat ique inventive ,  dont les principales caractérist iques 

sont l ’ insat isfact ion et  la  créat ion. Les  deux aspects sont traduits dans 

le  t itre par les deux acceptions du mot arabe n’z id ,  je  continue et  je 

nais.  

Néanmoins,  l ’Autre à créer,  à valeur symbolique,  ne fournit  pas 

au sujet  la garantie de sa présence,  voire de son existence,  car i l  est 

représenté dans l ’absence. Le sujet  se retrouve confronté à la 

contrainte de la logique du moi dédoublé,  comme i l  est  le  cas dans 

N’Zid,  où i l  apparait  clairement que le personnage de J amil  est  plus 

que réinventé,  i l  est  entièrement créé par le travai l  de mémoire.  

Récurent,  ce dernier s’est  imposé comme un motif  du miroir  et  du 

double,  empêchant à la fois  la  radical ité et  l ’authenticité en générant 

des (petits  doubles).  Jamil  est  nomade.  Pour lui ,  la  mer est  son autre 

désert ,  et  Nora n’est  pas de nul le part ,  car nul le part  n’est  qu’un non -

être.   

Jamil vient de me raconter cette histoire, ici à Cadaqués, un soir de violente 
tramontane. Je n’ai pas encore loué « Solénara ». Nous sommes dans le bateau à 
l’ancre dans la crique. Je regarde longuement les photos qu’il me montre : la dune, 
la palmeraie, les maisons, sa bouille de gavroche d’une douzaine d’années, le défi 
de son regard. Puis, je laisse ces ailleurs devenus proches éparpillés là, sur la table 
du carré. Je me mets à peindre l’histoire. Comme ça ? Jamil est assis derrière moi, 
contre moi. Je sens son souffle dans mon cou. Il regarde par-dessus mon épaule et 
guide mon pinceau. Comme ça ? Je dessine tout depuis le début. Je dessine Jamil 
enfant là-bas au pied de sa dune. 281 

Pour parier aux l imites qu’a montrées l ’amnésie dans 

l ’établ issement de la radical ité en matière de la créat ion de l ’Autre,  La 

Désirante  a pleinement invest i  dans l ’amour et  le désir ,  comme voies 

et  moyens de l ’avènemen t de l ’Autre dif férent et  attendu. L’amour est  

créateur dans le sens où i l  conduit  à la  créat ion d’un monde à 

l ’occas ion de chaque regard posé sur  la condit ion humaine. Dans sa  

tentat ive de cornement du prof i le de l ’Autre à créer,  Shamsa s’est  

clairement posit ionnée en faveur du modèle occidental .  Nous n’avons 
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plus affaire aux posit ions intermédiaires,  où i l  y  a possibi l i té d’un 

retour vers les s iens.  (Fi l le  sans famil le et  père inconnu et  non 

reconnu).  

Je  fe rme le s  paup iè res ,  re je t te  de  toutes  mes  force s  u ne  nouve l le  
in t ru s ion  de s  v i sages  fantômes :  «  Je  su i s  en  France ,  pas  en  
A lgér ie .  Pa s  en  A lgé r i e .  »  Souda in  envah ie  par  le  doute ,  je  
parv ien s  à  me re le ver .  Les  membre s  enco re  f lageo lant s ,  je  
m’extra i s  de s  to i le t te s .  Suspendu  au  portemant eau,  le  pe igno i r  de  
ba in  de  Léo  me renvo ie  la  for me de  son  corps .  J ’ y  enfou i s  le  
v isage .  Son  odeur  e st  tou jours  là ,  dan s  la  f ib re  du  t i s su .  E l le  
m’imprègne.  Je  l ’é t re i ns ,  la  re t iens .  Le s  b attements  de  mes  
tempes,  de  mon cœur  s e  ca lment .  Mes  idées  s ’ éc la i rc i ssen t . 282 

En effet ,  l ’éclaircissement dont i l  est  quest ion ici  concerne les 

choix qui  se sont présentés devant le sujet  en quête d’un modèle et 

d’un monde meil leur que celui qu’ i l  porte dans son identité nominale 

(Shamsa).  En plus  de la symbolique de nomination que nous avons  

précédemment évoquée, nous avons dans ce passage un indice sur le 

choix irréversible de la France comme terre d’élect ion,  où l ’amour est  

possible.  « Je suis  en France,  pas en Algérie .  Pas en Algérie » est  la  

nette aff irmation de la volonté d’opérer une rupt ure totale avec tout 

ce qui  se rapporte à la vie antérieure.  Dans sa quête de l ’Autre,  le 

sujet  mokeddemien recourt  à l ’effacement just if icat if  en vue de 

garantir  l ’or iginal ité de la créat ion du modèle de l ’Autre auquel i l  

aspire.  

Qu’ impo rte  s i  c ’est  du  fa i t  des  in tég r i s te s  ou  de  l ’a rmée,  i l s  font  
mal .  S i  mal  que  je  do is  me  cu i ra s ser  pour  pa rv en i r  à  le s  in te r roge r 
:  mo i ,  je  n ’a i  pas  de  mar i .  Pa s  de  f rère .  Pas  d e  f i l s .  Pas  de  f i l le .  
Per sonne  à  en leve r ,  à  tortu rer ,  à  tue r .  Pas  d e  f rè re .  Pa s  de  f i l s .  
Pas  de  f i l le .  Pas  de  mar i .  De s  dénégat ions  é d i f iée s  en  barrage  
contre  le  défe r lement  d u  désespo i r .  Contre  l a  terreu r  de  l ’A lgér ie  
déf igu rée  par  la  ma sse  des  fou la rds ,  de s  œi l l è res .  E t  vo i là  qu ’ i l s  
m’assa i l lent  en  meute  c es  v i sage s  ravagé s .  I l s  tournent ,  tou rnent ,  
tournent  e t  leu r  to rnad e  m’asp i re . 283 

Et pourtant,  à force de s’attacher à présenter un monde comme 

univers exemplaire,  i l  f in it  par nous façonner et rendre sa 
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représentat ion un simple ref let  de ce qu’i l  véhicule comme pensée et 

idéologie.  La prescript ion de modèle dans le texte l i ttéraire peut de ce 

fait  avoir  un effet contraire à ce qui  est  escompté en matière 

d’identif icat ion. En direct ion de quel  type de lecteurs cette 

prescript ion est  faite  ? La dif f iculté de saisir  cette orientat ion pour le 

lecteur de la  r ive sud de la Méditerrané est  plus que probable,  car  

l ’œuvre el le -même propose de créer l ’alternative par opposit ion aux 

caractères et  aux tradit ions de la société d’origine.  En Algér ie ,  i l  arr ive 

parfo is  que des esprits  s’ indignent devant le recours de certains 

écrivains au discours idéologique que ce soit  dans le s i l lage du 

traitement des quest ions -tabou dans la société comme le  sexe et  la 

rel igion,  ou bien dans le cadre du révis ionnisme historique.  Sous une 

forme ou une autre, surgit  en effet  d’emblée une quest ion récurrente, 

prél iminaire obst iné à l ’approche privi légiant  la lecture du texte sur 

fond de tension érigé en horizon d’attente,  chère à la théorie de la  

réception l ittéraire.   

 

7-  Aux limites de la masculinité  

En réact ion à la domination mascu l ine dans la vie sociale ,  les 

textes mokeddemiens mettent en œuvre une représentat ion de 

l ’homme censée être réparatr ice du mal causé par  les  inégal ités  

sociales ou ce qu e Pierre BOURDIEU appelle  la violence symbolique 284.  

Usant du pouvoir  que lui  confère la  l i ttérature,  le  texte donne à voir ,  à  

chaque scène de confl it  ou de confrontat ion,  un mascul in faible et 

                                                           
284 Dans  son  ou vra ge La  dominat ion  ma s cu l in e,  P ier re  Bourd i eu  a ve rt i t  quant  au  
sen s  à  donn er  à  la  no t ion  de  v io l enc e sy mb ol ique.  Pour  lu i ,  i l  ne  s ’ag i t  pa s  d e  
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Chapitre 5  :  L ’homme, une f igure de l ’a l térité  

 
180 

 

impuissant face à la  détermination du féminin à dominer l ’espace des 

relat ion entre les deux genres.  

En effet ,  et  en conséquence de sa démarche répara tr ice par la 

lutte et  la  persévérance dans la conquête de l ’espace relat ionnel,  le 

sujet  mokeddemien a f ini  par devenir  lu i -même dominant.  Dans les 

différents récits,  le  mascul in ne jouit  d’aucun pouvoir,  que ce soit  du 

point  de vue narrat if ,  ou bien de ce lui  du langage. Cet  aspect  textuel 

concerne aussi  le  s ignif ié social  en tant que genre humain.  A propos de 

l ’aff irmation à travers la domination,  Pierre Bourdieu écrit  :  

S i  le  rappo rt  sexue l  appara î t  comme un  rappor t  soc ia l  de  
dominat ion ,  c ’est  qu ’ i l  est  c onst ru i t  à  t rav ers  le  p r inc ipe  de  
d iv i s ion  fondamenta l  entre  le  mascu l in ,  ac t i f ,  e t  le  fémin in ,  
pass i f ,  e t  que  ce  pr in c ipe  c rée ,  o rgan i se ,  expr ime et  d i r ige  le  
dés i r ,  le  dés i r  mascu l in  comme dé s i r  de  posse ss ion ,  comme 
dominat ion  éro t i sée ,  e t  le  dés i r  fémin in  comme dés i r  de  la  
dominat ion  mascu l ine ,  comme subord inat ion  é rot i sée ,  ou  même,  à  
la  l imite ,  reconna i ssanc e  érot i sée  de  la  domina t ion . 285 

 Ayant occupé un large espace dans le cadre de la représentat ion 

de l ’homme, les motifs  traduisant l ’ impuissance du ma scul in sont 

nombreux et  de nature dif férentes  :  physique, social ,  intel lectuel le, 

comportementale,  etc.  

Dans la f igurat ion de l ’être mascul in impuissant,  LHM  présente le 

type de père impuissant devant la force de la tradit ion interdisant la 

scolarisat ion de la f i l le  dès l ’apparit ion des premiers s ignes de la 

puberté.  La scène de la relat ion sexuel le avec Saïd que nous avons 

précédemment évoquée montre également un être mascul in incapable 

de se l ibérer de la tradit ion en matière de rapport  avec le féminin.  

Ma is  je  n ’a i  aucune  e nv ie  de  me ma r ie r ,  m o i  !  Je  veux  qu ’on 
m’a ime sans  ce  c i rque .  Sans  inqu is i t ion .  Sa ï d  a  une  te l le  mine 
ter ror i sée  que  je  le  p rends  en  p i t ié .  Jamai s  je  n ’aura i  mieu x  
compri s  à  que l  po int  les  homme s peuvent  ê t re ,  malg ré  toute  
apparence ,  au ss i  inh ibés  par  le  carcan  de  la  t rad i t ion .  
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L 'emb rasement  du  dé s i r  f in i ra  pa r  va incr e  ses  endurance s  
héro ïque s . 286 

Dans un autre aspect  de l ’ impuissance du mascul in,  le  père est 

représenté comme quelqu’un d’analphabète,  sans accès au monde de 

l ’écrit  et  des l ivres.  Le sujet  mokeddemiens dan Mes Hommes  déplore 

le  fait  que le père n’ait  pas la possibi l i té de découvrir  les prof i ls  des 

hommes qu’i l  a  fréquenté, car i l  n’est  pas lettré.  Parmi les cas 

d’ impuissance physique, nous citons celui  de Sassi ,  le  non voyant  dont 

i l  est  quest ion dans  LNL.  De l ’homosexual ité,  le  cas de Mus,  etc.  

Mais que signif ie la  représentat ion du dominant comme un être 

faible et  impuissant  ? N’y a -t - i l  pas dans cette représentat ion une 

certaine reproduction,  involontaire que soit -el le,  de la hiérarchie 

sociale des genres ? L’ insert ion d’un personnage mascul in  impuissant 

et dominé dans le récit  peut être considéré comme un s igne d’une 

reconnaissance  que le cas n’est  pas ordinaire ,  voire paradoxal  et 

mérite d’être signalé  ;  et  le  contraire serait  tout è fait  normal.  Dans 

cet  extrait ,  Pierre BOURDIEU synthétise le processus de reproduction 

de la violence symbolique ayant le modèle mascul in comme 

générateur.  I l  écrit  :  

Les  s t ratég ie s  s ymbol i ques  mêmes que  le s  femmes emp lo ient  
contre  le s  hommes,  co mme ce l les  de  la  magi e ,  restent  dominées ,  
pu isque  l ’app are i l  de  sy mboles  e t  d ’opé rateu r s  myth ique s  qu ’e l le s  
mettent  en  œuvre  ou  le s  f in s  qu ’e l le s  pou rsu i v ent  (comme l ’amour  
ou  l ’ impu i ss ance  de  l ’h omme a imé ou  h a ï )  t ro uvent  leu r  p r inc ipe  
dans  la  v i s ion  an d ro - centr ique  au  nom de  laque l le  e l les  sont  
dominées .  287 

L’assimilat ion du texte l i ttéraire à la magie ici  peut paraitre 

comme une manière de le forcer à revêtir  une dimension qui  n’ est  la 

sienne, or ce que nous empruntons à Pierre Bourdieu,  c’est 

précisément la structure de la reproduction de la violence symbolique 

à travers l ’act ivité transformatrice précédemment désignée par la 
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praxis  descript ive 288.  Le personnage mascul in représenté comme être 

impuissant dans la scène de la relat ion sexuel le avec Saïd est ,  lu i-

même, en réal ité v ict ime de la domination mascul ine ,  tel le qu’el le 

envisagée dans le code social  structurant les rapports entre les genres 

mascul in et  féminin.  La narratr ice  a expl icitement relevé le fait  que 

l ’ impuissance de Saïd n’est  pas due à ses propriétés intr insèques,  mais 

plutôt  à cel le de la représentat ion sociale des rapports sexuels  

extraconjugaux.  

I l  y  a ic i  une certaine reconnaissance que le rapport  de 

domination est ,  contrairement à ce que préconisent les conceptions 

universal isantes comm e le féminisme, l ié  à la  permanente relat ion 

historique cherchant à déf inir  le  mascul in non comme un non -féminin, 

mais en tant qu’expérience et  prat ique part icul ière.  

Le  fémin i sme d i t  un i ver sa l i s te ,  parce  qu ’ i l  ignore  l ’e f fe t  de  
dominat ion ,  e t  tout  ce  que  l ’un iversa l i té  apparente  du  dominant  
do it  à  sa  re lat ion  a vec  le  dominé  –  i c i  tout  ce  qu i  touche  à  la  
v i r i l i té  –,  in sc r i t  dans  la  déf in i t ion  un ive r se l l e  de  l ’ê t re  humain  
des  prop r ié tés  h i s to r iques  de  l ’homme v i r i l ,  const ru i t  pa r 
oppos i t ion  avec  les  fem mes. 289  

A la lumière de ce que nous avons vu dans ce chapitre,  et  en 

guise de sa conclus io n, nous pouvons aff irmer que l ’A utre,  en tant 

qu’être mascul in,  dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, est  d’abord cet  

être humain de sexes dif férent  (homme) que celui  du sujet  (femme),  

mais qui  a act ivement contribué à sa déf init ion en retour.  Ensuite,  i l  

s’est  const itué du matériau du comm un avec l ’ identité du sujet  ( l ’A utre 

semblable).  Ce matériau a été puisé dans la rencontre avec l ’A utre-

étranger,  notamment français.  

 En somme, ce sont les dif férentes phases d’opposit ions et  

d’appropriat ion, telles qu’el les ont été présentées dans la première 

                                                           
288 Dns ce  ca s ,  l ’ a ct i v i té  t ran s for matr i ce  s e  t radu i t  dan s  l ’a ct io n  du  su j e t  
mok edde mi en  en  mat i ère  de ma scu l in i sat ion  en  vu e d e prat iqu er  p le in e ment  
l ’ acte  s exu el .    
289 P ier re ,  Bourd i eu ,  La  Do minat ion  Ma scu l ine ,  op .c i t . ,  p .5 5.  
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part ie de ce travai l ,  qui  ont  permis l ’accès à A utrui  suivant la 

conception de l ’être mascul in comme un A utre en devenir.  Dès le 

début,  le  sujet  mokeddemien s’est  consciemment orienté vers la 

reconnaissance de l ’Autre dans sa dif férence,  en valorisant son apport 

à la const itut ion et la  consol idat ion d’une identité en devenir.  Mais, 

l ’a ltérité n’est  pas seulement une quest ion de rencontres,  de 

connaissance ou de reconnaissance,  el le s’étend également au 

domaine de l ’expérience de notre relat ion au monde. La dite relat ion 

s’établ it  souvent à travers la représentat ion et  la  perception de 

l ’autre.  C’est  ce  que nous aborderons dans chapitre suiv ant int itulé :  

Le visage de l ’Autre .   
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Chapitre 6 :  Le visage de l ’Autre  

 Après avoir  exposé,  dans les  deux derniers chapitres,  la  

représentat ion de l ’homme du point de vue de l ’ identité et  de 

l ’altérité,  nous tenterons,  dans celui -ci ,  d’examiner les modal ités de la 

mise en relat ion entre le sujet et l ’Autre -être-masculin,  tel les qu’el les 

sont déf inies par Emmanuel LEVINAS. 290 E l les concernent à la fois  le  

visage comme une possibi l i té,  un l ieu de rencontre,  une présence et 

une signif icat ion,  une trace et  en  dernier,  la  mort  et  l ’accomplissement 

de l ’être.  En d’autres termes,  la  mi se en relat ion du sujet  avec l ’A utre 

représenté semble être faite au niveau du visage et suivant la 

success ion que nous venons d’énoncer.   

 Nous avons pris ,  en effet ,  le  soin de dist inguer,  dès le départ ,  

entre ce qui  est  regard et  connaissance  - la représentat ion - de ce qui 

relève du visage comme signif icat ion,  à lu i  seul.  Nous avons favorisé 

cette approche en vue d’en dégager certains éléments qui  ont trait  à la 

mémoire et  au souven ir,  où le visage bouleverse la conscience.  

1 L’autre comme une possibil ité   

Le fait  de représenter l ’Autre par des êtres relevant des sphères 

identitaires autres que cel le d’où est  issu le sujet  mokeddemien ne 

semble pas être sans importance. Ce choix par ait  comme une modalité 

adoptée en vue d’opérer une project ion des soi  sur l ’Autre.  Seulement, 

cette construct ion du visage de l ’Autre est ,  c omme nous l ’avons 

précédemment indiqu é, dans le futur.  En d’autres termes,  la  

représentat ion de l’Autre,  de ce point  de vue est  avant tout une 

f iguration d’une possibi l i té.  Cel le -ci  est  cel le qui  découle de la 

possibi l i té du sujet  lu i -même. A ce propos,  Emmanuel LEVENAS 

aff irme :   
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Le  fa i t  de  vo i r  le s  p oss ib i l i té s  de  l ’au tre  comme vos  p ropre s  
poss ib i l i té s ,  de  pouvo i r  so r t i r  de  la  c lô tu re  de  votre  ident i té  e t  de  
ce  qu i  vous  est  impo rt é  vers  que lque  chose  q u i  ne  vous  est  pas  
importé ,  e t  qu i  cepen dant  est  de  vou s  -vo i l à  la  pate rn i té -  cet  
aven i r  au -de là  de  mo n propre  êt re ,  d imen s ion  const i tut i ve  du 
temps,  prend  dans  la  pa tern i té  un  contenu  conc ret . 291 

 L’ identité dans cette optique concerne tous les aspects qui 

caractérisent le su jet  :  les dimensions individuel le,  culturel le,  et 

sociale.  L’essentiel  de l ’act ion du sujet  mokkedemen entre dans ce 

cadre.  I l  s ’agit  d’un vouloir  anno ncé et assumé dès le premier texte, 

visant à construire un autre cadre de vie totalement dif férent de celui  

de la société d’appartenance. Bien entendu, à la base et  dans le récit ,  

i l  s ’agit  bien de rêves au xquels s’adonnait  le  sujet ,  mais  le  rêve,  à  ce 

niveau d’analyse,  est  en fait  une manière de  (Voir  cette possibi l i té ).  

Peut-être faudrait - i l  noter ici  que cette possibi l i té de l ’A utre était  

restée au stade de  la project ion ,  puisque le sujet  n’est  jamais parvenu 

à accéder pleinement à ce (cadre de vie) tant  rêvé. De ce fait ,  la  

représentat ion de l’Autre comme une poss ib i l i té revêt  une grande 

importance,  car el le  renseigne d’un certain travai l  d’altérité sur soi ,  ne 

serait -ce que par la réal isat ion de l ’ouverture par l ’envisagement de 

cette possibi l i té.  

  Dans les textes mokeddemiens ,  cette ouverture est  l ’objet  même 

du récit ,  c’est -  à-dire son thème principal ,  à  travers la représentat ion 

des êtres du monde rêvé. Fi l le  et  élève à  l ’école,  Lei la entendait  parler 

déjà de cet  horizon d’outre -mer, d’où étaient ven ues certaines de ses 

connaissances  :  son enseignante,  la  sage -femme du vi l lage,  Portalès,  

etc.  Tous dif férents des autres habitants du Ksar,  i ls  symbolisaient,  aux 

yeux de la pet ite f i l le,  le  savoir  la  l iberté,  le  développement et 

l ’épanouissement.  

I l s  f i rent  que lque s  co urse s  néce ssa i re s .  I l  n ’y  ava i t  guè re  que  
l ’ép icer ie  de s  roumi s  qu i  é ta i t  ouve rte .  Po r ta lès  deva i t  pas se r 
ensu i te  à  la  l ib ra i r ie .  

                                                           
291 Ib id . ,  p .7 3.  
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-  Je  va i s  p rendre  le  jou r na l .  J ’a va i s  aus s i  comm andé  que lque  chose  
à  la  l ib ra i re ,  i l  y  a  t ro is  ou  quatre  jou rs . ( …)    

I l  pénétra  dan s  la  bout ique  et  en  sor t i ra  avec  le  journa l  sous  les  
bras  e t  un  pet i t  paquet  à  la  main .  
-  T iens ,  c ’é ta i t  pour  to i . (… )  
E l le  l ’ouv r i t .  C ’é ta i t  u n  l i v re ,  e t  que l  l i v re  !  Le  Pet i t  p r ince ,  de  
Sa int  Exupér y . 292    
 

Consciente du fait  que leur s tatut  d’étrangers les mettait  

toujours dans la posture de l ’Autre redouté,  notamment  dans le 

contexte de guerre  -entre 1954 et  1962-, Lei la avait  tout de même opté 

pour un rapprochement avec eux en vue d’enrichir  et  d’améliorer sa 

condit ion d’existence. Lo in  de tout conf l it  social ,  culturel ,  identitaire 

ou pol it ique,  ce choix n’est  pas  exprimé en ces  termes,  mais  plutôt  par 

la manière de présentat ion de l ’ identique «  les s iens » et de l ’Autre 

« les Français  » dans le récit .  Vict ime de la société des hommes,  Saadia 

n’a trouvé l ’appui que chez son amie Estel le  :  

Les  deux  femme s du  m ême âge  se  l iè rent  d ’a mit ié .  Saad ia  éta i t  
encore  en  maison  c lose .  

-    E l le  m’a  encouragée .  Son  amit ié  me  donna  une  impuls ion ,  gonf la  
de  sa  lumière  ma vo lon té  de  m’en  sort i r ,  d i sa i t  Sa ad ia  en  par lant  
d’Este l le .  E l le  fu t  ma p remiè re  amie  « deho rs» .  Une  femme  que  la  
dou leur  n ’ava i t  a ig r ie  n i  fe rmé su r  e l le -même . 293 
 

Comme le précise  Emmanuel LEVINAS, la  relat ion du sujet  avec 

l ’Autre relève  avant tout du temps de l ’Autre.  «L ’avenir au -delà de  

mon propre être» 294.  I l  s ’agit  d’un avenir  qui  prend forme dans la 

paternité.  Cel le -ci  ne se réduit  pas à la f i l ia l ité biologique, mais el le  

s’élargit  seulement aussi  à la  relat ion avec Autrui ,  en tant qu ’élément 

const itut if  du moi  ( l ’art iculat ion entre identité et  altérité) .  Le  sujet  

mokeddemien s’est  clairement refusé la paternité en tant que 

renouvel lement du père,  i l  l ’a  conçue comme une forme de 

transcendance de son propre être.  «  A mes quinze ans fracassés.  J ’écris  

tout  contre ce s i lence,  mon père.  J ’ écris  pour mettre des mots dans ce 

                                                           
292 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 53  
293 Ib id . ,  p .1 57.  
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gouffre entre  nous.  Lancer des  lettres comme des étoi les  f i lantes dans 

cette insondable opacité.  Je n’ai  que cette v ie - là,  mon père ». 295  C’est 

ce qui  s’est  dégagé d’une part  de la relat ion avec le père,  tel le que 

nous l ’avons évoquée plus haut,  et  d’autre  part ,  de l ’att itude avec le 

personnage mascul in représenté comme un Autre possible.  

En fait ,  la  possibi l i té dont i l  est  quest ion ici  est  étroitement l iée 

à la condit ion des êtres mascul ins représentés,  notamment le père «  la  

paternité bio logique » et  l ’a imé ou l ’amant (objet  de représentat ion à  

travers,  entre autres,  le  rêve) .  Dans les textes mokiddemiens,  i l  y  a  des  

cas où la relat ion du sujet  avec l ’Autre possible,  en tant que prof i l  

négatif  d’un être mascul in,  est  f iguré e dans le cadre de la f i l iat ion 

biologique :  l ’exemple du père dans Mes Hommes .  «Je  t ’ai  quitté pour 

apprendre la l iberté.  La l iberté jusque dans l ’amour des hommes» . 296  

De ce fait ,  nous pouvo ns aff irmer que la possibi l i té est  à la  fois 

une concrét isat ion d ’un vœu et  une modalité de mise en récit .  

Autrement dit ,  i l  s ’agit  d’une représentat ion où l ’ image est  associée à  

la descript ion de l ’être mascul in.  C’est  cette associat ion qui  a présenté 

l ’être mascul in  rêvé comme un Autre possible aux yeux du sujet.  Cet  

Autre est  aussi  possible parce qu’i l  est  envisagé (au-delà de l ’être du 

sujet)  selon l ’expression d’Emmanuel  LEVINAS .  C’est  à ce niveau que 

prend sens le choix de Sham sa à travers sa relat ion avec Régis  :  une 

relat ion de l ’ordre du posit i f .  

Au moment  de s  e mb ra ssade s  sur  le  qua i ,  ton  père  m’a  sou le vée 
avec  fougue  et ,  répr ima nt  son  émot ion ,  a  ma rt e lé  cet te  in jonct ion  
:  « La  f i l le  du  so le i l ,  to i ,  tu  nou s  rev ien s  !  »  I l  m ’a  tou jour s  appe lée  
a ins i ,  la  f i l le  du  so le i l .  Ce la  me conv ient .  Son  enthous iasme 
répud ie  la  part  ténébre use ,  ind i ssoc iab lement  l iée  à  l ’aveug lante  
lumière  a lgé r ienne .  Je  n ’y  entends  qu ’une  manière  é légante  de  
dés igne r  une  f i l le  sans  f ami l le . 297 
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La relat ion que nous venons d’évoquer concerne l ’aspect  éthique 

dans la f igurat ion de la rencontre entre  êtres humains.  Le sujet  

mokeddemien s’y est  posé comme une part ie prenante et  act ive.  

L’expérience du face -à-face,  est  pour lui ,  une façon de se l ibérer des  

images faites sur l ’Autre dans les discours pol it ique,  social  ou 

rel igieux.  Le travai l  d’appropria t ion dans le cadre de la modalité de 

conjonct ion,  comme nous l ’avons montré plus haut,  s ’ inscrit  justement 

dans cette perspect ive de représentat ion de l ’altérité  :  une 

représentat ion qui  est ,  el le-même, une possibi l i té du fait  qu’elle décrit  

une condit ion des êtres en relat ions humaines.  El le décrit  ce qui  

apparait  des traits  de caractère  :  le  visage. «Couronné de la mousse de tes 

cheveux blonds, le bleu intense de tes yeux a ce pétillement mi- tendre mi- narquois que 

j’aime tant. Tu me couves et sembles me mettre au défi de résoudre l’énigme dont tu 

as pris soin d’emporter tous les indices avec toi».298  

 

2       Le visage de l ’Autre, un l ien de rencontre   

Parler de visage est  avant tout une reconnaissance d’une présence,  

cel le de l ’Autre.  Cette présence ne se l imite pas seulement à l ’aspect  

physique-  la forme par exemple -,  car el le est  aussi  expression et  

signif icat ion. En fait ,  la  présence et  le sens d’un visage suppose nt 

l ’existence des deux entités en relat ion  :  dans le cas de l ’œuvre de 

Malika MOKEDDEM, ce sont le sujet  et  l ’Autre mascul in représenté.  

De ce point  de vue, la  présence atteste d’une rencontre qui  s’est  

opérée d’abord au niveau du visage. Pour  Emmanuel LEVINAS, i l  y  a 

dans cette rencontre une parole,  un ordre  :  une première relat ion. I l  

aff irme à  ce propos :  « Le Tu ne tueras  point  est  la première parole du 

visage.  Or c ’est  un ordre.  I l  y  a  dans  l ’apparit ion du visage un 
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commandement,  comme si  un maitre me parlait ». 299 Le commandement 

et l ’ordre doivent être entendus ici  au  sens où i l  existe une hau teur 

surélevant l ’Autre dès l ’apparit ion de son visage.  C’est  précisément à 

ce niveau que s’effectue la rencontre.  

En effet ,  nous nous apercevons que f inalement les descript ions 

physiques,  notamment cel les qui  ont  trait  aux formes et aux couleurs 

du visage sont loin d’être fortuites,  dans la mesure où el les  

renseignement sur le regard et la  perception de l ’Autre par le sujet 

mokeddemien. Nous pouvons citer,  dans ce cadre les exemples des 

cheveux jaunes,  des yeux bleus.  Ces descript ions ressortent d’une 

observat ion,  d’un regard ou encore d’une remarque. Ces act ivités  

témoignent d’une rencontre avec l ’Autre,  à travers le constat  de son 

existence. Néanmoins,  l ’établ issement de la dist inct ion avec l ’Autre 

par la remarque et  la  désignation de s es traits  de caractère physiques 

n’entre pas,  certes,  dans l ’altérité sauvage,  mais el le traduit  tout de 

même une distanciat ion pouvant inf luer sur la relat ion qui,  el le -même, 

est  l ’objet  de la rencontre.  Emmanuel LEVINAS déclare à ce propos  :  

C’est  lo r sque  vous  vo ye z  un  nez ,  des  yeux ,  un  f ront ,  un  menton ,  e t  
que  vous  pouvez  le s  décr i re ,  que  vous  vou s  tournez  ve rs  aut re  
comme ver s  un  ob jet .  L a  mei l leu re  maniè re  de  rencont rer  aut ru i ,  
c ’est  de  ne  pas  même r emarque r  la  cou leu r  de  ses  yeux .  !  Quand 
on  observe  la  cou leu r  des  yeux ,  on  n ’est  pa s  en  re lat ion  soc ia le -  
avec  autru i . 300                                         

La domination de la perception sur la relat ion,  en tant que forme 

d’échange est  due au fait  que le sujet quel le  que soit  son ouverture sur 

l ’Autre,  est  dépositaire d’u ne certaine codif icat ion sociale 

caractérisant le discours sur l ’Autre.  Nous avons,  entre autres, 

l ’exemple des yeux bleus dans l ’ imaginaire social  algér ien.  La vis ion,  

comme t ient  à l ’expliquer Emmanuel LEVINAS est  «une recherche d’une 
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adéquation». 301  D’où  le  rapport  du regard au référent soci al .  Ainsi ,  le  

sujet  mekeddamien  qual if ie la  rencontre avec docteur Shal les,  dont le 

visage renvoie au prof i l  de l ’homme occidental ,  de la rencontre de sa 

dest inée,  et  cela pour son apport  posit if  à  l ’évolut ion du sujet  vers son 

object if .  Le t itre du chapitre qui  lu i  a été consacré dans Mes Hommes  

résume tout :  L’homme de ma vocation .   

Je  le  rega rde  et  les  jou rnées  pa ssée s  auprè s  d e  lu i  déf i lent  dan s  
ma tête .  Je  ne  sa i s  pas  encore  que  ce  qu i  me  fa i t  reven i r  ve r s  lu i ,  
ver s  ses  pa t ient s ,  c ’est  ce  contact  avec  la  so uff rance  de s  aut res  
qu i  m’appr ivo i se ,  m’hu manise ,  me  fa i t  un  m oment  dépose r  le s  
armes .  J ’ igno re  que  c es  in stant s  de  commu nion  me reste ront  
essent ie l s .  Mai s  je  me  sens  b ien  dans  son  un i ver s . .  Sa  compagnie  
me réconf o rte ,  me  rep ose  de  l ’host i l i té .  Deve n i r  médec in …je  n ’y  
ava is  jama is  pen sé  aup aravant . 302  

En ce sens,  le  visage,  comme l ieu de rencontre,  est  en effet  une 

forme d’extériorité ou encore une possibi l i té d’être un contenu. Cela 

apparait  clairement dans la désig nation de l ’être mascul in occidental  à 

travers la propriété du visage  :  les yeux bleus.  

Toutefois,  i l  convient de rappe ler ici  que du point  de vue de 

l ’a ltérité,  le  visage ne concerne pas seulement la part ie physique 

ordinairement désignée par le visage,  m ais i l  s ’étend plutôt  à tout le 

corps humain,  dans la mesure où i l  s ’apparente avec le concept de 

f igure.  Par conséquent,  le  corps devient,  lu i  aussi ,  un l ieu de 

rencontre,  cel le de deux êtres l ’un de genre féminin et  l ’autre de genre 

masculin.  

Le  corps ,  l a  sen sua l i té  d ’un  ét ranger  comme  premie r  abord  de  
l ’ex i l .  Un  ex i l  sa luta i re .  J ’en  su is  pe r suadée  ma intenant  :  seu ls  les  
hommes des  lo inta ins ,  d  » une  autre  ter re ,  pourra ient  m’a ide r  à  
m’af f ranch i r  to ta lemen t  de  l ’emb rou i l la min i  a lgér ien .  Ça  n ’a  r ien  
à  vo i r  a vec  une  que lcon que  asp i rat ion  à  l ’e xot i sme. 303 

De ce fait ,  le  corps sexué revêt une importance majeure pour son 

apport  au renforcement de l ’expérience humaine,  longtemps confinée 

                                                           
301 Emmanu el ,  L é v ina s ,  Et h ique  et  in f in i ,  op .c i t . ,  p .91.  
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dans la dual ité «  mascul in/ féminin  » et  dont la principale fonct ion est 

la  procréation. Cel le -  ci  est  vivement contestée et  réfutée par le sujet  

mokeddemien. Un rejet  dont l ’origine remonte à un trauma de 

l ’enfance,  comme nous l ’avons déjà s ignalé.  Le corps sexué a été en 

fait  un l ieu de connaissance et  de reconnaissance entre le s ujet  

féminin et  l ’Autre de genre mascul in  :  le  cas  de la relat ion amoureuse 

avec Said,  où le sujet  a découvert un des aspects caractérisant 

l ’homme algérien fortement marqué par la conception sociale de l ’acte 

sexuel.   

Par ai l leurs,  ce qui  atteste de la re ncontre au niveau du visage et  du 

corps,  c’est  la  relat ion amoureuse. Cel le -ci ,  comme le spécif ie  

Emmanuel LEVINAS,  n’est  pas confusion entre être féminin et  être 

masculin,  mais plutôt  un fait  d’être ensemble ( les  deux) et  en  même 

temps où l ’Autre est  autr e.304 Nombreux sont les cas où le rôle et  la 

présence de l ’être mascul in dans le récit  mokeddemien sont réduits à 

l ’acte d’amour.  La relat ion avec Saïd,  qui  a fait  l ’objet  d’un chapitre 

dans Mes Hommes ,  a  pris  f in  dès la  première tentat ive de l ’être 

masculin  de s’aff irmer en tant qu’entité dif férente de celle du sujet, 

suivant la conception sociale de l ’acte d’amour.  

Mais  je  n ’a i  aucune  e nv ie  de  me ma r ie r ,  m o i  !  Je  veux  qu ’on  
m’a ime sans  ce  c i rque .  Sans  inqu is i t ion .  Sa ï d  a  une  te l le  mine 
ter ror i sée  que  je  le  p rends  en  p i t ié .  Jamai s  je  n ’aura i  mieu x  
compri s  à  que l  po int  les  homme s peuvent  ê t re ,  malg ré  toute  
apparence ,  aus s i  inh ibé s  par  le  carcan  de  la  t ra d i t ion . 305 

Ainsi ,  nous sommes parvenus au fait  que l ’habituel le dist inct ion 

entre le mascul in et le féminin es t  d ’ordre de l ’ontologie,  hasardeuse,  

tant  que la part icipat ion au genre est  le propre de tout être humai n. 

Chaque être a  un rôle dans la relat ion  :  c’est  ce qui  le  déf ini t  en tant 

que tel .  
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3- Le visage de l ’Autre  :  présence et signif ication   

Une fois déf ini en tant qu’Autre,  l ’être mascul in est  reconnu 

comme une présence et  une signif icat ion. Loin de la symbolique 

culturel le,  le  visage d’autrui  est ,  du point  de vue phi losophique, une 

absolut ion. Emmanuel LEVINAS écrit  à ce sujet  :  «Le visage entre dans 

votre monde à part ir  d’une sphère absolument étrangère -  c’est  à -  dire  

précisément à part ir  d’un absolu qui  est  d’ai l leurs le  même de 

l ’étrangeté foncière». 306  L’absolument autre est  de ce fait  la  principale 

motivat ion de l ’act ion du sujet  mokeddemien en matièr e de 

représentat ion de l ’Autre en devenir.  

I l  faut  par ai l leurs noter le fait  que le visage n’est  pas une 

présentat ion vraie du monde, mais une forme abstraite et  vue de son 

image. 307  Avant d’aborder l ’aspect  abstrait  de l ’ image de l ’Autre,  nous 

voudrions spécif ier que l ’absolument Autre est  avant tout une 

présence et  un commandement qui  présuppose une hauteur comme le 

note Emmanuel LEVINAS à propos du visage. Cela est  montré dans la 

descript ion que fait  le  sujet  mokeddemien de l ’être mascul in 

occidental .  Le  qual if icat if  posit i f  :  beau, compréhensif ,  instruit ,  prend  

ici  tout son sens,  dans la mesure où i l  traduit  la  posture du sujet  qui  

tend vers l ’Autre représenté.  L’humil ité et  la  hauteur const ituent les 

deux principales dimensions de la représentat ion éthi que de l ’Autre,  

au sens où le visage ne ref lète guère un contenu de conscience. « C’est  

la première fois  qu’un homme me prépare à manger.  C’est  exotique et  

érot ique. Je le  contemple et  je  craque.  Nous faisons l ’amour debout  

dans les arômes (…) Ic i ,  c ’est  moi  l ’étrangère». 308  

En effet ,  l ’abstract ion du visage n’est  pas révélat ion d’un monde, 

mais plutôt  un bouleversement du moi où l ’ intentionnal ité est 
                                                           
306 Emm anuel ,  Lé v ina s ,  En  découvrant  l 'ex i s te nce  avec  Husse r l  e t  He idegger ,  
L ib ra i r ie  ph i lo soph ique J .V r in ,  Par i s ,  19 82,  p . 19 4.  
307 Ib id . ,  p .1 94.  
308 Mal ika ,  Mokedd e m,  M e s Ho mm e s,  o p.c i t . ,  p .69 .  
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désarçonnée. Emmanuel LEVINAS traduit  cet  état  dans l ’énoncé 

suivant  :   

I l  s ’ag i t  de  la  mi se  en  quest ion  de  la  consc ie nce  et  non  pas  une 
consc ience  de  la  mise  en  quest ion .  Le  moi  perd  sa  souve ra ine  
co ïnc idence  avec  so i ,  s on  ident i f i cat ion  o ù  la  consc ience  re v ient  

t r iomphale ment  à  e l le - même pour  repose r  su r  e l le -même» . 309  

 Tel  est  le  cas du sujet  mokeddemien qui  n’e st  pas parvenu, malgré 

les dix-sept ans  passés avec Jean -Louis et  la  longue aventure avec Léo,  

à se détacher d’un fond de conscience,  const itu é de la prime enfance,  

malgré toute la  volonté qui  est  invest ie dans le voyage vers  

l ’absolument autre.   

I l  m’a  to ujour s  appe lée  a ins i ,  la  f i l le  du  so le i l .  Ce la  me conv ient .  
Son  enthous iasme répu d ie  la  part  ténébreu se ,  ind issoc iab lement  
l iée  à  l ’aveug lan te  lu mière  a lgé r ienne .  Je  n ’y  entend s  qu ’une  
manière  é légante  de  dé s igne r  une  f i l le  sans  fa mi l le . 310 

La présence qui  se traduit  dans l ’ordre,  exerce u n bouleversement 

de la conscience jusqu’à devenir  une exigence. A ce  stade,  l a 

représentat ion ne montre que les apparences.  Tandis que le  visage est  

supplicat ion à laquel le le Moi ne peut être indifférent.  Dans 

L ’ Interdite ,  Sultana s’est  adonnée à toute une entreprise d’expiat ion 

dès lors qu’el le a  jugé qu’el le était  d’une manière ou d’une autre 

responsable du drame de Yacine  :  le  fait  de l ’avoir  la issé seul  en 

Algérie après qu’el le avait  opté d’al ler  en France. I l  s ’agit  en d’autres 

termes de la responsabi l ité du Moi devant Autrui ,  à  l ’ instar de ce qui 

se dégage de ce dialogue entre Salah et  Salah .  

-Yac ine  s ’e st  é tab l i  i c i  pour  pe ind re  le  dése rt  e t  te  fa i re  reven i r .  I l  
d i sa i t  « guér i r» .  Je  c ro i s  qu ’ i l  a  f in i  pa r  découvr i r  des  chose s  su r  
ton  passé (… )  Je  demeur e  impas s ib le .  

-Pou rquo i  l ’a s - tu  qu i t té  ?  répète - i l .  
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- Je  vena is  de  rena i t re  e t  j ’éprouva i s ,  tout  à  coup ,  une  s i  g rande  
fa im de  v iv re . 311 

 Cette responsabi l ité est  le  produit  d’un mouvement éthique dans 

la  conscience au-delà de l ’ intentionnal ité.  Le visage de Yacine tel  qu’ i l  

est  décrit  dans le  texte,  n’est  pas seulement un contenu du monde 

représenté,  mais une traduction d’un état  de la relat ion entre le moi et 

Autrui ,  c’est  ce que Levinas désigne par l ’ idée de l ’ inf ini .  Pour i nscrire 

son act ion dans ce si l lage,  le  sujet  mokeddemien a fortement invert i  

les deux condit ions  :  la  mort  pour ce  qui  est  de Yacine et  la  disparit ion 

concernant Léo. La mort  et  la  disparit ion ont joué le rôle de prologue à  

ce monde de l ’ inf ini ,  où la principale motivat ion est  le désir . Emmanuel 

LEVINAS écrit  à ce propos  :   

Le  dés i rab le  ne  comble  pas  mon dés i r ,  m ais  le  c reuse ,  me  
nourr i s sent  en  que lque  manière  de  nouve l les  fa ims.  Le  dés i r  ne  
révè le  pa s  la  bonté ,  ( …)  l ’ana ly se  du  dé s i r  qu ’ i l  nous  impor ta i t  
d ’abord  de  d ist ingue r  d u  beso in ,  se  préc i se  par  l ’ana ly se  d ’autr u i  
ver s  leque l  le  dé s i r  se  p orte . 312       

 Le choix des deux modalités de représentat ion de l ’Autre 

mascul in ( l ’homme)  :  la  mort  et  la  disparit ion,  comme nous l ’avons 

évoqué dans la première par t ie de ce travai l ,  recouvre tout son sens 

ic i ,  puisqu’i l  lève le voi le sur une entreprise visant à éviter et  à  

dépasser l ’ensemble culturel  et  social  par lequel  se donne à voir 

Autrui.  Celui -ci  s ’est  donné dans l ’ immanence et  loin de la s ignif icat ion 

qu’i l  pourrait  avoir  suivant le code du monde représenté.  « Autrui  ne 

vous v ient  pas seulement à part ir  du contexte ,  mais sans méditat ion,  i l  

s ignif ie  par lui -  même». 313 

 Dans le visage de Yacine,  i l  n ’y a r ien de signif iant  du poin t  de 

vue historique ou culturel .  Sa présence est  abstraite -  parce qu’i l  est  

absent.  El le est  s ignif iante par el le -  même du fait  qu’el le est  déf inie 
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par des propriétés intr insèques.  Levinas désigne cette entrée ou cette 

apparit ion d’Autrui par l ’épiphanie du visage. 314  Autrement dit ,  i l  

s ’agit  d’une manifestat ion où le visage d’Autrui  parle indépendamment 

de sa représentat ion. Cel le -ci  est  présence et  la  parole est  absence, 

dans la mesure où la vis itat ion est  possible.  Tel le est  la  s ignif iance du 

visage qui  est  à la  fois  présence et  abstra ct ion.  

 

4- La trace de l ’Autre  

 Nous nous intéresserons dans ce qui  va suivre à la relat ion entre 

le  sujet  et  l ’Autre absent.  Cette relat ion n’est  possible que dans le cas  

où l ’Autre ne se convert it  pas au même. Mais,  du visage,  qui  est  

dévoi lement,  jusqu’à l ’Absent ou l ’Absolument absent, i l  y  a ce 

qu’Emmanuel LEVINAS appelle  la  troisième voie.  C’est -à-dire,  la  trace 

de l ’Autre.  L’absence -présence est  l ’une des principales modalités de 

représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM. Cela 

se conf irme par le fait  qu’Autrui  procède de l ’absolument absent. 315 Et 

tant  que l ’absence n’est  pas dévoi lement,  car l ’Autre ne se donne pas 

en étant absolument absent,  seul  l ’écart  entre l ’absence et  la  présence 

pourrait  servir  d’ indice de la trace de l ’Autre.  Le  v isage de Yacine est  

présence par une représentat ion que nous avons appelée,  plus haut,  

évocation. L’être mascul in est  souvent évoqué et abordé dans le passé,  

c’est -à-dire à travers la mémoire  :  le père,  le  frère,  docteur Shal les,  

Jean-Louis,  Léo,  etc.  Or ,  la  mémoire ne peut,  à aucun cas,  cerner tout 

le passé - la  trace-  de l ’Autre.  L’absent dépasse de ce fait  l ’ordre 

personnel  du sujet et  du visage de l ’être représenté :  Yacine. Nous 

n’avons pas affaire,  dans ce cas,  à un dévoi lement,  mais p lutôt  à une 

possibi l i té dans un passé irréversible.  
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J ’ouv re  le s  yeux .  Je  m e  tourne  su r  le  dos  e t  sub i s ,  hébétée ,  la  
charge  du  s i lence .  Ma i s  aus s i tôt ,  l ’appe l  du  muezz in  exp lose  de  
nouveau  et  torp i l le  ma lé tharg ie .  Ma  consc ience  a f f lue .  
Consc ience  d ’êt re ,  seu l ement ,  v ie rg e  de  toute  empr i se ,  comme en  
apesanteur ,  ho r s  de  toute  mémoire .  Pu i s ,  p eu  à  peu ,  les  l ieux  
impr i ment  leu r  ex i s tenc e ,  me  cernent  e t  me  l i v r ent  au  présen t . 316 

 Dans cette perspective,  la  modalité  énonciat ive,  «non -personne 

i l )  que nous avons précédemment évoqu ée n’est  pas sans importance,  

dans la mesure où la troisième personne est  une forme de traduction 

de l ’au -delà de l ’être.  Le ( i l )  échappe à la fois  au sujet  et  à l ’être qu’ i l  

est  censé représenter.  I l  leur échappe dans le temps,  c’est  ce qui  a fait  

de lui  une trace. Sultana est  revenue sur les traces de Yacine en vue de 

s’approprier son image. Etant mort,  celui -ci  ne se révèle pas en tant 

qu’altérité radicale.  Tout ce qui  se rapporte au ( i l )  dans le texte est 

trace :  son identité, sa profess ion,  son art  ( la  peinture),  sa  tendance 

pol it ique (démocrate) ,  etc.  A  l ’attention de Sultana,  la  pet ite Dal i la  

lance :  «Comme la mort? El le  t ’enlève quelqu’un pour le  trou de 

pourriture et  après toi ,  tu as  un trou dans ta v ie.  Yacine,  i l  v ient  pas 

dans mes rêves.  Pourtant ,  je  pense très très fort  à lu i ». 317  

 Dans La Désirante ,  où l ’objet  du récit  est la  recherche de l ’Autre -

absolument absent, Shamsa est  al lée sur la trace de son compagnon 

Leo, absent à la suite de sa disparit ion dans le large de la 

Méditerranée. Mis à part les quelques aspects de différenciat ion 

relevant du code social  et  du contexte historique ( les yeux bleus,  entre 

autres),  Léo est  resté,  tout au long du texte,  une trace à suivre :  cel le  

du sujet qui est  sur ses traces.  « Cette v is ion de toi  en f igure de p roue 

ne dure qu’une seconde. Le temps d’un rappel  à l ’évidence. Que puis - je  

espérer retrouver d’autre sur des f lots plus lointains ? Le désaveu de ta 

promesse de ne pas disparaître ?» 318  
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 Par ai l leurs,  en tentant d’effacer la trace du père -que ce soit  à 

travers l ’absence «le cas  de Mahmoud  » ou l ’ inexistence  «le cas du 

père de Shamsa», le sujet  en a laissé une autre,  dans le sens où « La 

trace est  la présence de ce  qui,  à  proprement par ler,  n’a jamais  été là,  

de ce qui  est  toujours passé». 319  I l  s ’agit  en d’autres termes d’un effet 

produit  par le passage de l ’être.  L’ inf ini  est  dans l ’absence même de 

celui-  ci ,  car c’est  dans sa trace qu’émerge son visage.  

 En somme, nous pouvons aff irmer avec Levinas que la s ignif iance 

de la trace n’est  pas dans le faire appa raitre,  mais dans l ’ i l le ité. 320 

L’être ayant laissé la trace est  de l ’ordre du passé :  absent,  mort  ou 

disparu. Or,  i l  se trouve que le s igne est  doublé par celui  qui  a émis le 

message ( le sujet).  Nous avons affaire ici  à  la  trace de la trace. Cette 

deuxième trace qui superpose la première concerne l ’être mascul in.  

El le peut être étudiée de  dif férents  points de vue, à l ’ instar de  la 

psychanalyse et  l ’anthropologie .  En d’autres termes,  la  s ignif iance de 

la trace est  entre l ’absence et  la  présence,  comme c’est  le cas dans 

L’ Interdite ,  où l ’Autre en devenir  ( l ’homme rêvé) est  représenté par le 

visage de Yacine ( l ’ image).  En d’autres termes,  la  représentat ion de 

l ’être mascul in est  actual isat ion d’une image relevant du passé et  

affectée par la perception du sujet.  

 

  5-  La mort et  l ’accomplissement de l ’être  

 Dans l ’œuvre romanesque de Malika MOKEDDEM, le thème de la 

mort occupe un espace important en termes de fréquence. Certains 

personnages ont été présentés dans cette condit ion,  à travers  

l ’expérience de mort  d e l ’Autre,  car cel le de soi  n’est  guère possible. 
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Le premier texte a présenté le cas de l ’homme -  référence à 

Bouhaloufa,  mort  depuis longtemps et à qui  le sujet  mokeddemien 

s’apparente à travers les traits  de caractère.  Même si  de manières 

différentes,  la  mort  est  maintes fois  revenue dans les autres textes 

comme principal  motif  de représentat ion des ê tres :  le  cas de Yacine 

en est  le meil leur exemple.   

« Mort  cet te  nu i t» ,  ma nausée  s 'é ta i t  mise  à  bou i l l i r ,  à  me  cu i re .  
Pour  l 'apa ise r ,  je  me  su is  bercée  aux  s ouf f le s  de  la  t ramontane  et  
du  vent  de  sab le ,  en  m oi  mêlé s .  Je  me  su is  me nt i  :  ce  n 'e st  qu 'un  
cauchemar,  un  bé l ie r  no i r  entré  pa r  e f f ract i on  dans  le  champ 
b lanc  de  mon ind i f fé rence .  Ce  ne  sont  q ue  mensonge s  ou  
ha l luc inat ion s ,  nés  de  la  rencontre  de  deux  ve nts  déments .  Ce  ne  
sont  que  de s  rémin isce nces ,  des  ruade s  du  pa ssé  su r  le  dése rt  du  
présent . 321 

 La présentat ion du personnage dans l ’état  de mort  n’est  pas sans 

importance,  dans la mesure où la mort  est  avant tout une quest ion 

existentiel le.  I l  est  vrai  que  l ’Autre mascul in est  foncièrement présenté 

comme une possibi l i té et  un être en devenir,  comme nous l ’avons déjà 

s ignalé,  mais cet  être s’accomplit  à l ’étape de  la  mort, qui  peut être 

considérée comme une ult ime possibi l i té.  

 Du point  de vue de l ’altérité,  la  mort  a été la condit ion 

convenante à l ’accomplissement de l ’être.  D’une part ,  le  temps de 

l ’Autre est  celui du passé «accompli»,  et  d’autre part ,  à  la  mort,  la 

clôture de l ’ identité est  possible.  Au trui ,  qui  est  absent et  mort,  est  

rendu inaccessible  p ar l ’enfermement du sujet.  Au début de la 

relat ion,  l ’Autre  est  posé comme l ’opposé –un non moi- ,  ensuite,  est 

venue la deuxième phase où i l  est  reconnu comme un élément 

const itut if  de l ’ identité du sujet  :  ce que nous avons désigné dans la 

première part ie  de ce travai l  par le  travai l  d’appropriat ion. La mort  de 

Yacine s’est  inscrite dans cette entreprise de f ixat ion de l ’Autre,  en 

tant qu’être accompli .  Cela a été rendu possible grâce à la condit ion de 
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mort dont l ’une de ses caractérist iques est  l ’absence de la conscience 

d’identité.  

 Toutefois,  la  forme la plus radicale de la  f igurat ion de l ’Autre en 

tant qu’être accompli  est  cel le  qui  relève de la non -existence :  le  cas  

du père dans La Désirante .   

Qui  é ta i t  l ’au tre ,  l ’ho mme  ?  I l  e st  fo rt  p rob ab le  que  ces  deux- là  
a ient  fondé  un  foye r .  Chacun  d ’eux  a ,  ce rta i nement ,  une  f lopée  
d ’enfants -  e t  peut -êt re  même des  pet i t s -enfa nts  dé jà .  Que  je  ne  
rencontre ra i  jamai s .  J e  ment i ra is  s i  j e  prét enda is  que  ce la  me  
manque.  On  ne  res se nt  l ’absence  que  s i  e l le  succède  à  une 
présence .  La  t r i s te s se  q u ’e l le  engendre  e st  le  r ever s  de  l ’amou r. 322  

  L’accomplissement de tout être possible se réal ise et  se résume, 

selon la conception phi losophique heideggérienne, à la  mort.  Cel le -ci  

est  en fait  une forme de complétude dans laquel le l ’homme devient 

Homme, au sens ontologique du terme. Dans certains textes 

mokedemiens,  el le est  dif féremment posée,  car la  quest ion de la 

relat ion en ek-sister 323  est  demeurée le propre du sujet ,  notamment en 

ce qui  concerne le père,  l ’étranger et  la  famil le .  

 Par ai l leurs,  la  mort,  en tant que condit ion ontologique, se  

rapporte à l ’ inf ini .  Cet  inf ini ,  tel  qu’ i l  est  déf ini  par  Emmanuel  

LEVINAS ,  est  en f in de compte l ’Autre présenté dans le témoignage. I l  

s ’agit  d’un fait  intérieur qui  assimile l ’Autre au Même .  

La  g lo i re  qu i  ne  v ient  pas  m’af fec ter  comm e rep résen tat ion  n i  
comme inter locuteur  d evant  quo i  e t  devant  qu i  je  me  p lace ,  se  
g lor i f ie  dans  mon d i re ,  me  commande  pa r  ma  b ouche .  L ’ in té r io r i té  
n ’est  pas  par  con séquent  un  l ieu  secret  que lq ue  part  en  moi .  E l le  
est  ce  retou rnement  où  l ’éminemment  extér i eur ,  p réc i sément  en  
vertu  de  cet te  extér io r i té  éminente ,  de  cet te  imposs ib i l i té  d ’ê t re  
contenu  et  par  consé quent  d ’entre r  dan s  un  thème ,  in f in ie  
except ion  à  l ’es sence  me concerne  et  me  ce r ne  et  m’o rdonne  pa r  
ma vo ix  même. 324 

                                                           
322 Mal ika ,  Moked d e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .9 3.  
323 E k-s i s te r  s ign i f i e  dan s  la  ter mino log i e  d e la  p hénom énol og i e  :  l ’ êt r e - au -m onde ,  
l ’ex i st enc e d e l ’ê t re  rad ica l em ent  p ens é e.   
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En effet ,  devant l ’état  de mort  de Yacine,  Sultana est  venue dire  

(Me voici )  de retour en vue de témoigner no n de Yacine,  mais au prof it  

de sa propre existence. Le retour à Ain Nek hla,  l ’évocation du passé 

famil ial  et  de l ’enfance entre nt dans ce  si l lage. «Cette maison…Sous 

son emprise,  ma mémoire  s’affole  entre passé et  présent .  Le temps 

subit  un contract ion ,  un condensation.» 325 

 La mort  fait  du temps de l ’Autre un temps du passé,  mais sa 

représentat ion,  en tant qu’objet  (thème) s ’opère dans le présent.  

L’ interrogation sur la manière du déroulement de cet exercice nous a 

amenés à évoquer la mémoire,  dans son aspect  phénoméno logique. Le  

sujet  mokeddemien s ’adonne à un travai l  de mémoire à  travers le 

souvenir  :  les souvenirs des traversées en bateau avec Léo,  entre 

autres.  «Te souviens-tu de mon angoisse lors de mes premières 

traversées avec toi  ?  » 326 

 Dans le souvenir ,  i l  y  a  une dimension qui  a trait  à la  l ’entreprise 

de recherche. Les êtres représentés dans ce cadre sont du type de 

l ’homme recherché ou rêvé. Comme i l  y a également un renvoi  à 

l ’aspect  réf lexif  de l ’acte de se souvenir ,  dans la mesure où le souvenir  

se rapporte fondamentalement à l ’ identité  :  se souvenir  de soi  avant 

tout.  Mais ce souvenir  est  aussi  bouleversé par l ’abstract ion du vi sage 

et rend la représentat ion comme une possibi l i té d’apparence. I l  

convient de s’ interroger en effet  sur la capacité de la  mémoire de 

maitr iser la  vis itat ion de l ’Autre -absolument-absent.  

 Au terme de cette part ie,  nous pouvons  asserter  

qu’effect ivement l ’ identité et  l ’a ltérité ont été,  entre autres,  les  deux 

principaux éléments qui  ont const itué le mode représentat ionnel  de 

l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM. Nous l ’avons vérif ié à  

travers l ’étude de la f igurat ion de l ’être mascul in par rapport  aux 
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aspects de l ’ identité du sujet  comme le genre et  la  condition sociale.  

Comme nous l ’avons approché également du point  de vue de l ’altérité  :  

l ’Autre en tant que genre dif férent,  un semblable,  un étranger,  un 

proche et  lointain et  enf in un être en devenir.  Le croisement entre 

identité et  altérité s’est  opéré au niveau du visage de l ’autre  :  l ’objet 

du troisième chapitre.  I l  demeure ut i le en effet  de savoir  par quel 

mécanisme cette représentat ion -perception de l ’homme s’est -el le 

produite dans les textes moked demiens ? C’est  ce que nous aborderons 

dans la part ie qui  va suivre.  
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Chapitre 7 :  La représentation perceptive  

Les interrogations sur lesquel les nous avons achevé la  deuxième 

part ie de ce travai l  de recherche sont censées nous conduire à déf inir ,  

à part ir  des textes mokeddemiens,  le  mode «d’être -au-monde», en tant 

que produit  l i t téraire s ingul ier.  Celui -c i  est  avant tout un phénomène 

qui  ne doit  pas être réduit aux simples faits  de pré senter et 

d’organiser les personnages et  leurs act ions dans le récit ,  mais plutôt 

comme une total ité de médiat ion du sujet  sur lui -même et  sur le 

monde. I l  s ’agit ,  en d’autres termes,  d’un objet nécessitant  le recours 

à l ’approche phénoménologique en vue d ’étudier les dif férents 

procédés de représentat ion ut i l isés dans le cadre de la présentat ion de 

l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM.  

Le sens de l ’œuvre mokeddemienne d oit  être en effet  recherché 

dans la dimension existentiel le puisque l ’œuvre nous ren voie de fait  à 

l ’être -en-soi.  La problématique de la représentat ion semble être 

int imement l iée à ce dernier,  car l ’acte de représentation relève 

essentiel lement du domaine de l ’ intentionnal ité,  qui est ,  à son tour,  

déf ini  par la mémoire,  le  souvenir,  l ’ im agination,  la  subject ivité et  la 

conscience du sujet.  

1- L’homme, un objet de mémoire   

 Fréquemment,  la  présence de l ’homme dans les textes de Malika  

MOKEDDEM est  scénarisée à travers le  souvenir.  Le sujet  mokeddemien 

s’est  souvenu de Yacine dans L’ Interdi te ,  du père et  des dif férents 

amants et  amis dans Mes Hommes ,  des frères terroristes dans La 

Désirante ,  etc.  Le  souvenir  est ,  en d’autres termes,  un passage 

privi légié par le su jet  dans sa quête visant à const ituer une image 

représentant l ’homme. I l  y a en  effet  tout un processus qui  s’étend de 

la présentat ion de l ’objet  de mémoire comme un simple souvenir  
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jusqu’à arr iver à la mémoire de soi -même. Paul  RICŒUR écrit  à ce 

sujet  :  

Ains i  la  phénoméno log i e  de  la  mémoi re  s ’ouv r e  dé l ibéré ment  su r  
une  ana lyse  ver s  l ’ob jet  de  mémoire ,  le  souven i r  que  l ’on  a  devant  
l ’esp r i t  ;  e l le  t ra ver se  e nsu i te  le  s tade  de  la  qu ête  du  sou ven i r ,  de  
l ’anamnèse ,  du  rappe l  ;  on  pa sse  enf in  de  la  mémoire  donnée  et  
exercée  à  la  mémoi re  ré f léch ie ,  à  la  mémo ire  d e  so i - même. 327  

 Censé abouti r  à la  mémoire de soi -même, comme l ’aff irme Paul  

Ricœur,  le  processus de rappel concerne fondamentalement l ’homme  ;  

d’abord,  le  père comme  source du confl it ,  l ’ami mort  ( le  cas de Yacine 

dans L ’ Interdite ,  ou encore le compagnon disparu dans La Désirante) .  

La mémoire est  en fait  une modalité de mise en présence de l ’être 

mascul in,  en tant qu’objet  de mémoire.  Jean -Louis est  l ’un de ces  

hommes. Le sujet  déclare à son sujet  :  «Comment un seul  homme peut -

i l  être l ’amour,  l ’ami,  le  frère,  le  père,  la mère,  le  f i ls? Une tribu à lui  

seul  ? Jean-Louis  a  été tous ceux- là pour moi pendant dix -sept-sept  

ans.  Je me sens orphel ine de lu i ,  L ’homme mult iple ». 328 

 Encore une fois,  la  quest ion de l ’ int ime relat ion entre le sujet  et  

l ’objet  - l ’objet  de mémoire -  revient avec acu ité,  dans la mesure où la 

phénoménologie de la perception est structurée autour des deux 

quest ions :  de quoi  y a -t- i l  souvenir  ? De qui est  la  mémoire  ? 

Autrement dit ,  dans quel le perspect ive la représentat ion est  faite  ? 

D’un point  de vue subjectal  ou obj ectal .  Dans le cas  de l ’œuvre de 

Malika MOKKEDEM, nous avons affaire aux deux points de vue,  car i l  y  

a où nous avons relevé de s cas de souvenirs dans le cadre de l ’acte 

réf léchi,  et  des cas où le  sujet  a été dans une posture de l ’être 

condit ionné par le souvenir .  Ainsi ,  Sultana est  revenue sur les traces 

de Yacine en vue de se réconforter le moral  sensiblement att ient  à la 

suite de décès de l’ami.  Le vouloir  de renforcer l ’ image de Yacine à 
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328 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  pp .2 5 .2 6.  
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travers tout ce qui  s’apparente à son identité,  est  fortement présent 

tout au long du récit.  Ainsi  commence l ’histoire  :   

« Mort  cet te  nu i t» ,  ma nausée  s ’é t a i t  m ise  à  b ou i l l i r ,  à  me  cu i re .  
Pour  l ’apa ise r ,  je  me  s u is  be rcée  au  souf f le  d e  t ramontane  e t  du 
vent  d e  sab le ,  en  moi  mêlés .  ( …)  Ce  ne  sont  que  mensonges  ou  
ha l luc in at ion s ,  né s  de  l a  rencont re  de s  deu x  v ents  dément s .  Ce  ne  
sont  que  de s  rémin isce nces ,  des  ruade s  du  pa ssé  su r  le  dése rt  du  
présent .  ( …)  Ma va l i se  à  la  main ,  je  me  d i r ige  ver s  un  tax i .  
   -Peux - tu  m’emmene r  à  A in  Nekh la ,  s ’ i l  te  p la i t  ?  329  
 

Nous avons d’abord, le  retour de Sultana en Algérie,  af in d’éviter 

l ’a ltérat ion de l ’exi l ,  et  de tenter le déf i de rester sur le l ieu du drame. 

Ensuite est  venu le moment de remplacer Yacine et  de vivre dans son 

appartement,  pour arr iver enf in à s’ imprégner de son souvenir  en tant 

qu’art iste et mil itant  de la démocrat ie.  

Pourquo i  cet te  env ie  s ouda ine  de  rep rend re  contact  ?  Est -ce  à  
cause  de  ma nau sée  du  monde  ?  Une  nau sée  r esso rt ie  de s  oub l i s  
par  le  désenchantemen t  des  a i l leu rs  e t  des  là - bas ,  dans  la  c ru  de 
la  luc id i té  ?  Tou jou r s  e st - i l  que  je  me  t rou va i s  de  nouveau  dé fa i te  
de  tout .  (…)  Ou  parce  que  la  le t t re  de  Yac ine  éta i t  postée  d ’A in  
Nakh la ,  mon  v i l lage  n ata l  ?  Une  con jonct ion  de  tout  ce la ,  sans  
doute . 330    

De ce fait ,  le  souvenir  est  recherché car i l  est  nécessaire au 

maint ien de l ’équi l ibre de la micro structure du récit .  Autrement dit ,  le 

souvenir  a animé la  volonté du sujet  dans l ’évolut ion vers  son objet  :  

ic i  i l  s ’agit  du souvenir  de Yacine,  mort  subitement dans sa chambre de 

médecin à Ain Nekhla.  Nous pouvons affir mer dans ce si l lage que c’est 

la  prat ique du souvenir  qui  a permis de const ituer l ’objet  de mémoire,  

qui  est  l ’ image ou la représentat ion de Yacine dans L’ Interdite .  Paul  

Ricœur résume cela  dans l ’énoncé suivant  :  «Se souvenir,  c ’est  avoir  un 

souvenir ou se mettre en quête d’un souvenir ». 331 Tel  est  le  cas où le 

souvenir  est  intervenu dans une perspect ive relevant du vouloir .  Quant 

aux souvenirs qui  apparaissent pass ivement et  dont le domaine 

d’inf luence se l imite au pathos  (en grec,  ce  genre de souvenir  est  

                                                           
329 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .1 4. 15.  
330 Ib id . ,  pp .12 . 1 3.  
331 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l ’h i s to i re ,  l ’oub l i ,  o p.c i t . ,  p .0 4.   
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désigné par le terme mêmê ) ,  i l  relève essentiel lement de la mémoire 

col lect ive ( le  cas de l ’h istoire de la famil le de Sultana dans le Ksar,  

tel le qu’el le lui  a été racontée à l ’occas ion de sa vis ité aux l ieux de sa 

naissance) .  Sultana s’est  effect ivement r appelée de certains de ces  

détai ls.  « Je reconnais la maison de mon enfance. Mon corps devient  de 

fer.  (…) Après  la  mort  de ma mère,  mon oncle  avait  loué la maison.  

Cela m’avait  semblé  une violat ion. Je la  voulais  intacte et  fermée sur  

son drame, pour toujours». 332 Ce genre de souvenir  se  rapporte 

fondamentalement à l ’ image du père ainsi  que sa représentat ion dans 

les dif férents récits  mokeddemiens.  

En effet ,  parler de l ’objet  de mémoire est ,  dans une certaine 

mesure,  une réponse à la quest ion (quoi  ?)  :  un vo let  qui  s’apparente à 

la  mêmê ,  ou en d’autres termes,  une quest ion cognit ive.  Or,  dans le 

texte mokeddemien, i l  y  a aussi  ce que nous avons désigné pas la quête 

du souvenir  :  une act ivité qui  a été évoquée, plus haut,  sous la 

désignation de praxis énonciat ive.  I l  s ’agit  en fait  d’une manière de 

représenter par le langage,  où i l  y  a une réponse à la quest ion du 

(comment  ?)  :  un aspect  pragmatique, dans lequel  le  sujet  joue un rôle 

très important.  

 A propos de la conjugaison des deux perspect ives en matière d e 

représentat ion du monde et des êtres,  Paul  RICŒUR écrit  :  

Ce  dédoub lement  de  l ’approche  cogn i t ive  e t  de  l ’approche 
pragmat ique .  A  une  in c idence  majeure  sur  l a  prétent ion  de  la  
mémoire  à  la  f idé l i té  à  l ’égard  du  pas sé  :  ce t te  prétent ion  déf in i t  
le  s tatut  vér i tat i f  de  la  mémoire ,  qu ’ i l  faud ra  p lus  ta rd  conf ronte r  

avec  ce lu i  de  l ’h i s to i re . 333  

Aussi  pouvons-nous dire qu’ i l  est  nécessaire de noter ici  que 

l ’objet  de mémoire est  du passé,  sa représentat ion est  du présent ( le 

sujet  et  la  s ituat ion d’énonciat ion).  Cette disposit ion est ,  depuis 

                                                           
332 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 74.  
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longtemps,  évoquée dans la tradit ion platonicienne de l ’e ikos 334 

désignant la présence d’un objet  ou d’une chose absente. Dans le cas 

du texte mokeddemien, l ’objet  de  l ’e ikos  est  l ’être mascul in  :  l ’homme.  

Par ai l leurs,  la  cons t itut ion de l ’objet  de mémoire dans les deux 

perspect ives cognit ive et  pragmatique, s’est  faite à travers  le passage 

de l ’ imaginaire vers  le souvenir.  Nous avons dans Mes Hommes  un des 

exemples qui  i l lustrent la volonté du sujet  mokeddemien à déplacer 

l ’ image de l ’homme du domaine de la mémoire col lect ive (ce que nous 

avons appelé,  plus haut,  la  conception sociale de la mascul inité) vers 

le terrain où se déroule « le  processus de mise en image du souvenir ».335  

«Je dois  sauver ma peau. Je m’enfuis  avant les pe rspect ives du départ  

au Canada(…) Après,  je  n’en sais  r ien.  L’après reste à inventer ». 336 La  

fonct ion véritat ive semble être délaissée au prof it  d’une image en 

devenir.  Tel  est  le  cas dans le chapitre consacré au prochain amour.  

«L’ inconnu, qui  al lez  peut -être faire irruption dans ma vie,  sachez qu’ i l  

vous reste treize autres années pour prétendre r ival iser avec l ’absence 

de mon père». 337  

 Aussi  pouvons-nous avancer que la mémoire est  exercée dans le 

cadre d’un processus global  mis  en œuvre par le sujet ,  tandi s que son 

objet  se présenté sous forme de souvenirs concernant un être 

mascul in  ( le père) ,  d’où l ’adoption de la démarche objectale dans son 

appréhension. Cette approche recouvre toute sa sémantique dans le 

fait  d’avoir  attr ibué le statut de non -personne ( i l )  à  l ’homme, que nous 

avons précédemment relevé. I l  s ’agit  d’une disposit ion qui  renseigne 

sur la volonté de représenter l ’être mascul in par un acteur non 

agissant du fait  que sa parole  n’a pas  été act ivé e dans le discours,  

                                                           
334 Du  gre c  an c i en ,  i l  dés ign e un  ré c i t  vra i se mblab le  ou  conven ab le  s e lo n  
l ’exp ér i enc e hu main e,  e t  en  rapport  a vec  la  m é moir e.   
335 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mé mo ire,  l 'h i sto i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .0 7.  
336 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .6 5 .  
337 Ib id . ,  p .2 07.  
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comme c’est  le  cas  dans ce passage de L’ Interdite  :  «A force de reculer dans 

le couloir, il a fini par buter contre la porte d’entrée. Il l’a ouverte et a détalé sous leurs 

rires et leurs railleries. Je n’en croyais pas mes yeux. – Ces gens-là ont si peur des 

femmes ! Ils en sont si malades !»338  

 

2- L’homme entre souvenir et image   

 En tentant de se l ibérer des contraintes véritat ives de la 

démarche cognit ive,  le  sujet  mokeddemien semble accord er une 

importance majeure à la re-présentat ion des êtres mascul ins.  La re -

présentat ion relève,  selon Paul RICŒUR ,  du souvenir  secondaire qui, 

lu i ,  à  son tour,  s ’exerce suivant les  deux modalités d’évocation  :  

spontanée et  laborieuse. 339 Prénom le cas  du père,  dans Mes Hommes ,  

son souvenir  à pris  deux formes dist inctes  :  cel le du niveau primaire,  

c'est-à-dire au moment de la première perception, et cel le du 

deuxième niveau où i l  y a eu un retour vers le souvenir  soit  d’une 

façon spontanée ou recherchée 340.  Nous avons en effet le souvenir  d’un 

père indifférent et méprisant qu’avait la  pet ite f i l le  d’une p art ,  et 

d’autre part celui  d’un père ayant été un obstacle dans la voie de 

l ’émancipation de la femme, et  qui  doit  recevoir  en retour un écrit  en 

guise de remontrances.  « J ’écris  pour mettre des mots dans  ce gouffre 

entre nous». 341  Entre les deux niveaux de souvenir,  une période de 

vingt-quatre ans s’est  déjà écoulée.  «Le projet  d’al ler te revoir  après 

vingt-quatre  années  d’absence m’a longtemps monopolisé la tête et  le  

cœur.  Avant pour que je parvienne enf in à m’y résoudre». 342 

                                                           
338 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .2 41.  
339 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mém o ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .4 2.  
340 La spontanéité doit être entendue ici au sens où le sujet se contente seulement de citer le père ou en 
faire allusion, tandis que la recherche se traduit par la réservation de tout un chapitre à lui seul. Exemple 
Mes Hommes. 
341 Mal ika ,  Mokedd e m,  M e s Ho mm e s,  op.c i t . ,  p .12 .  
342 Ib id . ,  p.1 3.  
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 Nous nous intéresserons,  dans ce  qui  va suivre ,  à la  deuxième 

forme du souvenir,  que  Paul  RICŒUR  désigne par le souvenir  

secondaire. 343 C’est  précisément dans cette étape où s’est formée 

l ’ image de l ’homme, tel le qu’el le est  recherchée par le su jet  dans le 

s i l lage de l ’évolut ion de l ’hist oire.  L’act ivité consiste à reproduire un 

souvenir  ayant déjà été perçu,  et  dont la pert inence est  dans la 

correspondance entre le souvenir  primaire et  l ’ image const ituée à la 

suite de la reproduction. Expl iquant ce processus phénoménologique, 

Paul  RICŒUR  écrit  :  

La  rep roduct ion  suppo se  «  d ispa ru  »  e t  de  retour  le  sou ven i r  
pr imai re  d ’un  ob jet  te mpore l  te l  que  la  mél od ie .  La  rétent ion  
s ’accrocha i t  encore  à  la  pe rcept ion  du  m oment  le  souven i r  
seconda ire  n ’e st  p lu s  du  tout  présentat ion  ;  i l  est  re -
présentat ion  :  c ’e st  la  même mélod ie ,  mai s  «  quas i  entendue  » .  La  
mélod ie  tout  à  l ’heu re  entendue  «  en  personn e  »  est  maintenant  
remémo rée ,  re -p résenté e . 344  

 Se posant dans le présent,  le  ressouvenir  du père a permis une 

mise en image de l ’être absent, à travers la mém oire col lect ive et  cel le 

des l ieux.  I l  a  permis également une mise en images de l ’ami mort  

Yacine,  de cel le du compagnon disparu Léo,  ainsi  que cel le des autres 

êtres mascul ins.  «Mon détachement avait, de nouveau, gommé mes contours, 

piqué à ma bouche un sourire griffé, répudié mes yeux dans les lointains de la 

méditation. Ou est-ce parce que la lettre de Yacine était  postée d'Aïn Nekhla,  

mon vi l lage natal  ?» 345  

I l  convient ainsi  de s’ interroger sur les l imites entre souvenir  et 

image, sur la dif férence qui  existerait  aussi  entre les deux ainsi  que sur 

l ’éventual ité d’un certain souvenir - image, dont i l  est  quest ion dans 

certains textes.  (Le  cas de N’Zid)  :  «La vue des  objets n’évoque r ien de 

tangible sans les réson ances du passé».346  La problématique est  sans 

doute très ancienne. El le remonte à l ’Antiquité (Les quest ionnement s 

                                                           
343 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .4 2.  
344 Ib id . ,  p .4 2.  
345 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 3.  
346 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  op.c i t . ,  p . 25.  
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autour de l ’eikon 347 chez les Grecs,  par exemple),  sauf  qu’après toutes 

les entreprises de dist inct ion entre mémoire,  souvenir  et  imagination, 

est  venue la phénoménologie de la mémoire réin terroger les traits  

communs aux dif férents concepts ( mémoire,  imagination,  souvenir -  

image, etc).  

La quest ion du statut  de l ’homme absent -présent, que nous 

avons précédemment évoquée, relève justement de la f igurat ion dans 

le  cadre de l ’associat ion de la m émoire à l ’ imagination. Paul  RICŒUR 

écrit  à ce propos  :  «Nous avons certes dit et répété que l’imagination et la 

mémoire avaient pour trait commun la présence de l’absent, et comme trait différent 

d’un côté la suspension de toute position de réalité et la vision d’un irréel, de l’autre la 

position d’un réel antérieur».348  

De ce fait ,  nous avons affaire à une succession d’actes qui  est 

dans l ’ordre suivant  :  la  perception, le  souvenir  et  l ’ image. La  

perception se caractérise par l ’aspect  posit ionnel  revoyant à l ’ent ité 

d’ individuation 349.  Nous ne nous intéresserons qu’au souvenir 

secondaire,  tel  que nous l ’avons déf ini  plut  haut.  Quant à l ’ image, 

nous l ’entendons au sens de bild  ;  terme ut i l isé par Edmund HUSSERL 

pour désigner les portraits,  les tableaux,  les  de script ions,  appelé ici  

représentat ion,  autrement dit ,  du souvenir  secondaire à l ’ image, i l  y  a 

un passage de la (re) présentat ion à la représentat ion.  

En effet ,  le  souvenir  de Yacine s’est  const itué dans le cadre  de 

l ’anamnèse ayant duré des mois entiers ,  ensuite,  est  venue l ’ image qui  

l ’a  présenté comme un médecin voué à son métier,  démocrate,  art iste,  

kabyle,  humain et  homme compréhensif.  Chacun des aspects de cette 

image est  indépendamment présenté dans un échange avec l ’un des 

                                                           
347 Le  te rm e  e ikon  s i gn i f i e ,  en  g re c  an c i en ,  l ’ i ma ge ou  l e  po rt ra i t .  I l  se  rapporte  à  
la  de scr ip t ion  et  à  l ’ i mi tat ion .  
348 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  pp.5 3. 5 4.  
349 C’est-à-dire le sujet. 
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personnages du récit .  «Exe mple :  le  dessin et  la  peinture ont été 

abordés avec la petite Dal i la  qui,  el le aussi ,  est  une admiratr ice des 

tableaux de Yacine  ».  

-  Est -ce  que  tu  a ime ra is  a l le r  v i s i te r  la  tombe d e  Yac ine  ? Je  t ’y  
emmènera i  s i  tu  veu x .   

-  Non,  je  veux  pa s  a l le r  v o i r  sa  tomb e.  Je  pen se r a i  aux  ve r s ,  aux  
vomis sement s… Je  veux  penser  à  lu i  seu lement  debout  quand  i l  
dess ine ,  pa s  couché ,  

-   pas  dans  la  ter re . 350  
-   

Toutefois,  i l  semble qu’i l  est  très dif f ici le  de dist inguer ce qui  est  

du domaine du souvenir  et  ce qui  relève de l ’ image. Dans le cas de Léo,  

i l  y  a associat ion de l ’ image au souvenir,  au point  où l’ image est  

entièrement dépendante du souvenir, mais à l ’ analyse approfondie,  

nous nous rendons compte que le souvenir  se  rapporté au sujet  (à 

travers la perception),  tandis que l ’ i mage est  de l ’objet  ( le portrait  de 

Léo).  Paul  RICŒUR assure à ce sujet  :  «Toute possibi l i té de confondre 

le souvenir  avec une image au sens attaché au terme bi ld est  désormais  

exclue.  Tout s’est  joué sur la scène du corré lat  ‘ ’objecta’’  des vécus 

interrogés» 351.  Sachant qu’ i l  y a en plus du souvenir  pur un souvenir -

image :  une dist inct ion qui  attr ibue respect ivement au corps et  au 

cerveau la représentat ion pure et  l ’act ion d’ imaginer,  dans le cadre du 

tupos 352 et l ’e ikon.  

3-    L’imagination   

Indépendamment du fait  que le souvenir peut être une image, au 

sens où i l  se rapporte à la perception du sujet,  l ’ imagination,  tel le 

qu’el le est  déf inie par  Paul  RICŒUR ,  travai l le  les entités f ict ives sans 

les dépeindre,  car le dépeint  a quelque chose de la présentat ion, 

tandis  que la f ict ion se  situe radicalement hors de la présentat ion. 353  

                                                           
350 Mal ika ,  Moked e m,  L ’ In terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 06.  
351 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .6 0.  
352 Du  gr ec  anc i en ,  i l  s ign i f ie  type,  mod èl e  ou  ima ge .  I l  e st  l e  produ i t  d e  
l ’ as soc iat ion  du  sou ven ir  à  l ’ i mag inat ion .   
353 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .5 8.  
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Nous avons de ce fa it  une succession logique de ce type  :  -perception-

souvenir-f ict ion. Les deux premiers  éléments relèvent de la 

présentif icat ion 354,  le  troisième concerne l ’actual ité et  la  neutral ité,  au 

sens phénoménologique du terme.  

En effet ,  la  mise en image se fait  par un travai l  de rappel  sur l ’axe 

du souvenir,  Paul RICŒUR  parle d’un passage «du virtuel  à 

l ’effect if».355 Dans son cheminement vers la f ict ion,  le  souvenir  est 

transporté  dans le cadre de l ’act ivité des fonct ions visual isantes de la 

f ict ion,  c’est -à-dire dans la façon de donner à voir ,  remontée jusqu’au 

muthos . 356  

Ainsi ,  i l  s’avère  que l ’une des fonct ions de la f ic t ion dans le texte 

mokeddemien est  cel le qui  a trait  à l ’act e de montrer,  au sens 

aristoté l ic ien du mot.  La mise en présence d’un personnage absent 

s’apparente à une mise en scène d’une œuvre théâtrale,  notamment 

quand i l  s ’agit  d’une mort  (Yacine) ou d’une disparit ion (Léo).  I l  s ’agit ,  

en d’autres termes,  d’une ac tual isat ion du souvenir  à travers l ’ image 

que la f ict ion nous donne à voir .   

Dans le cas de Yacine,  l ’ image ne s’ inscrit  pas  seulement dans le 

passé,  mais  aussi  bien dans le p résent par son rôle de détermina nt 

dans l ’act ion de Sultana moudjahid,  ainsi  que pour les autres acteurs 

dans le récit .  «Ce ne sont que mensonges ou hal lucinations,  nés de la  

rencontre de deux vents déments.  Ce ne sont que des réminiscences,  

des ruades du passé sur le  désert  du présent ». 357  

Par ai l leurs,  et  en soumettant la quest ion à l a dist inct ion entre 

imagination et  mémoire,  à la  lumière des conclusions de  Jean-Paul  

                                                           
354 Au  s ens  l i t t éra l ,  le  t er me p ré s ent i f i cat ion  s ig n i f i e  r endre  p ré s ent  qu elque cho se 
à  l ’e spr i t .  En  ph i lo soph i e ,  la  pr é sent i f i cat ion  s e  rapporte  à  la  pe rc ept io n .  
355 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .6 3.  
356 Ar i stot e,  Poét ique ,  tex tes  é tab l i  e t  t radu i t  pa r  Jo seph  Hardy,  L es  B el le s  let t re s ,  
Par i s ,  19 32,  p . 31.  
357 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 0.  
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Sartre dans L’ Imaginaire ,  et  reprises par Paul  Ricœur 358,  nous nous 

rendons compte que l ’homme - image est  substantiel lement dif férent de 

l ’homme en tant qu’objet  du réel,  te l  qu’ i l  est  dans sa  condit ion 

d’homme dans la société algérienne. Nous avons déjà s ignalé le fait  

que la présentat ion de l ’être mascul in dans l ’œuvre de Malika 

MOKEDDEM a été concrètement nuancée par rapport  à la conception 

sociale de la mascul inité,  notam ment en matière de domination et de 

hiérarchisat ion. Nous citons dans ce s i l lage l ’exemple de l ’élogieuse 

image de Yacine,  qui  n’a r ien de la mascul inité au sens tradit ionnel, 

essentiel lement incarnée par cel le du père 359.  

C’est  à  ce niveau- là  qu’apparait la  d ist inct ion établ ie par  Paul 

RICŒUR  entre récit  de f ict ion et  récit  historique, en les s ituant dans le 

pôle de la f ict ion et  de l ’ imagination face au pôle de l ’hal lucinat ion. 

Celui-ci  présente ce qui  peut être,  pour la mémoire,  le  piège de 

l ’ imaginaire 360 dans la mesure où i l  y a une dif férence radicale entre 

l ’objet  image ( la  conscience imageante  et l ’objet  de la perception qui, 

lu i ,  relève du réel.  Dans cette perspect ive,  chacune des images de 

Yacine et  du père s’ inscrit  pleinement dans l ’un du deux genre la 

conscience :  imageante et  réal isante.  Essayant de cumuler les deux 

genres,  Sultana avoue  :  

Le  sent iment  du  néan t  se ra i t - i l  un  excè s  ?  J e  su i s  p lutôt  dan s 
l ’ ent re -deux ,  su r  une  l i gne  de  f ractu re ,  dans  t outes  le s  ruptu res .  
Entre  la  modest ie  e t  le  déda in  q u i  lamine  mes  rebe l l ions .  Ent re  la  
tens ion  du  re fus  e t  le s  d ispe r s ions  que  p rocurent  les  l iber tés .  
Entre  l ’a l iénat ion  de  l ’ango is se  e t  l ’éva s i on  par  le  rêve  et  
l ’ imag inat ion .  Dans  un  entre -deu x  qu i  cherche  une  jonct ion  entre  
le  Sud  et  le  Nord ,  ses  re pères  dan s  deux  cu l tu re s 361.  

En fait ,  i l  n’y a pas que l ’ image de Yacine qui  peut être classée 

dans la catégorie des produits de la conscience imageante,  mais nous 

                                                           
358 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .6 4.  
359 Yacine est présenté comme un homme instruit, cultivé, compréhensif, artiste, démocrate et 
défenseur des droits d’égalité entre hommes et femmes. 
360 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .6 4.  
361 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .6 5. 66.  
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avons également cel le de Jean-Louis,  cel le de  docteur Shal les et  

surtout cel le de Léo. Autrement dit ,  toutes ces images posit ives de 

l ’être mascul in relèvent de la conscience imageante,  et  ne renvoyant 

prat iquement à aucune réal ité sociale.  La réal ité sociale est  entendue 

ici  au sens de réal i té et  vécu s antérieurs à la condit ion dont i l  est 

quest ion dans  le récit  :  l ’exemple des frères terroristes de Shamsa 

dans La Désirante ,  évoqués en guise de référence au passé.  

Evoquant la dist inct ion entre les deux formes de conscience du 

point  de vue objectal ,  Jean-Paul  Sartre écrit  :  «Dans la perception je ne  

pourrai jamais savoir d’un objet  s ’ i l  est  grand ou pet it(…)  L’objet  en 

image, au contraire,  porte sa pet itesse intériorisé e.  Sans doute je puis  

faire varier,  en image, la tai l le  et  la distance des objets » 362 Dans le 

texte mokeddien, l ’acte d’ imagination est  une modalité 

d’appropriat ion,  de rendre présent un être mascul in absent  :  Yacine, 

Léo, entre autres.  Rendre présent veut dire ici  faire apparaitre l ’être à 

qui le sujet  ne cesse de penser  :  l ’homme aimé, recherch é ou désiré 

comme nous l ’avons indiqu é dans la première part ie de ce travai l .  A ce 

sujet  Jean-Paul  Sartre aff irme :  «L’acte  d’imagination (…) est  un acte 

magique. C’est  une incantation dest inée à faire apparaitre l ’objet  

auquel  on pense,  la chose qu’on désire,  de façon qu’on puisse en 

prendre possession».363  

Toutefois,  sous l ’effet  de « la pathologie de l ’ imagination » 364,  la  

mise en image, qual if iée par Sartre d’opérat ion magique, devient 

hal lucinat ion,  dans la mesure où el le  se traduit  dans l ’obsession à 

affronter l ’ interdit  (L’ Interdite ) ,  à  vivre le désir  (Mes Hommes ) ,  etc.  Et  

si ,  comme le  s ignale  Paul  RICŒUR, le souvenir - image se situe entre les 

                                                           
362 Jean -Pau l ,  Sar t re ,  L ’ Im agina i re ,  Ga l l i mard ,  Pa r i s ,  1 94 0,  p .1 65.  
363 Ib id . ,  p .1 61.  
364 Patr i ck ,  L aco st e,  « La  Syntaxe  de  l ’ in con sc i en t» ,  In  Sc ience  et  Aven i r ,  en  l ign e  
ht tp :// so m me i l .un i v - lyo n1. f r /art i c l e s/ sa ven i r/ s yntaxe/ syntax e.php ,  co nsu l t é  le  20  
mar s  2 020 .  

http://sommeil.univ-lyon1.fr/articles/savenir/syntaxe/syntaxe.php
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deux formes souvenir  (pur et  secondaire),  la  représentat ion se 

situerait  entre f ict ion et  hal lucinat ion. Reste à s’ interroger,  enf in,  à 

quel point  la  fonct ion hal lu cinatoire pourrait  affecter la mémoire,  au 

sens où el le altère l’aspect  ayant trait  à l ’attachement à la vérité et  à 

la  réal ité auxquelles t ient  la f ict ion «le vraisemblable». Cela relève de 

la dimension épistémique et  véritat ive de la mémoire. 365 Tel  est  le  

quest ionnement qui  nous dir ige droit  vers la subject ivité.  

 

4- La mémoire et la subjectivité   

Depuis le début de XVII Ie s iècle ,  la  phénoménologie a 

radicalement revu les méthodes d’analyse des dif férents aspects 

psychiques de la vie humaine,  notamment la mémoire.  Avec Edmund 

HUSSERL,  nous avons affaire à une véritable rupture épistémologique 

ayant placé la conscience comme élément fondamental  et  central  dans 

la const itut ion des phénomènes vécus ainsi  que leur représentat ion. I l  

s’agit ,  en d’autres termes,  d’une méthode qui  a permis d’entrer dans 

la sphère de la subject ivité de l ’être,  en tant que phénomène décri t  et 

vécu. Sans oublier  que la plural ité de conscience n’est  possible que 

dans le cadre du dialogue. Merleau -Ponty aff irme à ce sujet  :   

I l  y  a  là  u n  êt re  à  deu x ,  e t  autru i  n ’est  p lu s  i c i  pour  moi  un  s imple  
comportement  dan s  mo n champ t ran scendanta l ,  n i  d ’a i l leur s  mo i  
dans  le  s ien ,  nous  som mes l ’un  pou r  l ’aut re -co l laborateu r s  dans  
une  réc iproc i té  pa rfa i te ,  nos  perspect ive s  g l i s sent  l ’une  dans  
l ’autre ,  nou s  coex i stons  dans  un  même monde. 366  

En effet ,  ce renversement qui  peu t placer le ( je)  mokedemien 

dans la posit ion de l ’ objet,  par rapport  à l ’Autre n’est  envisagé,  

puisque la total ité de l ’acte de perception est  attr ibuée au sujet.  La 

perception concern e le corps qui,  lu i ,  est  à la  fois  sujet  et  objet.  I l  

                                                           
365 Pau l ,  R i cœur ,  La  Mémo ire ,  l 'h i s to i re ,  l 'oub l i ,  o p.c i t . ,  p .6 6.   
366 Maur ic e,  Me r l eau - Pon ty ,  Phénoménolog ie  de  la  percept ion ,  Ga l l i m ard ,  Par i s ,  
196 7,  p .4 07.  
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parait  clairement  que le choix a été porté sur la perspect ive objectale 

en vue de représenter l ’homme dans les dif férents récits  de Malika 

MOKEDDEM. Cette perspect ive est  manifestement adoptée ,  que ce soit  

sur le plan narrat if ,  énonciat if  ou même sémantique du texte.  Sa 

fonct ion se rapporte fondamentalement à cel le du sujet  dont la 

principale propriété est  la  subject ivité,  sachant bien que le sujet  est  

entendu ici  au sens ontologique du terme et  en tant qu’entité en 

rapport  avec l ’objet.  «A force de violences et  de suffocations pendant  

des années,  j ’avais  f ini  par englober le  désert  et  les hommes dans la  

même terreur  :  cel le  de ma mort  avant de part i r  vers des ai l leurs  plus  

c léments». 367  

En fait ,  la  subject ivité est  déf inie,  du point  de vue 

philosophique, comme une catégorie désignant l ’appartenance d’une 

chose ou d’une procédure à un sujet.  Lui ,  à  son tour,  est  déf ini  en tant 

qu’ instance ontologique, épistémologique ou éthique. (Sauf  que,  chez 

Edmund HUSSERL,  nous ne pouvons parler de subject ivité sans prendre 

en considérat ion l ’un de ses éléments const itut ifs  :  l ’ intentionnal ité. 

L’ intentionnal ité est toujours associée à la conscience. Dans le texte 

mokeddemien, el le est  traduite par la volonté d’énoncer e t  de 

transcrire l ’expérience du sujet  féminin en matière de relat ions avec 

l ’homme  :  «Je suis  née à l ’amour avec ces hommes - là,  mon père.  Mais  

toi ,  tu ignores jusqu’à leur  prénom. C’est  pourquoi  je  veux te coucher  

parmi eux dans un l ivre(…) Qu’importe.  Je t iens à le  faire». 368  

Ainsi ,  la  conscience du sujet  mokeddemien s’est  formée dans le 

s i l lage de ses rapports avec l ’objet  :  les dif férents êtres mascul ins.  

Chacun d’eux est  présenté dans une condit ion d’existence propre à lui .  

(Le père,  l ’ami,  l ’amant,  le  c ompagnon, etc.)  Ce sont ces condit ions 

d’être qui  ont déf ini  la  conscience du sujet  mokeddemien en tant que 

                                                           
367 Mal ika ,  Moked e m,  Me s  Hommes ,  op.c i t . ,  p . 12 1 .  
368 Ib id . ,  p14 .  
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( je)  en act ion au sens ontologique du terme. Dans N’Zid ,  la  narratr ice a  

vivement insisté sur l ’effet de cette act ion et  l ’ importance de la 

relat ion entre les êtres  :  «Nora aime ce remuement en lui  et  toute la  

force qui  pousse derrière.  El le  aime les  écarts et  les  retours de Jamil .  

El le aime sa l iberté sans attachement.  E l le  l ’aime comme ça.  El le  l ’aime 

pour ça». 369  

Toutefois,  la  conscience,  tel le qu’e l le  est  déf inie par Edmund 

HUSSERl,  s ’est  présentée somme un vécu,  comme un e intentionnal ité 

et en tant qu’une prise de posit ion. Ces trois aspects ont vivement 

marqué la représentat ion de l ’être mascul in dans les dif férents récits  

de Malika MOKEDDEM. Dans  les deux premiers textes,  fortement 

historicisés ,  la  représentat ion de l ’homme, notamment le père,  s’est  

faite sur la base d’une condit ion d’un vécu «une réal ité sociale d’une 

période historique  :  au mil ieu du XIXème siècle et  mil ieu du XXème 

siècle  ».  Edmund HUSSERL aff irme à ce propos  :  

En  ce  qu i  concerne  les  in tent ions  qu i  v i sent  l e  passé ,  e l les  sont ,  
dans  la  percept ion ,  parfa i tement  déterm iné es ,  mais  pour  a in s i  
d i re  ren ver sée s .  I l  ex i s te  un  encha inement  déterminé  ent re  la  
percept ion  pré sente  et  la  cha i ne  de  deven i r  mais  de  te l le  sorte  
que  les  in tent ions  de  souven i r  (en  tant  que  d i r igées  
un i la téra lement)  ont  e n  e l les  leu r  te rme.  I l  va  de  so i  que  ces  
souven i rs  sont  seu lem ent  des  pos s ib i l i té s ,  i l s  ne  sont  données  
actue l lement  avec  la  pe rcept ion  qu ’à  t i t re  exce pt ionne l . 370 

Quant à l ’ intentionnal ité et  la  prise de posit ion,  nous les 

constatons dans les autres récits,  où l ’accent est  mis sur l ’act ion du 

sujet  face à une condit ion sociale.  Se rapportant à son statut  en tant 

qu’être féminin,  dans ce cadre,  le  suje t  prend ouvertement des 

posit ions à propos de certaines quest ions.  Nous pouvons citer,  entre 

autres,  l ’exemple de la présence de la femme au r ituel  de 

l ’enterrement  :  le  cas des funérai l les de Yacine dan L’ Interdite .  

                                                           
369 Mal ika ,  Mokedd e m,  N ’ Z id ,  op.c i t . ,  pp .2 06 .20 7 .  
370  Edmund,  Hu s se r l ,  Leç ons  pou r  une  phénomé nolog ie  :  o r ig i nes  de  la  consc ienc e  
in t ime  du  temp s ,  op.c i t . ,  p .139 .  
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L ’un ic i té  d ’A l lah ,  scandée ,  donne  le  s i gna l  de  départ .  Le  cortège  
s ’ébran le .  Nous  su ivon s ,  Kha led ,  Sa lah  et  moi .  Dans  le  g roupe  de  
tête ,  un  homme se  retourne  p lus ieur s  fo is .  Le  feu  de  ses  yeu x  est  
sans  équ ivoque.  I l  f in i t  par  rebrou sse r  chemin  et  ven i r  ver s  moi .  
-  C’e st  le  ma ire ,  me  sou ff le  Kha led .  
-  Madame,  tu  peu x  pas  ven i r  !  C ’e st  in te rd i t  ! 371 

 
Par ai l leurs Edmund HUSSERL dist ingue entre deux genres de 

subject ivités  :  cel le dite empirique et  cel le qual if iée de 

transcendantale.  Dans la première,  la  perception du sujet  se 

caractérise par la nudi té ( l ’être naturel)  ou comme ( sive animus,  s ive  

intel lectus) 372.  La deuxième concerne l ’aspect  transcendantal  de l ’être  :  

les prises de posit ion,  l ’aff irmation, ainsi  que les just if icat ions 

object ives.  Dans ce  cadre,  le  sujet  mokeddemien s’est  dist inctement 

const itué face à l ’objet  de représentation  :  l ’être mascul in.  I l  s ’agit  

d’une const itut ion qui  s’est  opérée dans le cadre  de la subject ivité 

transcendantale.   

En tant  que (sive animus,  s ive intel lectus ) ,  le  sujet  mokeddemien 

est  al lé jusqu’à ne retenir  de l ’être mascul in que la substance sexuel le,  

dans une entreprise de dénudation de tout ce qui  se rapporte à la v ie 

sociale et  ses dif férentes inst itut ions,  tel les que le mariage. C’est  ce  

qui ressort ,  par exemple,  de la relat ion avec Saïd,  comme el le a été 

présentée dans Mes Hommes  

Cette  pet i te  dou leur  e t  cet te  pet i te  jo ie  !  La  j o ie  ou i ,  p lus  que  la  
jou is sance .  La  jub i la t i on  de  m’êt re  a f f ranch ie  de  cet  in terd i t  
majeur  au  nez  e t  la  b arbe  de s  sentences  fa mi l ia le s  e t  soc ia les .  
Per sonne  ne  verr a  la  tache  de  mon s ang  sur  un  drap  ou  sur  une  
chemise . 373 

Dans le cadre de la subject ivité transcendantale,  le  sujet  se 

pense comme un élément incontournable à toute aff irmation dans sa 

                                                           
371   Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ In terd i te ,  op.c i t . ,  p .3 1.  
372 Cet t e  not ion  r e mo nte au  M éditat ion s  de De s cart es .  E l l e  conce rn e  
l ’ ins éparab i l i t é  de  l a  pens é e et  de  l ’ ego  et  propose un e pre mi èr e  déf in i t ion  
phénom élo g iqu e de l ’a ct i v i t é  m enta l e  hu mai ne co m me men s ,  s ive  an imus,  s ive  
in te l lec tus ,  s i ve  rat io  [ Chos e p en sante,  c ' e st -à -d i r e  espr i t ,  c ' est -à -d i r e  â me,  c ' e st -
à -d i r e  entend em ent ,  c ' est -à -d i r e  ra is on ] .  
373  Mal ika ,  Mokedd e m,  M es Homme s ,  op.c i t . ,  p . 5 4.  
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condit ion de vie.  I l  est  également la source des aff irmations. 374 Tel  est 

le  cas du sujet  ( interdit )  dans L’ Interdite ,  et  dont toute l’act ion est  

consacrée à son affirmatio n. Sachant bien que ce qu’ont en  commun 

les deux genres de subject ivité ,  c’est  la  relat ion intentionnelle du sujet  

avec le monde.  

Enf in,  la  conscience intentionnelle est  cel le q ui s’apparente avec 

la conscience de l ’objet,  en tant qu’entité dif férente.  C’est  à cette 

étape qu’a commencé le sujet  mokeddemien l ’acte de représentat ion 

des êtres mascul ins  en contact  avec la  réal ité sociale ,  notamment la 

matière de différenciat ion masc ul in/féminin.  Dans Mes Hommes ,  i l  a  

été aff irmé que cette étape remonte à l ’âge de trois ans  :  le  jour où la 

f i l le  a remarqué que le traitement de son père à son égard dif férait  de 

celui  qu’ i l  réservait  à son frère.   

Quant à la conscience comme une prise d e posit ion,  elle s’est  

const ituée,  chez le sujet  mokeddemien suivant les modalités ayant 

trait  à l ’acte et  à l ’engagement  :  le  vouloir ,  la  jouissance,  le  rêve, 

l ’amour,  etc.  Tout en dest inat ion de l ’être mascul in.  La représentat ion 

est,  du point  de vue de la conscience,  à la  fois  une const itut ion de 

l ’objet  et  une prise de posit ion par rapport  à lui .  Mais,  la  conscience 

est  cel le du sujet  aussi ,  en sa qual ité d’ instance épistémologique. I l  

convient en effet  de s’ interroger sur la nature de cette conscience,  

a insi  que ses dif férent es manifestat ions et  portées.  

 

5- L ’homme comme objet de la conscience   

Du point  de vue de la phénoménologie transcendantale,  la  

conscience est  avant tout une conscience d’un objet.  L’act ion du sujet 

                                                           
374 Edmund,  Hus s er l ,  Méd i tat ions  ca rtés iennes ,  L i b ra i r i e  Ar mand Co l in ,  P ar i s ,  19 31,  
p .156 .  
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mokeddemien est  foncièrement inv est ie dans ses rapports à l ’objet à 

travers l ’amour,  le  rêve,  la  recherche, la  dénonciat ion,  etc.  En d’autres 

termes,  ce qui  importe dans l ’act ion du sujet  mokeddemien, c’est  

l ’acte de la mise en relat ion avec l ’objet.  Insistant sur cet  aspect,  le  

sujet  dans Mes Hommes  lance à l ’égard du père  :  

Planquée  là ,  j ’a imai s  t e  rega rder  pas se r  à  b i cyc le t te ,  mon  pè re .  
Pour  r ien  au  monde  je  n ’aura is  manqué  le s  rendez - vous  de  tes  
a l lées  e t  venue s .  Je  te  guetta i s ,  t ’ape rc eva is  au  lo in .  Je  
m’ inventa i s  que  tu  vena is  pou r  moi .  Tu  vena i s  à  moi  dans  toute  ta  
superbe .  Le s  g rand s  re bords  de  son  chapeau  r i fa in ,  doub lé s  de  
t i s sus  au x  cou leu rs  de  l ’a rc -en-c ie l ,  au réo la i ent  ton  v i sage .  La  
soup les se  de  ton  sa rou a l ,  tenu  haut  su r  les  m ol le ts ,  rehau ssa i t  la  
fo rce  de  tes  jambe s.  Ta  che miset te  ou  ta  veste  prena ien t  des  
bouffée s  d ’a i r . 375 

Cet  acte de mise en relat ion est  un comportement vis -à-vis  de 

l ’être mascul in.  I l  se  caractérise par le souvenir,  la  perception et 

surtout le jugement à travers le portrait  d’un père violent,  pervers 

analphabète et  tant  d’autres f igures obsédantes.  De ce fait ,  nous 

pouvons aff irmer que l ’objet  const itué suivant ces modalités n’est  pas  

une représentat ion d’une entité réel le,  et  n’est également pas une 

nouvel le réal ité qui  serait  conforme à  cel le du vécu du s ujet,  mais 

plutôt  un objet  intentionnel,  appelé par Edmund HUSSERL noème .  Le  

sens noématique se dégag e suivant une gri l le  de lecture dont les 

paramètres de base sont l ’amour,  le  désir ,  la  haine,  etc.  Quentin LAVER 

écrit  à ce propos  :  

Cependant ,  la  po rtée  d e  l ’ in tent ionna l i té  cons t i tut ive  ne  s ’ar rête  
pas  là .  Tout  mode  de  co nsc ience  sera  déter min é  par  le  mode  se lon  
leque l  I l  const i tue  l ’o b jet  qu ’ i l  v i se ,  un  m ode  de  consc ience 
spéc ia l  sera  un  mode  s péc ia l  de  const i tut ion ,  e t  une  théor ie  de  la  
const i tut ion  in te nt ionn e l le  se ra  une  théor ie  de  la  conna is sance .  
Dans  la  me sure  où  la  conna issance  ne  peut  ê t re  ga rant ie ,  te l le  
que  s i  son  ob jet  est  pré sent  à  la  consc ience  d ’une  façon  spéc ia le ,  
e t  s i  ce  mode  spéc ia l  de  présence  est  un  cor ré l at  d i rec t  d ’un  mode 
de  const i tu t ion  spéc ia l ,  une  théor ie  de  la  const i tut ion 
in tent ionne l le  se ra  une  théor ie  de  l ’ê t re ( … ) . 376 

                                                           
375 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 7 .  
376 Quent in ,  Laue r ,  La  phénoménolog ie  de  H usse r l ,  Pre s s es  Un i ver s i ta i re s  d e  
Franc e,  Par i s ,  19 54,  p .2 9.  
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Nous pouvons citer ici  l ’exemple de l ’être mascul in rêvé et  

recherché caractérisé par les propriétés de l ’homme occidental  tel  que 

Jean-Louis Léo. Ces êtres n’appar t iennent pas à des réal ités 

représentées,  i ls  sont des objets const itués suivant diverses modalités 

de conscience tel les que le désir ,  le  jugement,  etc.  Le sujet  

mokeddemien semble suggérer cependant un certain nombre d’ images 

d’êtres se dist inguant par la  raison,  le  confort  et le  souci  de son bien -

être.  

Toutefois,  et  toujours dans le cadre de la conscience 

transcendantale,  la  dimension historique revêt une importance 

majeure dans la mesure où el le permet  l ’apparit ion des signes d’une 

condit ion antérieure a u contexte de la  représentat ion  :  cel le du passé.  

Celui-  ci  englobe à la fois  l ’h istoire de la communauté, entre autres, 

cel le de la tr ibu des Tidjani  et  les propriétés subject ives.  Entre les  

deux,  le  prof i l  hérité du l ’ancêtre Bouhaloufa concerne les deux  

aspects de la conscience historique. Autrement dit ,  ce qui  a rendu la 

conscience historique très pert inente en matière de la représentat ion 

de l ’homme ,  c’est  le fait  que cette historicité a mis en place un mode 

générat if ,  au sens de l ’enchainement histori que de générat ions dans 

un cadre global  :  (c’est  l ’unité d’un devenir  col lect if  et  des personnes).  

En fait ,  le  passé générat if ,  tel  qu’ i l  est  déf ini  par Edmund 

HUSSERL,  est  tout ce qui  se rapporte à  la tradit ion dont l e  principal  

mode d’act ivité est  la  tra nsmission. Cel le -ci  permet le passage d’une 

générat ion à une autre,  d’un savoir  ou d’un sens à travers des 

prat iques et  des manières de percevoir.  La perception devient ainsi  le 

fondement de l ’act ivité const itut ive de l ’objet  représenté.  

Dans le texte fond ateur de l ’œuvre mokeddemiene, et  en guise 

d’expl icat ion des att itudes et  des actes du sujet,  i l  a  été précisé qu’ i l  

s ’agissa it  d’un héritage du prof i l  de l ’ancêtre Bouhaloufa, 
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essentiel lement caractérisé par la  révolte,  le  rêve et  le voyage en vue 

de découvrir  les horizons lointains.  A part ir  de ce prof i l ,  s ’est  

const itué un mode de perception du monde, dont celui  qui  concerne la 

condit ion des êtres mascul ins.  

Par la suite,  une rupture est  intervenue au niveau de la 

f igurat ion de l ’entité du père,  qui  est  censée être un élément 

incontournable de l ’enchainement générat if  de la conscience.  

Progressivement et  dès L ’ Interdite ,  la  f igure du père s’est  const ituée 

en tant qu’objet obsédant.  Dans sa tentat ive de se l ibérer de ce qui est 

un passage obl igatoire (avoir  un père) ,  le  sujet  est  al lé jusqu’à déclarer 

son inexistence.  

Néanmoins,  la  conscience chez le  sujet  mokkedemien ne s’est  

pas l imitée à l ’aspect  ayant trait  à l ’h istoire communautaire,  mais el le 

s’est  étendue aussi  à cel le de ce qui  est  à venir  :  la  proj ection dans 

l ’avenir  «Tandis que ta perte ne me laisse d’autre choix que de col ler à  

tes traces,  de foui l ler les eaux. De retourner la mer,  s ’ i l  le  fal lait .  De 

vaincre  ce s i lence,  cette ignorance où me t ient  ta disparit ion » 377.  Ce 

genre de conscience,  qual if iée par Edmund HUSSERl de téléologique, 

est  en réal ité une représentat ion d’une communauté à venir  ou i l  y  

aurait  une relat ion entre deux mondes historiquement dist incts. 

Edmund HUSSERL écrit  à ce propos  :  

S i  la  v ie  de  que lque  ch ose  de  tou jou r s  dé jà  h i s tor ique ,  a lo r s  i l  e st  
poss ib le ,  e t  ce la  e st  re marquab le ,  que  chez  c erta in s  hommes  en  
part icu l ie r ,  e t  pa r  eux ,  une  v ie  té léo log ique  d ’un  genre  nouveau 
appara i sse ,  qu i  non  seu lement  s ’ insè re  dans  la  to ta l i té  h is to r ique .  
E t  en  s ’ insta l lant  ave c  ses  nouve l le s  fo r ma t ions  té léo log i ques  
dans  la  mult ip l i c i té  de  ce l les  qu i  fo rment  la  ty p ique  dé jà  en  cours  
de  va l id i té ,  a joute  un  nouveau  f i l  au  tap is  d e  la  cu l tu re  ou  une  
nouve l le  f igure  à  ce l les  qu i  ex is tent  dé jà  ( …) 378       

                                                           
377 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .7 5.  
378 Edmund,  Hu s se r l ,  La  c r i se  de s  sc iences  europ éennes ,  Ga l l ima rd ,  c o l l ect i on  Te l ,  
198 9,  p .5 57.  
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La f igure de l ’homme occidental ,  tel le qu’el le est  présentée par 

le sujet  mokeddemien, dif fère de cel le de la conscience générat ive,  qui  

est  héritée du passé colonial  :  une image négative dans laquel le  

l ’homme est  représenté comme un ennemi et  un envahisseur 379.  E l le 

est  venue s’ajouter à ce qui  devait  ê tre une nouvel le image de l ’Autre 

occidental ,  inspirée par l 'émergence du postmodernisme, la 

déconstruct ion des conf igurat ions tradit ionnelles de l ’altérité et  

l 'universal isme. Œuvrant dans cette perspect ive édictée par la 

nécessité d'élaborer un modèle al ternatif  à  la  pensée dominante, 

Shamsa aff irme :  

Au moment  de s  emb ra ssade s  sur  le  qua i ,  ton  père  m’a  sou le vée 
avec  fougue  et ,  répr ima nt  son  émot ion ,  a  ma rt e lé  cet te  in jonct ion  
:  «  La  f i l le  du  so le i l ,  to i ,  tu  nous  rev iens  !  »  I l  m’a  tou jou rs  
appe lée  a ins i ,  la  f i l le  du  so le i l .  Ce la  me conv ient .  Son  
enthous ia sme répud ie  l a  part  ténéb reuse ,  ind i s soc iab lement  l iée  à  
l ’aveug lante  lumiè re  a l gér ienne .  Je  n ’y  enten ds  qu ’une  man ière  
é légante  de  dés igne r  un e  f i l le  san s  fam i l le . 380 

Tel le est  l ’une des formes d’expression  de la conscience 

imageante ayant déterminé les rapports du sujet  mokeddemien avec 

les autres acteurs dans le récit .  Au fond, i l  y  a une forte corrélat ion 

entre les deux principales catégories de consciences,  dans le sens où 

l ’ image posit ive de l ’homme n’e st  pert inente que par rapport  à une 

condit ion antérieure caractérisée par la privat ion et  le mépris envers 

le  genre féminin.  Dans l ’extrait  que nous venons d’exposer,  Shamsa 

pointe dél ibérément la problématique des retentissements de 

l ’enfance dans sa conscience individuel le.   

L’événement extérieur ( les embrassades sur le quai )  semble être 

relégué au deuxième plan,  à travers la mise en exergue d’un élément 

se rapportant à la vie passée en Algér ie,  en tant que facteur 

déterminant dans l ’act ion et  le sentimen t du sujet.  L’ importance de la  

bonne relat ion avec les parents de Léo réside dans le fait  qu’el le 

                                                           
379 Un seul texte de toute l’œuvre de Malika MOKEDDEM présente cette image négative : LSS.  
380 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op .c i t . ,  p .1 4.  
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const itue,  d’une part ,  un contraste avec cel le  que le sujet  avait  avec 

ses parents en Algérie,  et  d’autre part ,  une motivat ion en vue de 

réal iser l ’object if  t racé :  retrouver Léo.  

Concluons ce chapitre en aff irmant que le modèle 

représentat ionnel  de l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM est 

fondamentalement déf ini  par la mémoire,  le  souvenir,  l ’ imagination,  la  

subject ivité et  la  conscience du sujet  mokeddemi en. Face à celui -c i ,  

des présences ont surgi  tels  des anaphores dont l ’object if  est  la 

régulat ion de l ’être,  à travers  la reconst itut ion des représentat ions de 

soi-même et  cel le de l ’Autre ( l ’homme).  Nous constatons nettement la 

corrélat ion entre le modèle  représentat ionnel  et  le  rapport  avec 

l ’Autre,  dans la mesure où la représentat ion est ,  el le-même, une 

thématisat ion de ces rapports,  à travers le récit  et  tout ce qui  s’y 

rapporte comme l ’histoir e, le personnage et  le temps.  
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Chapitre 8 :  Poétique de la représentation  

Après avoir  examiné, dans le chapitre précédent,  les modalités 

de représentat ion de l ’être mascul in se rapportant essentiel lement à 

l ’act ivité du sujet  mokeddemien, nous nous intéresserons dans le 

présent chapitre à l ’étude des éléments du  récit  indissociables du 

phénomène l ittéraire.  Nous pouvons citer notamment le personnage, 

l ’h istoire,  le  temps, la  f ict ion,  la  temporal ité.  Ces éléments semblent 

const ituer l ’essentiel  de l ’art iculat ion du modèle représentat ionnel  de 

l ’homme dans l ’œuvre mokeddemienne, puisqu’i ls  présentent un cadre 

de réal isat ion d’une possibi l i té,  d’une vis ion du monde.  

  I l  s ’agit  en effet  d’examiner le rapport  qui  existe entre l ’élément 

du récit  ( l ’h istoire,  le  temps,  etc.)  et  le  type du personnage «le 

personnage absent-présent,  par exemple». Cet  examen a pour but la 

vérif icat ion de la tenue de la représentat ion de l ’être mascul in comme 

une total ité à la fois  narrat ive et  poétique.  

1- Récit historique et fiction  

  Dans l ’œuvre romanesque de Malika MOKEDDEM, nous avons 

affaire à deux genres de récits :  le  récit  historique et  la  f ict ion. La  

première catégorie regroupe les deux premiers romans,  LHM  et  LSS ;  

tandis que les huit  autres textes relèvent tous de la f ict ion. 

Chronologiquement, nous pouvons dire qu’ i l  y a eu un pa ssage de la  

première catégorie à la deuxième dans le cadre d’une construct ion de 

l ’objet  de représentat ion,  l ’homme. Ce passage const itue le principal  

paradigme de recherche en matièr e de l ’ identité narrat ive.  I l  es t  en 

effet  nécessaire de s’ interroger sur  la  pert inence de cette dist inct ion, 

ainsi  que la fonct ion poétique d’un tel passage dans la const itut ion du 

modèle représentat ionnel  de l ’homme dans l ’œuvre mokeddenienne.  
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  En effet ,  ce qui  dist ingu e les deux textes portant le récit  

historique des autres  est  le fait  que le rapport  entre le sujet  féminin et 

les êtres mascul ins représentés n’est  pas  présenté de la même manière 

et  ne remplit  pas la même fonct ion poétique . Dans les deux récits  

historiques381,  le  rapport  du sujet  avec l ’homme est  relégué au second 

plan,  au prof it  de ce qui  s’apparente à la vie col lect ive et  ses aspects 

culturels  :  la  condit ion de la tr ibu nomade. 382 « Ils marchent ou attendent, en 

silence. Leur vie s’écoule comme une longue quête, une interminable attente. (…) les 

mots écrits l’avaient marqué de leur arabesque. Empreintes que le départ du taleb 

rendait incandescentes». 383  Tandis que dans les autres récits,  le  rapport 

avec l ’homme est  le principal  motif  narrat if  dans la quasi -total ité de 

l ’œuvre,  à travers l ’amit ié,  l ’amour,  le  désir ,  etc.  

  Comme l ’expl ique Paul  RICOEUR 384,  le  croisement des deux 

conceptions se fai t  au niveau de ce que nous pouvons appeler 

l ’ identité narrat ive.  Cel le -ci  est  le  l ien où convergent l ’ identité 

personnelle et cel le de la communauté, en quête de ce chiasme ent re 

histoire et  f ict ion. La vie du sujet  mokeddenien  est  comparée,  et 

rendue intel l igible en l a comparant ,  à des modèles pris  dans l ’h istoire 

de sa communauté. Nous avons évoqué, plus haut,  le  cas de la pet ite 

Lei la dont le  prof i l  se  rapporte à celui  de Bouhaloufa,  l ’ancêtre révolté 

et songeur.   

  Le rapport  à l ’homme est,  dans ce cas,  de nature référentiel le et  

d’ identif icat ion. D’où le recours du récit  historique ayant motivé le 

choix représentat ionnel  dans le cadre de la médiat ion et  de la  

compréhension de soi .  Certes,  l ’homme n’a pas été en relat ion directe 

avec le  sujet ,  mais ses  propriétés ont servi  de just if icat ions et  

                                                           
381 LHM et LSS. 
382 Souad ,  Lab id i ,  « L e  s i èc le  d e s  saute re l le s  d e  M al ika  Mokedd e m :  une l angue à  l a  
cro i sé e du  pé ré gr in i s me et  du  x én i sm e» ,  I n  E l  Adàb  wa L lughà t  [Le t t re s  et  
langue s ] ,  n °  05 ,  D éc e m bre 2 01 1,  pp .  17 7 - 18 7.  
383 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rchent ,  op.c i t . ,  p .1 5.  
384 Pau l ,  R i cœur ,  S o i -mêm e comme un  autre ,  L e  S eu i l ,  Pa r i s ,  1 990,  p . 13 8.  
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d’indices de compréhension des att itudes du sujet,  que ce soit  dans les 

récits historiques ou ceux de la f ict ion.  

  Dans les récits  de f ict ion,  le  rapport  à l ’homme occupe une place 

de premier plan. I l  est  le  principal  objet  des histoires racontées,  cel les  

de Yacine,  de Jean-Louis,  de Saïd,  de Léo,  etc.  El les n’ont pas été 

seulement des histoires de vies et  des êtres  aussi  f ict i fs  soient - i ls ,  

mais el les ont fourni  également un cadre de f ict ionnal isat ion dont 

l ’object if  est  la  prescript ion d’un modèle d’êtres.  Paul  RICŒUR résume 

cette évolut ion dans le phénomène l ittéraire à travers  la success ion 

suivante :  décrire -raconter-prescrire. 385 Ces act ivités ont directement 

traité l ’ image de l ’homme en parfaite harmonie avec la modalité 

narrat ive.  Raconter relève du monde de l ’histoire ayant just if ié l ’ image 

attr ibuée à l ’homme dans sa communauté. Les images d’hommes sont 

cel le de Bouhaloufa,  en tant  que premier être de la tr ibu  «Djelloul se 

promettait de fuir ce monde en perpétuel mouvement, dans la douleur et dans le vent 

qui l’emportait vers le néant (…) Son sanglier grandissait et le suivait partout (…) Il était 

le fou, l’insensé, le licencieux qu’ils méprisaient (…)».386 Cel le de Tayeb et  de 

Khel i l ,  en tant  que mil itants pendant la guerre de l ibérat ion,  cel le de 

Mahmoud, en sa qual ité de résistant contre la colonisat ion française.  

L’act ion de ces hommes n’a pas été dissociée des images qu’avait 

d’eux le sujet  mokeddenien,  car nous ne pouvons parler de récit  

neutre ou d’ image sans perception,  comme nous l ’avons déjà s ignalé.   

  La représentat ion de l ’homme est,  de ce point  de vue,  un 

transfert  de l ’acte de mise en intr igue de l ’histoire racontée vers le 

personnage mascul in.  À travers  les  quelques exemples que nous 

venons de citer,  nous nous sommes rendus compte que l ’une des plus 

importantes act ivités narrat ives et  poétiques dans l ’œuvre 

mokeddenienne est la  mise en corrélat ion entre l ’action et  le 

                                                           
385 Pau l ,  R i cœur ,  Temps et  réc i t ,  to me 1 ,  L e  S eu i l ,  Par i s ,  19 83,  p . 16 7.  
386 Mal ika ,  Mokedd e m,  Le s  Hommes qu i  ma rc hent ,  op.c i t . ,  p .2 1.  
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personnage. Signalant cette importante propriété de toute forme 

narrat ive,  Paul  RICŒUR écrit  :  

La  corré lat ion  entre  h is to i re  racontée  et  personnage  est  
s implement  post u lée  p ar  Ar i s tote  dans  Poét i que .  E l le  y  pa ra i t  
même s i  é t ro i te  qu ’e l le  prend  la  fo rme d ’une  s ubord inat ion .  C ’est  
en  e f fe t  dan s  l ’h i s to i r e  racontée ,  avec  ses  caractère s  d ’un i té ,  
d ’art icu lat ion  in te rne  e t  de  complétude ,  confé rés  par  la  m ise  en  
in t r igue ,  que  le  pe r son nage  conser ve  tout  au  long  de  l ’h i s to i re  
une  ident i té  cor ré lat ive  de  ce l le  de  l ’h i s to i re  e l le -même. 387       

 
  Par ai l leurs,  la  représentat ion de l ’homme à travers le choix  

générique du récit  recouvr e toute sa  signif icat ion dans les textes 

présentés sous forme de f ict ion. Dans ce cas de f igure,  i l  ne s’agit  pas  

seulement d’une corresponda nce entre act ion et  personnage, mais el le 

met aussi  le  personnage mascul in au centre de l ’act ion el le -même. 

C’est  le cas,  entre autres,  de Yacine,  dans L’ Interdite ,  où toute l ’act ion 

est  dédiée à l ’entreprise de réappropriat ion de son image.  Dans N’Zid ,  

l ’aventure et  l ’expression art ist ique ont été condit ionnées par la  

grandissante envie de l ’homme d’entendre ce que lui  rappelait  le  

désert  et  sa musique :  

La  mer  lu t te  cont re  de  déser t  qu i  s ’avance .  L e  corps -à -corp s  du  
sab le  e t  de  l ’eau  f in i t  par  pét r i f ie r  l a  hou le .  Une  vo ix  d ’hom me 
v ient  des  dune s .  

-  Z id  !  Z id  !  cont inue  !  cont inue  !  Hag i tec -mag itec ,  raconte - moi  le  
désert ,  implo re  la  médu se . 388 
 

  Rappelons également que la dichotomie histoire/f ict ion,  

in it ialement établ ie autour de la dimension du temps (temporal ité du 

récit ) ,  peut être élargie,  dans le cas du texte mokeddenien,  à 

l ’ importante entité narrat ive du personnage. Le temps de celui -ci  dans 

le récit  historique relève du passé,  tandis que dans la f ict ion,  i l  est  du 

présent et  du futur.  Paul  Ricœur désigne, respect ivement,  les deux 

modes de temporal ité par (un temps agi  et  vécu) et  (un temps de la 

lecture).  

                                                           
387  Paul, Ricœur, Soi-même comme un autre, op.cit., p.170. 
388 Mal ika ,  Mokedd e m,  N’ Z id ,  op.c i t . ,  p . 98 .  
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 2-  Histoire et personnage 

  Précisons que nous n’avons l ’ intention  de l imiter l ’étude du 

rapport  entre la représentat ion de l ’homme avec la forme du  texte à la 

seule dist inct ion entre récit  historique et  f ict ion. La mise en intr igue, 

dont i l  a  été quest ion plus haut,  n’est en réal ité qu’une genèse d’un 

caractère et  d’une histoire. 389 C’est -à-dire d’un développement en 

paral lèle des propriétés narrat ives  du personnage et  l ’orientat ion de 

l ’histoire racontée.  

  Dans DRA ,  le  sujet aff irme expl icitement que son histoire ne 

pourrait  en aucune manière être dissociée de ce qu’el le a vécu comme 

trauma à cause du comportement violent de son père.  Le caractère de 

celui-ci  a fortement contribué à l ’orientat ion de la quête du sujet  vers 

l ’homme instruit ,  compréhensif  et  émancipé. La narratr ice déclare à ce  

propos :  «Il  ne m’a jamais aimée, mon père.  Je le  lu i  ai  bien rendu. Mon 

regard avait  le  don de le mettre en col ère». 390 

  I l  est  vrai  que dans tout récit ,  l ’h istoire occupe un rôle de 

premier plan. Ce qui  est  également le cas dans l ’œuvre romanesque de 

Malika MOKEDDEM, mais à considérer l ’ensem ble de ses récits ,  dans 

leur global ité et  en tant qu’une seule unité de si gnif icat ion,  i l  ressort  

que le personnage est ,  du point  de vue phénoménologique, plus 

important que l ’histoire el le -même, du fait  qu’ i l  cumule à la fois  la 

fonct ion narrat ive du personnage et  l ’objet  de récit .  Un cumul qui  l ’a  

doté d’une force poétique san s égale.  Cette double fonct ion a maintes 

fois  été évoquée dans ce qui  a précédé d ans ce travai l ,  suivant les 

paires : personnage/autre personnage/ genre différent, personnage/étranger, etc.                                                                                                                         

  Dans le texte fondateur,  le  personnage de Bouhaloufa a servi  de 

modèle d’ identif icat ion déterminent par rapport  aux caractères du 

sujet  ( la  pet ite Lei la)  Bouhaloufa est  avant tout un objet  d’histoire 

plutôt qu’un personnage, au sens act ionnel  du terme. La fonct ion de 
                                                           
389 Pau l ,  R i cœur ,  S o i -mêm e comme un  autre ,  op.c i t . ,  p .1 71.  
390 Mal ika ,  Mokedd e m,  De s Rêve s  e t  de s  as sas s in s ,  op.c i t . ,  p .1 7.  
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just if icat ion attr ibuée à Bouhaloufa a fait  de lui  un al ibi  d’une certaine 

peinture de la société.  Autrement dit ,  l a  narratr ice a ut i l isé les 

caractères du personnage, principalement l ’ ins truct ion,  le  voyage et  la  

révolte,  en vue d’appuyer une entreprise de remise en cause des 

tradit ions sociales perpétuées par la soumission et  la  résignation.  

  Toutefois,  i l  y  a l ieu de préciser  que les histoires racontées dans 

le cadre de la mise en abyme  sont exclusivement dest inées aux 

personnages-hommes. Dans le message que le sujet  tente de faire 

passer à l ’homme -  personnage, i l  y  a l ’h istoire d’un vécu et  la  

condit ion antérieure d’un être féminin  :  ( l ’h istoire de Shamsa: sa 

naissance,  son enfance en A lgérie,  etc.)  

  Par ai l leurs,  notre analyse s’est  contentée du concept de 

personnage, car du point  de vue du modèle actantiel ,  le  personnage -

homme mokeddenien,  notamment celui de genre référentiel  comme 

Bouhaloufa,  n’est  pas doté de la capacité d’agir  dans  le  parcours 

narrat if .  Au niveau fig urat if ,  la  principale relat ion est  disposée suivant 

l ’axe de désir  ( l ’objet  de quête dans le récit  mokeddenien es t  souvent 

une personne, l ’homme) .  La représentat ion de ce dernier à travers la 

seule modalité de désir  trad uit ,  dans les structures profondes,  la 

dialect ique de l ’ identité narrat ive du personnage et son rapport  avec 

l ’évolut ion du récit .  Paul  Ricœur écrit  à  ce propos :  « Le récit  construit  

l ’ identité du personnage, qu’on peut appeler son identité narrat ive,  en 

construisant cel le  de l ’histoire racontée. C’est  l ’ identité de l ’histoire  

qui  fait  l ’ identité du personnage ». 391 

  Ainsi en est-il du personnage-homme mokeddennien,  principalement 

déf ini  par son histoire intégrée dans le récit .  Le lecteur a affaire,  tout 

le long de l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, à un certain nombre 

d’histoires présentant des personnages mascul ins  d’époques 

différentes :  Bouhaloufa,  Mahmoud le poète,  Yacine,  Jean -Louis,  Léo,  

etc.  L’ identité de chacun de ces personnages s’est  construite par ce  

                                                           
391 Pau l ,  R i cœur ,  S o i -mêm e comme un  autre ,  op.c i t . ,  p .1 75.  
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que la narratr ice raconte sur lui en matière de caractère et de 

tendances.  Seulement,  la  présentat ion de ces personnages,  dans son 

rapport  au temps, dif fère.  Certains relèvent d’un passé vécu :  

Bouhaloufa,  le  père ;  d’autres ont été i nscrits  dans un présent 

immédiat  :  Jean-Louis,  Léo,  et  d’autres encore dans le futur  :  le  

prochain amour.  Cette relat ion au temps est  loin d’être fortuite,  dans 

la mesure où el le contribue fortement à l ’élaborat ion du modèle 

représentat ionnel  de l ’homme, à travers ce que nous avons  déjà 

évoqué comme modalités de souvenir,  d’ image de conscience et  de 

subject ivité.  De ce fait ,  le  rapport  au temps mérite d’être interrogé en 

vue de cerner sa dimension dans la représentat ion de l ’homme dans 

l ’œuvre mokeddenienne.  

 

3-  Le temps et le personnage 

  I l  n’est  sans doute pas inuti le de noter ici  que la  représentat ion 

du temps dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM est  faite d’une façon 

l inéaire.  Du premier texte jusqu’au dernier,  i l  y  a eu une période qui 

peut être est imée à environ deux siècles  :  du début du XIX è m e  jusqu’au 

début XXI è m e  siècle.  En d’autres termes,  beaucoup d’événements ont eu 

l ieu entre l ’ère des caravanes de sel  jusqu’à l ’époque de l ’ immigrat ion 

clandest ine vers l ’Europe (Har raga),  en passant par les premie rs temps 

de la colonisat ion  française,  ainsi  que la guerre de l ibérat ion et  le 

lendemain de l ’ indépendance marqué par le désenchantement.   

  Globalement,  le  temps dans l ’œuvre mokeddenienne évolu e 

suivant deux perspect ives :  cel le qui  s’ inscrit  dans le cadre de 

l ’h istoire de l ’Algér ie  et  cel le qui  a  trait  à la  vie du sujet  :  enfance, 

scolarité,  adolescence,  vie professionnelle,  voyage s et  aventures,  etc. 

«A quand remontent les premiers souvenirs des lits de l’enfance ? Trois ans et demi à 

quatre ans. Oui, pas plus. J’ai quelques repères. C’est avant l’école. Juste avant le début 

de la guerre d’indépendance. (…) Dans cet éteignoir tissé maison, avec la rigidité de la 
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tradition?»392  Associées  dans les d if férents textes,  ces deux perspect ives  

se sont entrecroisées en vue de renforcer un e ffet du réel  souvent 

attendu dans le récit  mokeddenien. A propos de la relat ion entre le 

temps et  la  fonct ion véritat ive du récit ,  Paul  Ricœur aff irme  :   

Le  monde  dép loyé  dan s  toute  œuv re  na rrat i ve  est  tou jou rs  un  
monde  tempore l .  (… . )  Le  temps  dev ien t  tem p s  huma in  dan s  la  
mesure  où  i l  e st  a rt icu l é  de  maniè re  na r rat ive  ;  en  retou r  le  réc i t  
est  s ign i f i cat i f  dans  la  mesure  où  i l  des s ine  les  t ra i t s  de 

l ’ expér ience  tempo re l le .393  
   

  Dans le cas du texte mokeddenien,  le  temps est  celui  du sujet  qui  

raconte souvent en commentant ses expériences int ime ment l iées au  

temps. Ces  expériences const itu ent  un univers à voir  et  à  dire à travers  

le récit  :  le  voir  concerne la perception do nt nous avons déjà parlé,  et  

le  dire a  trait ,  avant tout,  au langage ( le récit  et  le d iscours).  

Autrement dit ,  la  représentat ion du monde humain et  son rapport  avec 

le temps se fait  suivant la succession perception - imagination-

représentat ion :  un monde perçu -un monde conçu.  

  Nous pouvons citer en effet  l ’exemple de la f igure du père 

essent iel lement représentée par la violence comme trait  dominant. 

Même si  cette image remonte à l ’enfance la pet ite Lei la (à l ’âge de 03 

ans) ,  i l  n’en demeure pas moins qu’el le est  maintes fois  revenue dans 

les récits  qui  sont venus après,  notamment dans Mes Hommes et  LTI.  

Je  n ’a i  pa s  quat re  an s .  Un  b ru i t  cu r ieux  me  ré v e i l le  en  sur saut .  Je  
m’ass ieds  épouvantée  par  des  râ le s  é touffé s .  Malgré  l ’ob scur i té ,  
j e  ne  tarde  pas  à  d is t in guer  la  pos i t ion  cur ieu s e  de  mon père  au -
dessu s  de  ma mè re .  Pensant  qu ’ i l  e st  en  t ra in  de  la  bat t re ,  
j ’ éc la te  en  sang lots  e t  hur le  :  « Qu’e s t -ce  que  tu  lu i  
fa i s  ? !  »  « Pourquo i  tu  l a  f rappe s  ?!» 394 

   

  Dans d’autres textes,  les  narratr ices ont pris  le  soin de signaler 

que  l ’ image est  soit  cel le de l ’enfance où i l  y a eu une fausse 

compréhension de l ’acte sexuel  entre le père et  la  mère,  la  f igure d’un 

                                                           
392 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  pp .1 9. 2 0.  
393 Paul, Ricœur, Temps et récit, tome 1, op.cit., p.17.  
394 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  p .3 6.  
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père violent n’a pu être changée par le temps qui  passait .  En d’autres 

termes,  la  première perception est  toujours restée d’une grande 

inf luence sur les représentat ions ultérieures de la f igure du  père.  

  En fait ,  la  représentat ion de l ’homme -personnage est  

foncièrement l iée au noyau art iculée autour de l ’ image -souvenir .  La 

f igure du père violent a été présentée comme une vis ion du pré sent se 

projetant dans le futur.  La reconstruct ion de l ’ image du  père par 

l ’ imagination pose avec acuité la quest ion de la perception présente 

de ce qui  est  censé être une représentat ion d’une réal ité vécu e.  

Loin de la conception purement structurale du mode narrat if ,  la  

dimension percept ive de la représentat ion revêt un intérêt  cardinal.  

E l le rend compte du choix  adopté à travers l ’ importance accordée au 

rôle du narrateur en matière de présentat ion des personnages,  ainsi  

que sa part  dans le discours.  Cela est  désigné par le concept de point 

de vue que Gérard Genette ap pel le ( information narrat ive) 395.  L ’ intérêt 

que présente le point  de vue ne se l imite pas seulement à la posture 

du narrateur et  son act ivité en relat ion avec les autres personnages,  

mais i l  s ’étend aussi  à  l ’aspect  énonciat if  du texte.  I l  peut être 

l ’équivalent d’une certaine ( instance de la perception) 396 

  I l  convient cependant d’aff irmer que l ’ instance de discours,  en sa 

qual ité d’ instance narrat ive et  de perception dans la grande majorité 

des textes mokeddeniens,  a joué un rôle détermin ant dans le 

placement des personnages mascul ins dans des espaces temporels en 

rapport  avec leurs prof i ls  et  leurs traits  de caractères.  Sur l ’axe de 

temps,  l ’ image du père violent relève du passé et  cel le de l ’homme 

compréhensif  et  désiré appart ient  au futur,  suivant la moda lité de 

l ’attente.  Le présent,  quant à lui ,  est  consacré à la transformation à 

travers la confrontat ion des deux images mises  en intr igue dans les 

deux récits,  LTI  et  Mes Hommes. Dans le premier,  sous forme de 

                                                           
395 Gé rard ,  Gen ett e,  F igu r e  I I I ,  Le  Seu i l ,  Par i s ,  19 72,  p .1 2.  
396 F lor enc e,  D e Cha long e,  « Poé t ique et  ph éno méno log ie  :  l e  po int  d e  vue et  l a  
perc ept ion» ,  In  L i t té rat ure ,  n°  132 ,  20 03,  pp .7 1 -8 4.  
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comparaison entre deux l ieux de perception ( ic i  et  là-bas) 397,  et  le 

second, en comparant les êtres mascul ins les uns par rapport  aux 

autres.   

  I l  demeure toutefois nécessaire de relever ici  l ’apport  de l ’ordre 

du temps dans la représentat ion du personnage mascul in.  Nous avons,  

d’une part ,  une visée po étique ayant mis en cohésion le temps,  la 

narrat ion et  l ’énonciat ion dans le cadre du fonct ionnement global  de 

l ’œuvre mokeddenienne, et  d’autre  part ,  la  présentat ion d’une 

expérience de vie (cel le du sujet)  l iée au (primat de perception) 398 du 

point  de vue phénoménologique. Sur le plan prat ique ,  ces idées ont 

été concrét isées par une mise en présence des personnages mascul ins  

déclarés absents au moment du déroulement de l ’act ion et  des 

événements racontés dans l ’œuvre romanesque :  Bouhaloufa,  Léo, 

Yacine,  le  père,  etc.  Cette mise en présence a été effectuée suivant le 

mode du tr iple présent,  précédemment évoqué.  

 

4-  L’homme, un être sexué  

  Eu égard au fa1it  que la représentat ion du personnage mascul in  

dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM est  fortement l iée à la  perception, 

l ’acte de représenter est  envisagé dans une disposit ion temporel le,  

dont le principale élément est  la  mise en présence de l ’être mascul in.  

De ce point  de vue, la  perception est  cel le du sujet  en mode de mise 

en présence et  dans le temps du pré sent.  En la rel iant  avec l ’espace ou 

le  l ieu de descript ion,  Maurice MERLEAU -PONTY désigne cette modalité 

par la mise en existence. I l  écrit  à ce sujet  :  « Notre but constant est  de 

mettre en évidence la fonct ion primordiale par laquel le nous faisons 

exister  pour nous,  nous assumons l ’espace,  l ’objet  ou l ’ instrument,  et  

                                                           
397 T i t r e s  de  chap i t r e s  dan s  l e  ro man.  
398 Le  pr i mat  de la  p erc ept ion ,  te l  qu ’ i l  e st  d éf in i  par  Maur ic e  Me r l eau - Ponty ,  
s ign i f ie  un  pr im at  de  l 'exp ér i enc e per cep t i ve,  ca r  la  perc ept i on  revêt  une  
d im ens ion  a ct i ve  e t  const i tut i ve .  Maur ic e,  Me r l eau - Ponty ,  Le  P r imat  de  la  
percept ion  et  ses  con séquences  ph i lo soph iques ,  Cynara ,  Grenob le ,  19 8 9,  p .10 4.  
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de décri re le  corps comme, le  l ieu de cette appropriat ion ». 399 I l  est ,  en 

d’autres termes,  ut i le de s’ interroger sur la manière 

d’accomplissement de cette mise en existence de l ’être mascul in,  

l ’homme, dans le récit  mokeddenien.  

  Le l ieu d’appropriat ion dont i l  s ’agit  dans le cas du sujet  

mokeddenien est  le corps,  en tant qu ’élément du monde object if . 400 

Dès le premier texte,  nous avons affaire à une thématisat ion de la 

relat ion homme/femme auto ur de la différenciat ion corporel le.  A l ’âge 

de quatre ans,  la  pet ite Lei la a commencé à observer le phénomène de 

dist inct ion qui  se réduisait ,  suivant sa  perception,  au petit  morceau de 

chair  qui  pendait  au bas ventre de son petit  frère.  Cet  exemple de 

représentat ion du corps attr ibué au stade de l ’enfance est  mis en 

avant en vue de montrer que la question du genre,  tel le qu’el l e est 

posée dans la société,  n’est  en fait  qu’une traduction sociale de la 

féminité et  de mascul inité,  ainsi  que le rapport  de dom ination en 

faveur de l ’homme. Plus tard et  à l ’âge adulte,  la  perception du corps 

de l ’être mascul in va changer  en faveur du  sujet  féminin,  suivant ce  

que Colette CHILAND  appelle  le  dest in sexué de l ’être humain. 401 

  En étant complètement l ibéré des règles sociales régissant les 

rapports entre garçon s et f i l les et  une fois  se trouvant à l ’université et 

très éloigné du milieu famil ial ,  le  sujet  mokeddenien découvre que 

f inalement même l ’homme est  dominé par le carcan tradit ionnel  en 

matière de relat ions avec la  femme. La relat ion d’amour avec Saïd,  

racontée dans Mes Hommes  en a été le meil leur exemple.  « Saïd a une 

tel le  mine terrorisée  que je le  prends  en pit ié.  Jamais  je  n’aurai  mieux 

                                                           
399 Maur ic e,  M er le au -Pont y ,  Phénoménolog ie  de  l a  percept ion ,  op .c i t . ,  p . 180.  
400 Ib id . ,  p .1 80.  
401 Co l et t e ,  Ch i land ,  Le  D est in  sexué  de  l 'ê t re  h umain ,  P r e ss e s  Un i ve rs i ta i r es  d e  
Franc e,  Par i s ,  19 93,  p .2 25.  



Chapi t re  8  :  Poé t iqu e  d e  la  r eprése ntat i on  

 
236 

 

compris  à quel  point  les hommes peuvent être,  malgré toute  

apparence,  aussi  inhibés par le  carcan de la tradit ion». 402  

  Ainsi ,  nous remarquons que le corps est  omniprésent dans la 

quasi-total ité des récits  mokeddeniens.  Certes,  sa représentat ion a 

paral lèlement évolué avec l ’évolut ion de la perception du sujet,  mais  

elle est  néanmoins restée l iée à la dimension amoureuse et  sexuel le de 

l ’être mascul in représenté.  Nous pouvons en effet  citer les cas  de 

Yacine ( l ’ami)’ ,  les étudiants fréquentés à l ’université (Saïd,  Akl i ,  Mus),  

le  compagnon Léo.  A propos de l ’ image de ce dernier,  à travers la  

dimension corporel le sexuée, Shamsa déclare :  « Avant toi ,  l ’amour ne 

me semblait  qu’une mièvrerie  propre à faire avaler toutes les  

couleuvres du conformisme. Le sexe,  oui.  Pas les  chaines  des  

conventions.  Seule l ’amit ié trouvait  grâce en mon cœu r». 403  

   De ce fait ,  la  représentat ion de l ’être mascul in à  travers la 

dimension du corps est  essentiel lement établ ie à part ir du désir .  La 

relat ion de celui -ci  avec le corps peut être lue à plusieurs niveaux 

d’analyse.  Nous avons,  en premier l ieu,  la  fonc t ion du motif  narrat if  

l iée à l ’h istoire des personnages et  le récit ,  d’une manière générale.  En 

second l ieu,  i l  y  a la  relat ion entre le corps et  le désir  du point  de vue 

poétique, de nature métonymique la relat ion part ie/tout :  désir/corps.  

Et  enf in,  nous avons,  pour nous contenter que de ces trois niveaux,  la  

dimension de dif férenciat ion l iée au genre,  où la condit ion de l ’être,  

notamment cel le du sujet  féminin,  est  déterminée par rapport  au corps 

de l ’être mascul in.  

  La mise en présence opérée dans le cas de Léo a  pris  toute sa  

signif icat ion d’un sujet  féminin en quête d’un objet  de désir  (Léo),  et  

d’une sat isfact ion à travers une act ivité perceptive ( le sentir) .  En guise 

                                                           
402 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .5 4 .  
403 Mal ika ,  Moked e m,  La  D és i rante ,  op.c i t . ,  p . 88.  
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d’introduction au chapitre consacré au  désir  dans son ouvrage sur le  

corps,  François CHIRPAZ écrit  :   

L e  d é s i r  q u i  s u r g i t  c o m m e  u n e  f or c e ,  u n e  p u l s i on  é t on n e  e t  d é r ou t e  
t ou j ou r s  à  q u e l q u e  d e gr é  l ’ e x i s t e n c e .  I l  s e  p r é s e n t e  d a n s  m on  c or p s  ou  
b i e n  d a n s  l e  c om p or t e m e n t  d ’ u n  a u t r e ,  un e  e xc i t a t i on  q u i  a t t e n d  a ve c  
i m p a t i e n c e  d ’ ê t r e  s a t i s f a i t e ,  ou  d é s i r  v i o l e n t  e t  b a r b a r e  d e  l ’ au t r e .  I l  
s é d u i t  ou  b i e n  f a i t  p e u r .  S a  r é vé l a t i on  s ou d a i n e  p ou r  u n  ê t r e  q u i  le  
s ou p ç on n a i t  à  p e i n e  a  l i e u  d a n s  l ’ é t on n e m e n t  ou  l a  t e r r e u r . 404  

  Dans La Désirante ,  la  représentat ion de l ’être mascul in,  en tant 

qu ’objet  de désir ,  est  la  plus remarquable des autres cas où la relat ion 

du sujet  avec les personnages mascul ins  englobait  à la  fois  l ’amit ié et  

l ’acte sexuel.  La narratr ice est  al lée jusqu’à la présentat ion des 

moindres détai ls  concernant l ’état  du corps du moment du 

surgissement du désir ,  pour reprendre les termes de CHIRPAZ 

déf inissant le phénomène du désir  dans son aspect  relat ionnel.  

To i ,  j ’a i  a imé dorm ir  da ns  tes  bra s ,  contempler  ton  sommei l  ou  me 
réve i l le r  à  l ’appe l  de  t es  yeu x ,  de  ton  v i sage  penché  su r  moi ,  à  
l ’e f f leuremen t  de  tes  d o igts .  Tu  éta i s  l ’Aut re  d i f fé rent  e t  p roche .  
C ’é ta i t  cet te  d i f fé r en ce  qu i  m’accue i l la i t ,  m’apa isa i t  e t  me  
permetta i t  de  m’a imer  un  peu .  (… )  A vant  t o i ,  j ’ é ta is  dé se rte .  
Notre  rencont re  m’a  re ndue  dés i rante . 405 

  La représentat ion de l ’homm e comme un être sexué a,  du point  

de vue perceptif ,  évolué à travers les récits  mokeddenens.  Chez la  

pet ite Lei la,  i l  y  a eu certes une certaine conscience de dif férencia t ion 

entre son corps et  celui  du  frère,  mais pour son existence enfantine, 

cela ne révèle aucun désir .  Ă ce stade de  la  perception du corps sexué,  

i l  n ’y a aucune «épaisseur charnel le que révèle  le  désir». 406 I l  fal lait  

donc attendre l ’âge où l ’autre ( l ’homme) apparait  dans son corps pour 

inscrire l ’a ltérité dans le s i l lage du désir ,  à  traver s l ’acte sexuel.  Mes 

Hommes  s itue cette étape au début du cursus universitaire.  

Je  so r s  des  locaux  de  l a  facu l té  de  médec ine  lo r sque  je  vo i s  Sa ïd  
pour  la  prem ière  fo i s .  I l  a  de s  cheveu x  et  des  yeu x  c la i r s .  I l  
s ’ar rête ,  me  rega rde .  Je  me d i r ige  ve rs  l a  c i té  un ive r s i ta i re  

                                                           
404 F ranço is ,  Ch i rpaz ,  Le  C orps ,  P re s s es  Un i ver s i ta i re s  d e  Fran ce,  P ar i s ,  1 969,  p . 59.  
405 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  pp .1 02. 1 03.  
406 F ranço is ,  Ch i rpaz ,  op .c i t . ,  p .60.  
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mitoyenne,  me  retou rne  avant  de  f ranc h i r  le  po rta i l  de  
séparat ion .  ( …)  Ce  sont  ses  ami s  qu i  vont  f in i r  par  organ i ser  une  
fê te  pour  nous  rappro cher .  C ’e st  comme ça  que  commence  ma 
premiè re  g rande  h i sto i re  d ’amou r.  Cet te  dou ceur ,  cet te  i v re sse  
d’êt re  dans  se s  bra s .  Ses  mains  me rév è lent  des  secret s  

insoupçonnés  de  ma pe au. 407                        

  À ce moment- là,  l ’homme est  représenté comme un corps sexué 

reconnu, en tant qu’autrui  dif férent,  nécessaire et  ut i le à 

l ’accomplissement de l ’exist ence du l ’être féminin.  Dans la mise en 

intr igue dans le récit  mokeddenien,  le  corps de l ’être mascul in a 

const itué une sorte d’objet  de quête obsessionnel,  puisque le sujet 

n’est  jamais parvenu à s’en saisir  pleinement.  François CHIRPAZ 

évoque la fonct ion  déroutante de tout objet  de désir  s’ inscrivant dans 

cette perspect ive.  I l  écrit  à ce propos :  « Désirable et  inquiétant tout à 

la fois ,  le  corps de l ’autre  n’est  pas d’abord s implement objet  

préhensible,  i l  est  réal ité lourde,  opaque et  quelque peu mystéri euse 

comme toute réal ité  nouvel lement rencontrée et  qui  évei l le  des zones  

sourdes de mon être». 408  Shamsa a traduit  ce sentiment dans ces 

phrases adressées à  Léo  :  «J ’ ignorais  tout  de cette sol itude du manque.  

Auparavant,  la mienne reposait ,  certes,  sur des  gouffres.  Mais sans ce  

sentiment d’être amputée ». 409  

  Par ai l leurs,  ce qui  caractéris e le  corps  de l ’être mascul in dans 

les récits  mokeddeniens ,  c’est  le  fait  que son statut  est  réduit  au 

simple objet  de désir .  I l  ne réagit  pas à l ’appel  et  à l ’attente du  sujet  :  

ce qui  a laissé le désir  en tant qu’acte réciproque et  phénomène l ié à  

l ’existence de l ’être et  son act ion,  incomplet.  Le t itre La Désirante  

témoigne du choix d’attr ibuer le désir au sujet  féminin.  Tel le est  la  

principale modalité de représentat io n de l ’être mascul in dans sa 

                                                           
407 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes,  op .c i t . ,  pp .4 9. 50 .  
408 F ranço is ,  Ch i rpaz ,  op .c i t . ,  p .60.  
409 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 1 2.  
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dimension corporel le inhérente à la sexual ité :  une réduction de l ’être 

à sa corporéité. 410   

 

5- La mise en présence de l’être masculin  

  Malgré son statut  d’entité corporel le réduite,  l ’être mascul in est  

tout de même présent,  p arfois fortement présent,  dans le récit  

mokeddenien. Sa présence est  d’abord f igurée,  du point  de vue 

narrat if ,  par un personnage mascul in  recherché. Ensuite,  vient  sa 

présentat ion en tant qu’Autre -objet  de désir .  N’ayant pas envisagé 

l ’acte ou la réact ion  de cet  être mascul in,  l ’ intention de représentat ion 

semble s’être contentée de  lutter jusqu’à  la  sat isfact ion du besoin du 

sujet  féminin.  Tel le est  l ’une des caractérist iques que certaines études 

attr ibuent au phénomène du désir . 411  

  I l  y  a l ieu en effet  de s’ interroger sur la  mise en œuvre de cette 

modalité de représentat ion de l ’être mascu l in  que nous avons déjà 

abordé dans la première part ie,  où nou s avons évoqué la typologie de 

l ’homme absent -présent comme une propriété narrat ive.  Au niveau 

l ittéral ,  la mise en présence d’un être mascul in peut être entendue au 

sens où cet  être est  évoqué dans le récit.  D’un texte mokeddenien à un 

autre,  le  volume qu’occupe cette évocation dif fère suivant 

l ’ importance accordée au personnage mascul in dans l ’h istoire.  Dans  

certains récits,  comme c’est  le cas dans L’ Interdite  et  La Désirante ,  les  

personnages mascul ins Yacine et  Léo,  ont occupé presque la total ité  de 

l ’espace narrat if ,  où i l  est  quest ion de leurs drames :  la mort  et  la 

disparit ion. Vers la  f in  de son récit ,  S ultana insiste encore sur la 

nécessité de sauvegarder certaines œuvres de Yacine  :  «En f in d’après -

midi ,  Vincent et  moi ,  nous avons transporté les tableaux de acine chez 

                                                           
410 F ranço is ,  Ch i rpaz ,  op .c i t . ,  p .70.  
411 Ib id . ,  pp .6 8. 6 9.  
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Khaled.  Je serai  tranquil le  de les savoir là.  Le portrait  de Dal i la et  le  

matériel  de dessin et  de peinture,  je  veux les donner à cel le -c i». 412  

  La mise en présence de ces deux êtres mascul ins est ,  en fait ,  une 

mise en relat ion entre une vie antérieure entre le sujet  et  eux et  une 

condit ion immédiate du sujet  racontée dans le récit .  L ’assoc iat ion de 

ces deux moments vécus a été rendue possible grâce à la  modalité de 

représentat ion, appelée ici  la  mise en présence. Cel le -ci  est ,  en 

d’autres termes,  l iée à la dimension du temps et  cel le de la perception. 

Yacine et  Léo n’étaient pas présents da ns le récit  au sens d’une 

présence matériel le et  act ive,  i ls  étaient plutôt  présentés en tant que 

produits de la conscience du sujet  qui  les a mis en présence.  

  C’est  chez Edmund HUSSERL en effet  qu’ i l  faut  chercher le  sens 

d’une relat ion entre deux condi t ions temporel lement séparées et 

associées à travers l ’act ivité de conscience. Essayant d’en donner une 

lecture expl icite,  Alphonse DE WAELHENS écrit  :  « Le sens est  dans la  

chose,  et  la présence le fournit  mais i l  n’apparait  que grâce à une 

activ ité de la conscience». 413  Aussi  pouvons-nous dire que c’est  la  

conscience d’un sujet  en quête d’une image réparatr ice  qui  est  à 

l ’origine de cette représentat ion de l ’être mascul in dans les récits  de 

Malika MOKEDDEM. Son act ivité s’art icule esssentiel lement autour de  

la  mémoire,  de la perception et de l ’ intentionnal ité comme éléments 

de la représentat ion. La fonct ion réparatr ice t ient son sens de 

l ’ insert ion du passé dans la vie présente du sujet représentant.  

  En tenant compte de ce que nous avons évoqué, dans la pr emière 

part ie de ce travai l ,  en matière de propriétés narrat ives désignées par 

l ’expression l ’absence -présence de l ’homme, le cas de Yacine et  Léo 

entre autres,  ainsi  que cel le qui  a  fait  du personnage mascul in un objet  

                                                           
412 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i t e ,  op.c i t . ,  p .25 8.  
413 A lphon se,  D e Wae lhe ns,  « Ph éno méno log i e  huss er l i enne et  phéno méno log i e  
h ég él i enne» ,  in  Revue  P h i losoph ique  de  Louva in ,  n°34,  195 4,  pp .2 34 -2 4 9.  
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de quête,  nous pouvons aff irmer avec  Rudolf  BERNET que tout objet 

présent est avant tout un objet  de perception. 414  Sachant bien que 

l ’ image de l ’homme, comme nous l ’avons montré plus haut,  s ’accomplit  

toujours dans la conscience du présent,  et  cela quel le  que soit  la 

modalité temporel le  :  le  passé ( le souvenir),  le  présent ( la perception) 

ou le futur ( l ’attente).  Entre ces trois principales disposit ions,  i l  existe 

une forte relat ion de complémentarité.  El les ont toutes trait  au 

présent dans le cadre de la mise en présence. Dans l ’œuvre 

mokeddemienne la mise en prat ique de cette conception s’est  souvent 

faite par un retour d’épisodes –  l ’exemple de la relat ion int ime entre 

le  père et  la  mère dans LHM et Mes Hommes -  ou de personnages –  

L’exemple du père dans la plupart  des récits - .  

  Cependant,  ce qui  a caractérisé  la f igurat ion de l ’être mascul in,  

notamment les cas du père,  de Yacine et Léo,  c’est  cette détermination 

temporel le l ’ayant inscrit  dans le présent qui  se rapporte au sujet et  à 

sa condit ion de vie.  Mes Hommes  présente l ’ image souvenir  d’un père 

violent,  analphabète et  méprisant à l ’égard de sa f i l le.  Le sujet  a rel ié 

ce vécu antérieur avec ce qu’i l  a  entrepris  comme narrat ion,  en tant 

qu’acte dans le présent.  « Cette v ie qui  te reste taboue, je  veux l ’écri re 

jusqu’au bout.  Je revendique  mes amours successives dont certaines 

‘ ’mécréantes’ ’ .  E l les  i l lustrent  ma l iberté d’être au monde ». 415 Nous 

pouvons qual if ier  cette prat ique de mise en présence de l ’être 

masculin.  

  Edmund HUSSERL désigne cette transposit ion de l ’ image souvenir  

dans le présent de l ’acte et  du langage par le présent de la perception, 

dans le sens où i l  n’y a d’expérience du passé ou du futur sans cel le du 

présent. 416 En outre,  dans la descript ion de Yacine,  le  sujet 

                                                           
414 Rudo l f ,  B ernet ,  « Or i g ine  du  t e mps  et  t e mps  or i g ina i r e  ch ez  Hus ser l  e t  
Heid egg er» ,  In  Revue  P h i losoph ique  de  Louva in ,  n °68,  198 7,  pp .4 99 -5 2 1.  
415 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes,  op .c i t . ,  p .1 3 .  
416 Rudo l f ,  Be rnet ,  op.c i t . ,  p .504 .  
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mokeddenien a fait  preuve d’une très grande expérience percep t ive, 

dans la mesure où i l  est  doté d’un pouvoir  d’omniscience du  fait  qu’ i l  

est  issu du vi l lage d’Ain Nekhla,  dans  Sud algérien. I l  s ’agit  d’une 

perception où sont intervenus à la fois  le  souvenir  d’un ami et 

l ’attente de la réal isat ion d’un rêve,  celui  d u retour.  En un mot,  deux 

actes de représentation.  

« Mort  cet te  nu i t» ,  ma nausée  s ’é t a i t  m ise  à  b ou i l l i r ,  à  me  cu i re .  
Pour  l ’apa i ser ,  je  me  su is  bercée  aux  souf f le s  de  la  t ramontane  et  
du  vent  de  sab le ,  en  moi  mêlés .  Je  me  su i s  ment i  :  ce  n ’est  qu ’un 
cauche mar,  un  bé l ie r  no i r  entré  pa r  e f f ract i on  dans  le  champ 
b lanc  de  mon ind i f fé rence .  Ce  ne  sont  q ue  mensonge s  ou  
ha l luc inat ion s ,  né s  de  l a  rencont re  de s  deu x  v ents  dément s .  Ce  ne  
sont  que  de s  rémin isce nces ,  des  ruade s  du  pa ssé  su r  le  dése rt  du  
présent . 417 

  Toutefois,  cette représentat ion,  en tant qu’acte intentionnel  

accompli  dans le cadre d’une conscience const itut ive de l’objet,  n’a 

pris  sens qu’une fois  qu’el le a été située dans le temps du sujet.  Dans 

Mes Hommes ,  par exemple,  le  sujet  a mis en présence des personnages 

mascul ins relevant du passé suivant les deux perceptions  :  cel le du 

passé et  cel le du présent en les confrontant les uns aux autres.  Dans la  

phénoménologie husserl ienne, cette modalité est  désignée par la 

rétention :  rétention du passé de l ’obj et et  des f lux de la conscience 

el le-même.418 L’ image du père a été la principale forme de rétention du 

passé du sujet  mokeddemien. El le est  revenue dans tous les récits  de 

Malika MOKEDDEM en vue de rappeler une condit ion antérieure ayant 

une grande inf luence sur la perception présente de l ’objet  de 

représentat ion,  l ’homme.  

  A la suite de ce que nous venons d’exposer,  i l  s ’avère  que la 

régulat ion de la représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre de Malika  

MOKEDDEM et son inscript ion pleinement dans l ’univers f ic t ionnel 

s’est  faite à travers le genre du récit ,  la  relat ion entre l ’h istoire et  le 

                                                           
417 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  p .1 4.  
418 Rudo l f ,  Be rnet ,  op.c i t . ,  p .507 .  
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personnage mascul in,  le  rapport  de celui -ci  avec le temps,  la  sexuation 

et  la  mise en présence. A première vue,  ces éléments semblent être 

disparates,  puisqu’i ls  relèvent d e domaines dif férents, mais leur 

associat ion dans l ’entreprise de représentat ion leur a confié des rôles  

complémentaires.  Cette complémentarité fera l ’objet  du chapitre qui 

va suivre.   
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Chapitre 9 :  Le modèle représentationnel  

  Dans cette dernière étape de notre travai l  de recherche, nous 

tenterons de dévoi ler  la  structure de l ’ent ité qui est  censée 

synthétiser toute l ’act ivité de représentat ion de l ’homme dans les 

textes mokedemiens  :  le  modèle représentat ionnel.  I l  est une suite 

logique de ce que nous a vons présenté,  dans les deux derniers 

chapitres,  comme étude de l ’enjeu f ict ionnel  et humain de la 

représentat ion. Un enjeu qui  a été déf ini  à travers les stratégies 

narrat ives et  énonciat ives du point  de vue de l ’agencement,  de l ’acte 

et de la présentat ion des dif férents éléments de la représentat ion. La 

reprise de ces éléments n’est pas une simple énumération,  mais el le 

vise plutôt  à examiner leur capacité à fonct ionner dans le cadre d’une 

total ité englobant les dif férents aspects de la représentat ion. I l  s’agit  

d‘une étude envisagée à la lumière de ce qu’offrent les travaux de 

Jean-Marie SCHAEFFER en outi ls  de recherche et  déf init ions 

théoriques.           

1-     Dimension représentationnelle  

  Dans un texte l i ttéraire,  la  représentat ion d’un être ou d’une 

chose implique à la fois  sa présentat ion (descript ion physique et 

morale),  sa mise en scène (son act ion)  ainsi  que sa mise en relat ion 

avec les autres êtres ou choses présents dans le texte.  Dans le cas  de 

la  représentat ion de l ’homme da ns l ’œuvre mokeddenie nne, nous 

constatons,  dès la première lecture,  l ’existence d’une étroite relat ion 

entre l ’orientat ion de la présentat ion physique et  morale et  l ’act ion de 

l ’être mascul in,  tel le qu’el le est  rapportée par le sujet.  Cette 

disposit ion que nous avons étudiée,  en premier l ieu,  du point  de vue 

purement narrat if ,  s ’est  avérée porteuse d’une dimension 

représentat ionnelle dans le cadre de l ’altérité,  en tant qu’expérience 

et  phénomène humains.  
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  En effet ,  la  première consta tat ion est  que la dimension 

représentat ionnelle de l ’homme dans le récit  mokeddenien est  de 

nature mimétique, puisqu’el le se donne à voir  à travers les  modalités 

de la mise en scène ( la mise en présence entre autres ).  Le père,  tel  

qu’i l  est  présenté dans Mes Hommes  est  un produit d’un certain 

discours sur l ’homme. Sa f igure n’ est  en fait  qu’une construct ion 

discursive,  au sens où l ’entend Daniel -Cast i l lo DURANTE :  La copie de 

l ’Autre 419.  

  S ignalons ici  que la dimension représentat ionnelle a deux 

grandes orientat ions possibles.  I l  écrit  à  ce propos  :  « I l  s ’agit ,  en effet , 

d’une logique discursive qui  pétrif ie  l ’al térité soit  pour la rejeter,  soit  

pour mieux la broyer,  c ’est -à-dire,  l ’ intégrer». 420 Tels  sont les deux 

grands axes  sur lesquels repose la dimension représentat ionnelle de 

l ’homme, en tant qu’ê tre autre,  dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM. 

Autrement dit ,  s i  nous adoptons cette f igurat ion de l ’altérité,  nous 

obtiendrons une catégorisat ion de l ’homme comportant une catégorie 

d’hommes rejetés contre  cel le d’hommes désirés.  

  L’option de l ’homme rejeté  concerne init ialement la f igure du 

père violent,  analphabète et  malade d e sexe. Par  extension,  cette 

option est  rendue valable pour les autres hommes de la société d’où 

est  issu le  sujet  mokeddenien. Dans L’ Interdite ,  Sultana a  ins isté sur le  

fait  que les  obscénités ont toujours été la méthode des garçons de son 

vi l lage dans leur recherche d’une aventure amoureuse avec une f i l le. 

El le raconte son expérience à ce sujet à l ’occasion de son retour de 

France.  

Je  rega rde  la  rue ,  e f fa r ée .  E l le  g rou i l le  enco re  p l us  que  dan s  me s 
cauchemars .  E l le  in f l ig e ,  sans  ve rgogne,  son  mascu l in  p lu r ie l  e t  
son  aparthe id  fémin in .  E l le  est  gro sse  de  tout es  les  f ru st ra t ions ,  
t rava i l lée  par  toute s  le s  fo l ie s ,  sou i l lée  pa r  toutes  les  mi sè res .  (… )  
Des ma rmot s ,  que lques -uns  v iennent  au s s i tô t  s ’agg lut ine r  autou r  
du  tax i .  
-  Madame  !  Madame  !  Madame  !  Madame  !  ( … )  

                                                           
419 Dan ie l - Ca st i l lo ,  Du rant e,  op.c i t .  
420 Ib id .  
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Je  n ’a i  pas  oub l ié  qu e  les  enfant s  de  mon  pays  ava ient  une 
enfance  malade ,  gangr enée .  Je  n ’a i  pa s  oub l i é  leur s  vo ix  c la i res  
qu i  ne  t in tent  que  d ’obs cén i tés . 421  

 

  L’homme désiré,  quant à lui ,  est  une f igure d’altérité posit ive se  

rapportant principalement à l ’homme accidentel ,  notamment Jean -

Louis et  Léo. Nous avons montré,  précédemment ,  les dif férents 

disposit i fs  descript ifs  et  énonciat ifs  qui  ont  fait  de ce prof i l  d’hommes 

une image élogieuse d’une culture et  d’une vis ion du monde  :  cel le de 

la société occidentale.  La parfaite harmonie entre les être appartenant 

à cel le-ci  traduit  une altérité broyée et intégrée,  selon les propos de 

Daniel-Cast i l lo DURANTE 422.  

  Insérée dans la  dimension représentat ionnelle,  l ’act ivité 

discursive laisse transparaitre des actes de jugements où le sujet  a 

clairement exprimé ses préférence s,  en mettant souvent en exergue 

l ’opposit ion homme désiré/homme rejeté jusque  dans l ’existence,  

comme c’est  le cas du père de Shamsa dans La Désirante .  Le jugement 

dans cadre de ( la pétrif icat ion de l ’Autre) 423,  prend parfois la  forme d u 

stéréotype, dans la mesure où la forme catégoriale,  l ’exemple du père 

violent,  est  el le -même une sorte de lutte af in de parvenir  à 

l ’ intégrat ion ou le rejet  de la f igure d’altérité.  Dans le cas de la f igure 

du père,  i l  s ’agit  d’un rejet ,  tandis que l ’Autre comme homme désiré 

const itue une ouverture vers une alternative d’une présence rejetée 

( le père,  les frères et  les amis connus en Algé rie.)  Shamsa déclare à 

propos de cette condit ion  :  «Je connais bien cette propension 

compulsive au don, ce goût de l ’abondance,  censés assurer,  alors qu’ i ls  

dénoncent ce qu’ i ls  ne sauraient  combler ». 424  

  En fait ,  les aspects qual if icat ifs,  qui  se  s ituent  entre le rejet  et  la  

recherche ( l ’homme recherché ) ,  rentrent dans l ’expérience perceptive 

                                                           
421 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .1 7. 18.      
422 Dan ie l  Ca st i l lo ,  Durant e,  op.c i t .  
423 Ib id .  
424 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .1 4.  
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du sujet,  tel le que nous l ’avons présentée plus haut.  Ces aspects  

qualif icat ifs  sont mis en scène à travers  des  contenus 

représentat ionnels sur les plans narrat if  et  d iscursif ,  qui  ne renvoient 

pas forcément à la  réal ité.  Se  rapportant au sujet  et  à sa condit ion 

d’être féminin,  l ’act ivité perceptive peut être désignée par (voir  en 

tant que).  Ce qui  est i l lustré par la méprise représentat ionnelle. 425 

  Par ai l leurs,  i l  est  indispensable que nous nous interrogions ici  

sur les mécanismes de formation de la représentat ion de l ’homme dans 

le récit  mokeddenien. Prenons l ’exemple de la f igure du père,  qui  est 

représentée dans le cadre de l ’altérité  :  e l le est  formée autour de la 

dual ité violence/rejet.  Le rapport  entre le deuxième élément et  le 

premier est  de nature causale  ;  comme n’a cessé de l ’aff irmer le sujet 

mokeddenien. La représentat ion suivant ce mécanisme est désignée 

par André CRESSON par «la causal ité eff iciente  ».  I l  écrit  à ce propos  :  

«Reste à aborder notre second problème : par quel mécanisme la représentation se 

forme-t-elle ? (…) Le mode le plus ordinaire de la causalité efficiente est ce qu’on peut 

appeler la causalité mécanique par simple communication de mouvement»426  

  Cette conception phi losophique est  d’essence physique, au sens 

où c’est  le choc d’un corps avec un autre qui  produit  l ’effet .  El le 

semble être appl icable à l ’act ivité humaine,  dans la mesure où un choc 

émotionnel  peut motiver et  déterminer l ’act io n du sujet  représentant. 

Nous pouvons citer dans ce si l lage l ’exemple de la mort de Yac ine 

ayant joué un rôle détermina nt dans la présentat ion de ses traits  de 

caractère et  son prof i l  :  une myst if icat ion du personnage ( l ’ image d’un 

ange).  L’autre aspect  ayant trait  au mécanisme de représentat ion dans 

le cadre de la causal ité eff iciente est  ce qu’ André Cresson  appelle 

( l ’attract ion). 427  I l  s ’agit  d’une métaphore empruntée au mouvement 

de la l imail le en contact  et  en présence de l ’aimant.  Cette modalité 

                                                           
425 F ranço i s ,  C lé m entz ,  « L a  Not ion  d 'asp ect  pe rc e pt i f » ,  De  La  pe rcept ion  à  l 'ac t ion ,  
S/D  d e P i err e  L ivet ,  L ib ra i r i e  ph i lo soph iqu e J .V RIN,  Par i s ,  2 00 0,  p .2 7.  
426 André,  Cr es son ,  La  Rep résentat ion ,  Bo lv in ,  Par i s ,  1 93 6,  pp .1 01. 102 .  
427 Ib id . ,  p .1 03.  
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s’apparente en effet au rapprochement entre le sujet  et  l ’objet  humain 

dans le récit  mokeddenien à travers le désir  ( l ’homme désiré ) ,  comme 

c’est  le cas dans La Désirante .  La  mise  en présence de l ’homme -objet 

de représentat ion est  venue appuyer le choix du sujet  porté sur 

l ’homme occidental ,  à  travers le modèle présenté dans le prof i l  de Léo.  

  Tels  sont ,  en somme, les principaux mécanismes formant la 

dimension représentat ionnelle de l ’homme dans l ’œuvre 

mokeddenienne. La mise en act ivité de ces mécanismes semble  relever 

d’un phénomène humain de portée existentiel le et  ontologique se 

rapportant essentiel lement à la condit ion de l ’être.  Son modèle,  qui  

est  de nature stratégique, n’a connu que peu de variantes sur toute 

l ’étendue de l ’œuvre romanesque de Malika MOKE DDEM. La fonct ion 

de ce phénomène mérite néanmoins d’être examinée en vue d’en 

dégager le sens et  les visées.  

 

2-  Fonction de la représentation   

  I l  va fal loir  préciser  encore une fois  que la représentat ion dont i l  

est  quest ion ici  est  faite dans le cadr e de la f ict ion. Dans l ’œuvre 

mokeddenienne, la  f ict ion a clairement posé son objet  de 

représentat ion,  l ’homme, suivant un système référentiel  reposant sur 

l ’h istoire et  la  mémoire.  I l  s ’agit  en d’autres termes d’un potentiel 

cognit if  imaginaire  ayant perm is de construire les dual i tés homme 

rejeté/homme désiré,  à travers des relat ions de renvoi.  Cette manière 

de représenter l ’homme est  loin d’être fortuite,  dans la mesure où son 

rôle ne peut/doit être réduit  à l a  seule fonct ion cognit ive.  ( I l  s ’agit  

d’une œuvre l i ttéraire et  non d’un l ivre d’histoire) .  La représentat ion 

de l ’homme dans l ’œuvre mokeddenienne joue plusieurs rôles  

esthétiques et  mentaux que nous tenterons de présenter dans ce qui  

va suivre.  
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  Dans son étude des modalités prat iques de la représe ntat ion, 

int itulée de l ’ imaginaire à la fonct ion, Jean -Marie SCHEAFFER a déf ini  

un certain nombre de fonct ions que peuvent avoir  les représentat ions 

dans une f ict ion l ittéraire.  I l  aff irme à ce sujet  :   

Or,  les  proce ssu s  rep résentat ionne l s  re mpl i ssent  de  m ult ip les  
fonct ions  e t  la  fonct ion  cogn i t ive  c ’est -à -d i re  l a  max imi sat ion  de  
leur  pe rt inence  in fo rma t ionne l le  -n’en  e st  qu ’u ne  parmi  d ’aut res - .  
De  même que  le s  u sage s  de  la  langue  ne  sau r a ient  ê t re  l im ités  à  
l ’usage  de scr ip t i f ,  les  usages  des  rep ré senta t ion s  ne  sau ra ient  
ê t re  l im ités  à  leur  rô le  cogn i t i f . 428  

 
Chacune des modalités de représentat ion de l ’homme, précédemment 

évoquées, peut correspondre à l’une des fonctions de la représentation énoncées par 

Jean-Marie SHAEFFER. 

  Ă travers la représentat ion de l ’homme, le sujet  mokeddenien 

cherche à établ ir  un équil ibre dans son sentiment d’être.  L’ image de 

Yacine est  venue atténuer une tension formée autour de la présence 

de l ’être féminin dans l ’espace public.  Le sujet  ( interdit) ,  d’où le t itre 

du roman L’ Interdite ,  met en avant l ’ image élogieuse de Yacine en vue 

d’affronter la violence de l ’autre, l ’homme de son vi l lage natal .  La 

fonct ion qui  met en relat ion le sujet , en tant que producteur de 

l ’ image et  le monde représenté et  avec qui  i l  a  affaire est  désigné e par 

(fonct ion endotél ique)  :  une tentat ive de trouver un compromis entre 

l ’ indésirable et  l ’ inévitable. 429 

  Toutefois,  et  en plus du rôle compensatoire que peut jouer la 

représentat ion dans la f ict ion,  comme c’est  le  cas  dans L ’ Interdite ,  

l ’acte de représenter contribue à la tenue de la dynamique mentale,  

dans le sens où i l  projette le contremodèle désiré ou ce que nous 

avons appelé l ’homme -rêve,  à travers un prof i l  tout à -fait  à l ’opposé 

de celui  de l ’homme rejeté  :  le  père,  entre autres.  La Désirante  i l lustre  

amplement ce cas  de représentat ion ap pelée par Jean Marie 

SCHAEFFER ( la représentat ion utopique ).  I l  écrit  à ce sujet  :  «En 

                                                           
428 J ean - Mar i e ,  Scha ef fe r ,  « De l ' i ma ginat ion  à  la  f i c t ion» ,  in  Vox  Poet ica ,  en  l i gn e ,  
http :// w ww . vox -poet ic a .org/t /art ic l e s/ scha ef f er .ht ml ,  consu l t é  le  29  mai  202 0.  
429 Ib id .  

http://www.vox-poetica.org/t/articles/schaeffer.html
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projetant des contremodèles désirables ,  les représentations utopiques 

nous permettent de  nous désengager de la réif icat ion du réel  qui  est  

tendanciel lement produite par les modél isat ions cognit ives ». 430  

  L’ image de Léo ne remplit  pas seulement la double fonct ion de 

stabi l isat ion et  de redynamisat ion de la vie mentale,  comme nous 

l ’avons de l ’exprimer,  mais el le joue aussi  le  rôle  d’outi l  à  une mise en 

œuvre d’un imaginaire dans la f ict ion. Ainsi ,  Shamsa s’est  attaché à 

présenter Léo comme un personnage de la réal ité,  malgré son absence 

au moment du déroulement de l ’act ion et  de l ’énonciat ion de 

l ’histoire.  Autrement dit ,  ce qui  im porte dans la représentation de Léo 

n’est  pas sa référential ité 431 ou non, mais plutôt  son caractère d’objet 

intentionnel  se rapportant essentiel lement à la condit ion d u sujet .  Ce  

mode de représentat ion est  qual if ié par SCHAEFFER de 

fonct ionnal isat ion au niv eau du statut  pragmatique global. 432  

 

3-  Éléments de la représentation  

  Ă la suite de ce que nous venons d’exposer en matière de 

fonct ion de la représentat ion dans les f ict ions de Malika  MOKEDDEM, 

nous tenterons ici  d’esquisser les principaux éléments co nst ituant  la 

représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre mokeddenienn. La 

présentat ion de ces éléments n’est  pas une énumération d’un certain 

nombre d’éléments indépendants les unes des autres, mais au 

contraire,  c’est  du l ieu qui  les unit  que se dégage le sens  de la  

représentat ion. Ce l ieu est  lu i -même l ’univers ou le monde déf ini 

comme objet  de conscience.  

 

                                                           
430 Ib id .  
431 A propos de cette notion, voir Miruna, Craciunescu, « Fictionnalité et référentialité. Interrogations 
génériques : de l’autobiographie à la biofiction», In Itinéraires, n° 01, 2018,                     
https://journals.openedition.org/itineraires/3693, consulté le 02 juin 2020. 
 
432 Jean - Mar i e ,  S chae ff er ,  op.c i t .  

https://journals.openedition.org/itineraires/3693
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3-1 Le sujet représentant  

  Dans le cas du modèle représentat ionnel  érigé au sein des 

f ict ions mokeddeniennes,  le  sujet  est le  noyau fondamental  de la 

représentat ion de l ’homme, car c’est  autour de lui  et  par lui -même que 

s’effectue la fonct ionnal ité intentionnelle de la représentation. Cel le -

ci  est  à la  base la manifestat ion de la conscience  propre à l ’être -au-

monde :  cel le d’un (Je) exclus ivement humain. N ous pouvons aff irmer 

en effet  que la conscience de soi ,  chez  le sujet  mokeddemien sert  de 

moteur générateur à toute la représentat ion de l ’homme faite dans 

tous les textes de Malika MOKEDDEM . 

  La conscience de soi  implique cel le d’autrui .  I l  ne s’agit  pas  

seulement d’une conséquence à travers  l ’humanité partagée, mais el le 

l ’est  aussi  de par son caractère co -existentiel  dans la dif férence. Du 

point  de vue du genre,  par exemple,  le  sujet  ne va pas jusqu’à nier la  

différenciat ion générique homme/femme. I l  se  contenté d’une 

tentat ive de reconfigurat ion des rapports entre les deux genres suivant  

la modalité du semblable et  non du Même.  

  Cependant,  quel  que soit  le  statut  attr ibué à l ’Autre dans 

l ’œuvre mokeddenienne, homme désiré ou rejeté,  sa représentat ion,  

qui  est  une incarnation de l ’humanité partagée, est  inséparable de la 

subject ivité de l ’ent ité de représentation  :  le  sujet.  En plus de ses 

fonct ions dans le cadre de la narrat ion et  de l ’énonciat ion,  le  sujet 

mokeddenien est aussi  un sujet éthique à trav ers son regard sur les 

valeurs et  un sujet épistémologique eu  égard à  sa qual ité d’ instance en 

rapport  avec les vérités,  par l ’acte d’appréciat ion. Sans oublier,  

comme nous l ’avons pr écédemment signalé,  le  fait  qu’ i l  est  toujours de 

genre féminin.  Evoquant  sa forte relat ion avec l ’un  des hommes 

désirés,  i l  aff irme :  «Comment un seul  homme peut - i l  être l ’amour,  

l ’amant,  l ’ami,  le  frère,  le  père,  la mère,  le  f i ls? Une tribu à lui  seul  ?  
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Jean-Louis  a  été tous ceux- là pour moi pendant dix -sept ans.  Je me sens  

orphel ine de lui ,  l ’homme mult iple ». 433  

 

 3-2 L’objet de représentation  

  I l  convient de rappeler ici ,  encore une fois,  que le principal  objet  

de représentat ion dans les f ict ions de Malika MOKEDDEM est  l ’homme. 

Nous avons vu l ’ importance qu’i l  avait  dans le récit  de par son statut 

narrat if  ainsi  que les dif férentes descript ions qu’en ont fait  les 

narratr ices.  Ces caractérisat ions et  ces mises en scène relèvent 

essentiel lement de l’act ivité représentationnelle,  où sont montrées les 

relat ions à l ’objet  de repré sentat ion,  notamment cel le du sujet  avec 

l ’objet.  I l  s ’agit  de relat ions intentionnelles insérées dans le cadre du 

modèle représentat ionnel  englobant à la fois  la  dimension narrat ive,  

énonciat ive,  selon la déf init ion que propose Octave HAMELIN, dans son 

ouvrage int itulé Essai  sur les éléments principaux de la représentation .  

La notion de l ’objet  exige en effet la  nécessité d’envisager les  

dimensions narrat ives et  phi losophique s en harmonie.  I l  écrit  à ce 

sujet  :   

La  t ro i s ième déf in i t io n  de  l ’ob jet ,  idéa l i s t e  auss i ,  est  p lu s  
modeste .  E l le  e st  p lus  modeste  pu isqu ’e l le  im pl ique  que  l ’ob jec t i f  
est  donné  parmi  des  é léments  sub jec t i f s .  E l le  est  dé jà  idéa l i s te  
parce  qu ’e l le  re fu se  de  recour i r  à  aucun  cara ctère  réa l i s te  pou r  
marque r  l ’ob jet  e t  s ’en  t ient  à  un  caract è re  de  l ’o rd re  menta l . 434  

 
  Ainsi  la  représentat ion que nous fait  le  sujet  mokeddenien de 

Jean-Louis est  foncièrement const ituée d’éléments se rapportant à sa  

vie de l ’être féminin  :  l ’amour,  la  compréhension,  le  désir ,  la  cuis ine,  

etc.  Ces  actes sont raco ntés du point de vue du sujet,  c’est -à-dire à 

travers sa perception,  en tant que forme d’ idéal isat ion. En d’autres 

termes,  la  manière de présentat ion de ces éléments object ifs  à ceux 

d’ordre subject ifs.  C’est  ce qu’Octave HAMELIN désigne par le 

                                                           
433 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  pp .2 5,  26 .  
434 Octave,  Ha me l in ,  Es sa i  sur  le s  é lément s  pr in c ipaux  de  la  repré sent at ion ,  Fé l i x  
A lcan ,  Pa r i s ,  19 07,  p . 50 7.  
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tourbi l lon de vie psychologique. 435 Parlant de cette vie avec Jean -Louis 

qui  a duré dix-sept ans,  le  sujet  mokeddenien aff irme  :  

«  P lus  que  tout  »  ou i ,  cet te  fo is ,  pou r  d ix -sept  années  heureuse s .  
Avec  la  pat ience  à  t oute  épreuve  des  g ra nds  amoureu x ,  cet  
homme - là  m’a  a pp r i vo i sée ,  a r rachée  au  dé ses po i r .  I l  a  é té  là  pou r  
tout .  De  la  ca res se  au  sout ien  maté r ie l .  A  fo r ce  d ’at tent ions ,  de  
prévent ion s ,  i l  a  même f in i  par  me convert i r  à  l ’ idée  que  son  pays 
éta i t  devenu  mien . 436 

 
  Par ai l leurs,  cette union  entre les êtres - le su jet  et  l ’objet -  ne 

représente pas une plural ité d’êtres,  dans la m esure où l ’objet  ne jouit 

pas du statut  d’être l ibre.  La communicat ion n’étant pas établ ie,  au 

sens prat ique du terme, l ’objet  est  const itué dans le cadre d’un 

déterminisme coextensif 437 int imement l ié  à la conscience du sujet. 

Nous avons relevé,  plus haut,  que la modalité const itut ive de l ’objet  a 

été la mise en présence par la narrat ion et  le discours.  Dans la mise en 

prat ique dans le texte,  i l  s ’agit  en revanche de l ’écriture comme forme 

de délivrance où la présence de l ’objet  n’est  qu’un prétexte.  «Je me 

prends à ironiser : ‘’Sans famille par bataille, sans enfants par choix, aimante sans 

amant…’’ De la survie, de la résistance par la lecture en passant par les mots des refus, 

des ruptures, un jusqu’auboutisme qui culmine avec l’écriture». 438 

  
3-3 Discours sur l ’homme  

Comme tous les autres supports idéologiques,  le  discours,  en  

tant  qu’espace d’expression,  offre à son producteur une possibi l i té de 

s’ inscrire pleinement dans le monde des idées et  de l ’appréciat ion. 

Nous assistons,  dans la vie quotidienne, à la  reproduction de certains 

cl ichés du genre  :  Les hommes sont orguei l leux.  I ls  veulent  garder  

bonne f igure,  se protéger de la peur avec la vanité pour boucl ier,  

garder leur désir  de  puissanc e absolue pour se tenir  droit ,  etc.  Insérés 

                                                           
435 Ib id . ,  p .5 09.  
436 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .8 2 .  
437 Le déterminisme est dans le fait que la qualification de l’étre masculin a été déterminée par des 
événements antérieurs à l’acte de représentation. Tantis que le caracyére coextensif est liée aux deux 
entités de représentation : le sujet et l’objet. 
438 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  T ranse  de s  in soumi s ,  op .c i t . ,  p .7 7.  
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dans la f ict ion l ittéraire,  i ls  renseignent de l ’orientat ion et  de la 

tendance de l ’énonciateur du fait  qu’ i l  est  avant tout une image. Tel 

est  le  cas de la représentat ion de l ’homme dans les f ict ions 

mokeddemiennes,  à travers le discours.  

Le discours sur l ’homme atteint  souvent un niveau de virulence 

remarquable,  notamment quand i l  s ’agit  d u père.  Ce dernier est 

l ’ent ité sociale dépositaire des tradit ions misogynes qui  sont à 

l ’origine des douleurs et  des souffra nces de la  femme. Cette vis ion est  

également l iée à l ’ inf luence du courant féministe 439 sur l ’orientat ion de 

l ’œuvre. Le  lecteur ret ient  souvent l ’ image de la jeune f i l le  fuyant son 

désert  natal ,  l ’ image exotique des ancêtres.  Le tout s’aff irme dans une 

écriture qui  rompt les frontières entre les cultures,  l iant  le désert  et  la  

mer et  revendiquant la l iberté.  

 Expl iquant cette part icularité de l ’œuvre mokeddemienne, 

Nasser BENAMARA  écrit  dans la revue Inter Francophonies :  

L ’œuvre  de  Ma l ika  Mok eddem,  s ’ in sc r i t  b ien  d ans  la  l ignée  de  la  
théor ie  fém in i ste ,  à  contre -cou rant  de  la  pensée  de  la  rac ine  
un ique ,  dans  le  sen s  où  e l le  p rend  se s  d i s tance s  par  rappo rt  à  une  
ident i té  f igée  et  un i ta i re  te l  que  déf i n i  par  le  concept  de  la  
déter r i to r ia l i sat ion  déf i n i  par  Gi l l e s  De leu ze  e t  Fé l i x  Gua ttar i ,  e t  
qu i  s ign i f ie  une  rup ture  avec  le s  pé r iphé r ie s  t r ad i t ionne l le s  e t  le s  
anc iens  repè re s  en  per mettant  une  l ibe rté  v i s - à -v i s  des  o r ig ines  à  
t rave rs  une  re -c réat ion  du  su jet ,  vo i r  l ’ exp lora t ion  d ’une  nouve l le  
ident i té  fém in ine . 440                    

L’empreinte du féminisme apparait  part icul ièrement dans 

l ’accentuation de l ’opposit ion homme/femme, au point  de vouloir  user 

de l ’écriture pour renverser un ordre social  inégal itaire.  Le discours 

                                                           
439 Nous entendons par féminisme l’ensemble des mouvements et des idées politiques, philosophiques 
et sociales qui partagent un but commun : atteindre l'égalité entre les femmes et les hommes sur tous 
les plans. 
440 Nas se r ,  B ena mara ,  « Poét iqu e du  D i ver s  et  ident i t é  en  de ven ir  c hez  Ma l ik a  
Mokedd e m» ,  In  In te rf rancophon ie s ,  2 00 5,  n °  0 3 ,  anc ienne  sér ie ,  h t tp  :  
/ / in t er francophon ie s .o r g/ i mag e s/pd f/nu mer o - 3 /bena mara _2 011 .pdf ,  consu l té  l e  
20  mar s  20 20.   
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sur l ’homme est  dans ce cadre l ’un des o uti ls  les plus eff icaces dans la 

transmission d’un message idéologique sur l ’homme.  

 

4- La fiction ludique     

   Nous avons précédemment indiqu é que l ’acte de représentat ion 

est  avant tout une mise en œuvre d’un imaginaire dans le cadre d’une 

f ict ion. Cel le-ci ,  et  comme c’est  le cas dans l ’œuvre mokeddenienne, 

est  de nature mimétique, au sens platonicien du terme. La dimension 

mimétique confère à la f ict ion le caractère ludique, en la dist inguant 

des autres genres de f ict ion. Interrogeons ainsi  la  f ict ion contenue 

dans notre corpus  en vue d’en dégager le processus et  le sens en 

matière de représentat ion comme l ’a montré l ’étude de l ’ image de 

l ’être mascul in,  en tant que f igure de l ’altérité.  La représentat ion de 

l ’homme dans l ’œuvre de Malik a MOKEDDEM a permis la créat ion d’un 

certain nombre de semblants au sujet.  

   Les propriétés morales,  dont le lois ir  du  voyage,  l ’aventure et  la  

navigat ion marit ime, sont attr ibuées au même t itre,  à l ’objet  qu’au 

sujet  de la représentat ion. La f igurat ion de la relat ion en tre Shamsa et  

Léo laisse penser que les deux entités ne peuvent être envisagées 

qu’en tant qu’êtres complémentaires  (chacun est  fait  pour l ’autre).  I l  

s ’agit  d’un modèle de vie en commun au sein d’un univers de nature 

ludique (celui  de la navigat ion marit i me).  Associé au récit  relatant 

l ’aventure de Shamsa pendant la recherche de Léo,  le  spectacle de 

navigat ion dans les eaux de la Méditerranée, en tant que jeu,  a 

fortement marqué la f ict ion dans sa dimension ludique. « Requinqué, 

l’oiseau s’élance dans sa direction. Je le regarde partir à tire-d’aile et tremble à mon 

tour sous l’effet d’émotions ambivalentes. Comment nier, contenir ma satisfaction 

d’avoir accompli l’exploit d’une traversée solitaire ? J’ai envie de te crier : pouce !»441  

                                                           
441 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .7 4.  



Chapi t re  9  :  Le  m odèl e  représe ntat ionne l  

 
256 

 

   Dans L’ Interdite,  le voyage dans le  désert  algérien n’a offert 

aucun plais ir  au sujet.  Cela est  dû au fa it  que le motif  du déplacement 

était  la  mort  de Yacine d’une part ,  et  d’autre part,  parce que Sultana, 

el le-même, est  issue de cette région qui  ne lui  rappelait  que la 

vio lence et  les douleurs d’un passé sombre. La dimension ludique de la 

f ict ion est  représentée dans le jeu de dialogue de Sultana avec la  

pet ite f i l le  Dal i la  :  un dialogue qui  a porté sur l ’homme dont i l  est  

quest ion dans le récit ,  Yacine.  

Une g rande  t r i s tes s e  empre int  son  v i sage .  Son  regard  er re  e t  
s ’apa i se  dans  le  lo inta i n  des  sab les ,  rev ient  se  poser  su r  moi  :  
-  Tu  as  de s  f rè res ,  to i  ?  
-  Non.  Je  n ’en  a i  jamai s  eu .  
-  Ma mère  et  les  gens  d isent  tous  que  les  f r ères  c ’est  b ien .  I l s  
d i sent  qu ’ i l s  te  p rot ègent ,  q u ’ i l s  sont  un  r ideau  cont re  la  
h’chouma.  
-  Cont re  la  hon te .  
-  Ou i ,  cont re  la  honte .  Tu  fa i s  comme le  roum i ,  to i ,  tu  me co r r iges  
les  mot s  en  a lgé r ien .  Y ac ine  lu i ,  i l  le  fa i t  pas .  I l  a  l ’hab i tude ,  lu i .  
Nous le s  vra is  A lgé r ien s ,  on  mélange  tou jour s  l es  mots . 442 
 

   Toutefois,  la  f igure mascul ine représentant à la fois  l ’enfance,  

l ’ innocence et  le jeu dans l ’œuvre mokeddenienne est  cel le d’Al i lou,  le  

personnage enfantin caractérisant l ’univers ludique, en tant 

qu ’ imaginaire autonome du réel,  est  plusieurs fois  re venu dans les 

récits mokeddeniens.  La mise en présence du personnage d’Al i lou vise 

souvent à atténuer la tension de scènes marquées par la violence et  le 

conf l it ,  comme c’est  le cas ici  :  «Comment les persuader de cela,  quand 

moi-même j ’ai  mis tant  d’année s à l ’admettre  ?  Al i lou,  qui  pointe son 

pet it  nez de fennec et  ses yeux qui  se consument sous les broussai l les 

de ses cheveux,  me sauve de leurs quest ions ». 443  

   En fait ,  l ’univers ludique imaginaire,  en sa qual ité de monde 

alternatif  par la représentat ion ,  n’est autre  que le produit de ce que 

Jean-Marie SCHAEFFER appelle  ( la  feint ise ludique). 444 I l  s ’agit  en 

d’autres termes d’une modalité représentat ionnelle dont la principale 

                                                           
442 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op.c i t . ,  pp .1 33 ,  134.  
443 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n t erd i te ,  op.c i t . ,  p .2 35.  
444 Jean - Mar i e ,  S chae ff er ,  op.c i t .  
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fonct ion est l ’ immersion du récepteur au sein de cet  univers.  Act ivé e 

dans ce sens,  la  représentat ion de Léo,  entre autres,  devient une 

f igurat ion d’une possibi l i té ou tout s implement d’un être en devenir.   

   L’ayant inscrit  pleinement dans la conception platonicienne de la 

mimésis,  Jean-Marie SCHAEFFER déf init  le  processus d’ immersio n 

comme suit  :   

La  f i c t ion  opè re  par  a morces  mimé t iques ,  e t  la  fonct ion  de  ces  
amorces  est  d ’ indu i re  un  proces su s  d ’ imme r s ion  mimét ique  qu i  
nous  amène  à  t ra i ter  l a  rep résenta t ion  f i c t io nne l le  ‘ ’ comme s i ’ ’  
e l le  é ta i t  une  rep ré sen tat ion  fac tue l le  e t  de  nous  l ’app ropr ier  à  
t rave rs  de s  mécan is mes  d ’ in t ro jec t ion ,  de  pro jec t ion  et  
d ’ ident i f i cat ion . 445 

                                                                               
   De ce fait ,  l ’ identif icat ion à Léo,  comme le modèle de l ’homme 

recherché et  désiré ,  ne concerne pas seulement le sujet ,  mais el le  

s’étend aussi  au lecteur qui  est  un récepteur et  une entité réact ivant 

la f ict ion mimétiquement à travers l ’acte de lecture.  L’orientat ion du 

sujet  féminin vers le personnage occidental ,  dans le cadre du modèle  

représentat ionnel  de l ’homme dans l ’œuvre mokeddenienne, peut être 

lue comme une inscript ion dans le s i l lage de la tendance éditoriale 

prônant la vie au mode occidental ,  a insi  qu’au type de son être.  Le 

système de pensée adopté dans ce cadre rend possible  l ’appropriat ion 

personnelle de cette représentat ion construite essentiellement sur 

l ’ individu.  

 

 

5- La représentation comme modélisation analogique  

Nous avons tenu à rappeler,  dès la première part ie de ce travai l ,  

que la présentat ion de l ’être mascul in da ns l ’œuvre de Malika 

MOKEDDEM est  faite suivant des perspect ives dif férentes.  Ce qui  a  

donné naissance à des types d’hommes dist incts,  voire même opposés.  

L’homme comme objet  de quête,  par exemple,  est  présenté suivant la 

                                                           
445 Ib id .  



Chapi t re  9  :  Le  m odèl e  représe ntat ionne l  

 
258 

 

modalité d’ identif icat ion et  dans le  cadre de la s imilarité ( le  

semblant).  Mais,  dans d’autres cas,  la  représentat ion s’ inscrit  dans 

d’autres logiques en adoptant essentiel lement la modélisat ion 

analogique.  

En fait ,  cet  aspect qui  const itue l ’un des éléments du modèle 

représentat ionnel,  tel  qu’ i l  est  déf ini  par J .M.SCHAEFFER 446,  est  traduit 

dans la mise en présence de l ’un des types de l ’homme s dans l ’œuvre 

mokeddemienne, celui  de l ’homme rejeté ( la f igure du père, 

notamment).  En tant que facteur f ict ionnel  central  dans la 

représentat ion,  la  modélisat ion analogique est  déf inie,  par Jean -Marie 

SCHAEFFER, comme suit  :   

Cet  un ive rs  est  lu i  a uss i  de  na ture  mimét i que ,  mais  au  sen s 
ar i s toté l i c ien  cet te  fo is -c i .  Aut rement  d i t ,  « mi mét ique»  do i t  ê t re  
cet te  fo is -c i  comme d és ignant  non  pas  un  « semblant» ,  mai  un  
« vecteur  cogn i t i f  a na l og ique» ,  c ’est -à -d i re  un  modè le  v i r tue l  
fondé  su r  une  re lat io n  de  s imi lar i té  avec  les  modé l i sat ion s  
« sér ieu se s»  du  rée l . 447 

Ainsi  pouvons-nous aff irmer que l ’ image du père dans les récits  

mokeddemiens n’a pas été une reproducti on d’une réal ité,  mais plutôt 

une caractérisat ion virtuel le d’un être dans le monde possible.  I l  s ’agit  

d’une possibi l i té const itué e à travers un processus de traitement 

endogène, où le sujet  représentant s’est  retrouvé en interact ion avec 

le  monde environnant.  Dans ce si l lage,  nous pouvons citer l ’exemple 

du comportement dif férencié du père à l ’égard de ses enfants,  en 

privi légiant  le genre mascul in.  Ce comportement est  présenté comme 

un acte générateur de la vis ion qu e portera,  par la suite ,  le  sujet  

féminin représentant sur la f igure mascul ine,  le  père.  

Je  t raque  le s  image s  de  la  pr ime  enfa nce .  Des  p aro le s  
res su rg i ssent ,  des s inen t  un  passé  no i r  e t  b la nc .  C 'e st  t rè s  tô t .  
T rop  tôt .  Dè s  la  sen s at ion  confu se  d ’avan t  la  ré f lex ion .  Ava nt  
même que  je  sache  m’ exp r ime r .  Quand  le  lan gage  entrep rend  de 

                                                           
446 Ib id .  
447 Ib id .  
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sa igne r  l ’ innocence .  Du  t ranchant  des  mot s ,  i l  inc ruste  à  jamai s  
ses  é lancement s .  Aprè s ,  dans  la  v ie ,  on  fa i t  ave c  ou  contre . 448                                                                                      

Cette façon de représenter l ’homme n’est  en réal ité qu’une 

modélisat ion représentat ionnelle établ ie en vue d’assurer la cohérence 

du modèle virtuel.  Ce modèle global  est  just if ié dans l ’univers 

f ict ionnel  à travers les actes et  les réact ions du sujet  féminin, 

essentiel lement caractérisé par la rébel l ion et  la  résistance. La 

dimension mimétique dans la représentat ion de Yacine est  traduite 

dans son portrait ,  qui  a servi  d’un contre -modèle d’une certaine réal ité 

vécue.  

J 'a i  l ' imp res s ion  de  tou cher  du  carton .  Que  s u i s - je  venue  cherche r  
i c i  ?  La  cert i tude  que  je  ne  le  re ver ra i  ja m ais ,  p lu s  jamai s  ? 
Sub i tement ,  Yac ine  m ' appara î t ,  te l  qu ' i l  ven a i t  à  ma rencont re ,  
dans  les  a l lées  de  l 'hôp i ta l  d ' Oran ,  lo r sque  nous  ét ions  é tud iant s .  
I l  est  en  jean  de  ve lo urs  no i r  e t  chemi se  ve rte ,  du  même  ve rt  
pro fond  que  ses  yeux .  Son  sour i re  c reu se  son  menton  d 'une  
fos set te  épanou ie .  I l  ouvre  les  b ra s  pou r  m'accue i l l i r .  Je  me  
préc ip i te  ve rs  lu i .  Mais  l 'a tmo sphère  c i sa i l le  m on sou ff le .  Le  b lanc  
du  l inceu l  b rû le  mes  ye ux . 449 

Ce genre de modé l isat ion qual if ié d’analogique est ,  en d’autres 

termes,  une représentat ion où les condit ions const itut ives sont cel les 

de l ’ intel l igibi l i té représentat ionnelle du monde raconté et  dont le 

domaine d’applicat ion analogique est  ce même monde vécu. Autrement 

d i t ,  la  modélisat ion représentat ionnelle ayant produit  l ’ image de 

Yacine s’est  faite à part ir  de l ’expérience virtuel le  du sujet 

représentant dans sa relat ion avec les autres êtres mascul ins dont i l  

est  quest ion dans L’ Interdite  :  Merbah, Bekkar,  Sa lah et  V incent.  

Toutefois,  la  représentat ion de l ’homme comme une possibi l i té 

se rapporte aussi  à  la  project ion de l ’ image dans le futur.  Dans Mes 

Hommes ,  le  prochain amour est  présenté suivant cette perspect ive 

futuriste,  au sens où toutes les propriétés de l ’êtr e const itué relèvent 

du vouloir  du sujet  mokeddemien. L’analogie dans la représentat ion de 

                                                           
448 Mal ika ,  Mokedd e m,  Me s Hommes ,  op .c i t . ,  p .0 9 .  
449 Mal ika ,  Mokedd e m,  L ’ I n terd i te ,  op .c i t . ,  p .2 1.  
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ce type d’êtres se manifeste à travers la réact ivat ion du processus de 

traitement mental ,  où i l  y a une mise en relat ion entre le modèle 

mental  et l ’univers auquel  s ’est  référé le récit .  Le cas de Léo en est le 

meil leur exemple.  Son image est  const i tuée par la combinaison entre 

le  prof i l  de l ’homme rêvé et  l ’univers dans lequel  est  censé être  

présent.  Nous l ’avons précédemment désigné par le  monde occidental  

par oppos i t ion au monde d’origine,  celui du désert .   

Et  l ’ana log ie  s ’é tab l i t  a lors  ent re  ces  deu x  sorte s  de  r i te s  
in i t ia t ique s .  Lo r s  du  t ra jet  à  t rave r s  le  dé ser t ,  on  m’a  expéd iée  au 
p lus  lo in ,  de  façon  à  m e pr ive r  de  toute  chance  de  ret rouve r ,  un 
jour ,  que lque  ren se igne ment  que  ce  so i t  su r  me s  gén i teu rs .  Tand i s  
que  ta  perte  ne  me la is se  d ’aut re  cho ix  que  de  co l le r  à  tes  t races ,  
de  fou i l le r  le s  eaux . 450  

D’après cet  axe notionnel,  la  modélisat ion analogique, nous 

pouvons aff irmer que l ’accès à  l ’univers représentat ion nel dans 

l ’œuvre mokeddemienne, ayant comme objet  principal  l ’homme, est  

condit ionné par la prise en compte de la posture du sujet  

représentant,  son identité ainsi  que son act ion de présentat ion et  de 

descript ion des dif férents personnages mascul ins.  Le dé placement de 

l ’ intérêt  de l ’acte narrat if  vers l ’ identité du sujet  représentant est 

opéré en vue de rendre compte d’une représentat ion en parfaite 

régulat ion par l ’acte subject if  de perception.  

Concluons que notre lecture des récits  mokeddemiens,  placée 

sous un global isme représentat ionnel  a permis de vérif ier  

qu’effect ivement la représentat ion de l ’homme est  établie dans le 

cadre d’une structure f ict ionnelle essentiel lement caractérisée par la 

modélisat ion cohérente.  La cohérence est  nettement remarquable au 

niveau de l ’ intégrat ion des dif férentes unités 451 dans le système 

phénoménal ayant érigé l ’univers de la f ict ion mokeddemienne. Ces  

                                                           
450 Mal ika ,  Mokedd e m,  La  Dés i rante ,  op.c i t . ,  p .7 5.  
451 Ces unités sont le sujet représentant, l’objet de représentation et la présentation de l’être masculin 
dans le récit comme discours ou comme narration. 
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unités ont été présentées indépendamment les unes des autres,  en 

montrant la nature et  la  fonct ion de chacune d’el les dans le  maint ien 

et l ’ intel l igibi l i té du modèle représentat ionnel  de l ’homme. C’est  ce  

qui  nous a offert  une vis ion d’ensemble sur la mise en texte des choix  

narrat ifs  en matière de représentat ion.  
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Au terme de notre réf lexion autour de la représentat ion de 

l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM, nous pouvons conclure 

que l ’explorat ion des voies empruntées par l ’auteur,  dans le cadre du 

texte l i ttéraire,  a montré que cette représentat ion est  opérée comme 

une total ité comportant à la fois  les dimensions narrat ives,  

énonciat ives est  phi losophique s.  Le caractère mult idimensionnel  de la 

représentat ion participe d’une grande r ichesse de  l ’œuvre,  dans la 

mesure où i l  a doté le texte d’une grande force poétique. I l  en resso rt 

une conception de l’homme reposant sur trois fondements  :  l ’homme -

personnage, l ’homme en tant qu’Autre et  l ’homme en tant qu’objet  de 

perception,  avec tout ce que suppose le phénomène comme modalités 

représentat ionnelles.  D’où les trois compart iments de  la  thèse.  

Nous avons inscr it  l ’homme -personnage dans un cadre 

purement narrat if  pour diverses raisons.  D’une part ,  le  personnage est 

l ’élément central  dans tout récit  de f ict ion,  le  négl iger serait  une 

manière de priver l ’étude de son matériau substantie l  pour ne pas dire 

de son essence même. D’autre part ,  et  considérant que l ’homme est 

entendu ici  au sens «Andros»,  c’est  à dire un être mascul in,  la  

représentat ion est une mise en scène de personnages mascul ins  

renvoyant à des entités que certains appel len t  «êtres de papier».  Nous 

sommes parvenus au fait  qu’effect ivement dans un récit  tout est 

personnage, comme l ’a clairement énoncé Vincent JOUVE dans son 

célèbre art icle Pour une analyse de l 'effet -personnage. 452  En effet, 

c’est  sous couvert  de la créat ion d e personnages mascul ins,  que 

l ’auteur a tenté d’aborder et  d’ interroger les dif férentes tensions 

humaines,  dont principalement cel le qui  caractérise la relat ion de la 

femme à l ’homme, ainsi  que cel le qui  marque la relat ion entre les 

divers groupes sociaux.  Le  statut  et  les typologies des  personnages 

                                                           
452 V incent ,  Jouve,  « Pour  une ana lys e  de l ' e f f et - per sonnag e» ,  In  L i t téra ture ,  n °8 5 ,  
199 2,  pp .1 03 -11 1.  
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masculins et  leurs fonct ion s dégagent une profonde réf lexion sur le  

mode de fonct ionnement de la société dans l ’aspect  ayant trait  à la 

condit ion et  la  vie de l ’être.  I l  s ’agit  en fait  d’une représentat ion 

global isante 453 tenue par l ’unité et  la  cohérence de la  structure 

f ict ionnel le.  En cela  notre hypothèse de lecture ayant postulé que la 

représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre de Malika MOKEDDEM serait  

une modalisat ion du type de l ’homme, est  conf irmée. Ainsi  les 

éléments textuels,  de nature narrat ive, ont  pris  un nouveau rel ief  en 

ce qu’i ls  inscrivent  l ’œuvre romanesque mokeddemienne dans une 

démarche de recherche d’un nouveau monde, et  par -delà tracent un 

nouveau prof i l  de l ’homme. Cette quête est  le propre d’un sujet  à la 

fois  narrateur,  énonciateur et  représentant.   

Nous avons abouti à l ’homme -personnage à travers l ’examen 

des portraits  des différents personnages mascul ins  :  Yacine,  Léo,  Jean -

Louis,  Vincent,  Saïd,  Mustapha, le père,  etc.  Les traits  physiques  :  

b lond, grand de tai l le,  cheveux châtain,  en plus du niveau d’instruct ion 

et  du comportement amoureux ont fortement déterminé l ’ image 

élogieuse de certains d’entre eux,  notamment Léo,  Jean -Louis,  Saïd et  

Yacine. Naturel lement,  ces qual if icat ions ont érigé le s fondements 

d’une représentat ion ayant comme premier niveau la mise en scène 

des dif férents éléments du récit 454,  notamment le personnage 

mascul in.  

 A part ir  de l ’analyse des récits  mokeddemiens,  du point  de vue 

narrat if ,  nous avons constaté l ’existence d’u n disposit i f  

représentat ionnel  de l ’homme basé sur une typologie hiérarchisée des 

personnages mascul ins mis en scène.  Dans les dif férentes f ict ions,  Les  

principaux types que nous avons relevés sont  :  le personnage mascul in 

comme objet  de quête,  comme oppos ant,  l ’absent -présent,  le 

                                                           
453 Nous entendons par représentation globalisante la conception totalisante de la figuration de l’être 
masculin comme un homme total et appartenant à une catégorie figée : une classification définitive. 
454 Pour plus d’éclaircissements sur cette question, consulter Yves, Reuter, «L'Importance du 
personnage, In Pratiques, n° 60, 1988, pp. 03-22. 
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référentiel ,  le personnage anaphore. La hiérarchie est  entendue ici  au 

sens :  importance du personnage. El le est  traduite par la valorisat ion à 

travers les qual if icat ifs  évoqués plus haut.  Au sommet de la hiérarchie 

que nous avons  pu dégager,  en nous appuyant sur les travaux de 

Phi l ippe HAMON, i l  y a le type le plus récurent  :  le  personnage objet  de 

quête. Sa pert inence et  son importance s’avéreront dans la mise en 

relat ion avec le sujet  dans le cadre de l ’altérité et  dans la mise en 

présence du prof i l  de l ’homme désiré.  Vient ensuite le type de 

personnage mascul in absent -présent qui  peut être considéré comme 

une typologie intermédiaire entre la quête et  la  sat isfact ion  :  la 

présence.  

En revanche, le personnage mascul in opposant es t  présenté 

comme un obstacle à la réal isat ion de la quête du sujet.  Ayant reçu des 

qual if icat ifs  négatifs  :  analphabète,  violent…, ce type va servir  de 

matrice à la const itut ion de l ’être proche - lointain suivant la modalité 

de disjonct ion. L’être qui  est  s ouvent représenté dans et  cette posture 

est  sans doute le père.  La f igure de celui -ci  englobe à la fois  le  rejet  et  

le  besoin émanant du sujet à se doter d’une identité autre que cel le 

qui  s’obtient  par aff i l iat ion. Arriveront,  enf in,  les deux types de 

personnages :  le  référentiel  et  l ’anaphore dont les rôles d’ordre 

secondaires  comme l ’ identif icat ion sociale et  la  fonct ion ludique.  

De ce fait ,  i l  nous a été donné de comprendre que le recours de 

l ’auteur à l ’établ issement de ces typologies est  dicté par la  nécessité 

de passer par le prof i l  du personnage, en tant qu’élément de base de 

tout récit ,  avant d’envisager les  autres modalités de représentat ion en 

prolongements et  comme des suites logiques de l ’acte narrat if 455.  

Celui-ci  ne s’est  pas  l imité seulement à  la  présentat ion de typologies,  

mais i l  s ’est  étendu aussi  à  la  prat ique de la mise en récit  :  I l  s ’est  

                                                           
455 A propos de la considération du personnage comme réalité textuelle dotée d’une très grande 
signification, voir : Vincent, Jouve, L’effet-personnage dans le roman, Presses Universitaires de France,   
Paris, 1998, pp.56.75. 
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avéré que le personnage mascul in mokeddemien ne pouvait  en aucun 

cas être pris  comme un élément narrat if  indépendant des autres 

composants du récit ,  not amment l ’act ion. Nous avons vu à quel  point 

l ’act ion est  déterminante des caractères des personnages mascul ins et  

le contraire est  également juste.  I l  s ’agit  d’un déterminisme qui  s’est  

nettement i l lustré à travers la causal ité  psychologique, les modalités  

de conjonct ion et  de disjonct ion,  l ’ identif icat ion et  la  reconnaissance.  

Toutes ces modalités sont déf inies à part ir  de l ’étude des 

motifs  narrat ifs  présents dans les récits  mokeddemiens.  C’est  dans ce 

cadre que s’est  opéré la mise en relat ion entre le s ujet  et  son objet de 

quête :  le  personnage mascul in.  Cette mise en relat ion a souvent 

comme fonct ion la just if icat ion de l ’act ion du sujet,  à l ’ instar des cas  

de Sultana dans L’ Interdite  ou de Shamsa dans La Désirante .  Quant à 

l ’act ion du personnage mascul in,  el le est  conf inée dans des sphères 

très l imitées.  Les êtres mascul ins présents dans les histoires 

mokeddemiennes ne font prat ique ment que ref léter l ’ image qu’en  

donnent d’eux les narratr ices.  En d’autres termes,  et contrairement 

aux narratr ices,  eux ne  jouissent d’aucune autonomie d’act ion. En 

outre,  nous avons constaté que l ’act ion,  dont la fonct ion principale est  

la  garantie de l ’évolut ion de l ’ intr igue sur la trame du récit ,  s ’est  

principalement rapportée aux typologies des personnages mascul ins .  

(L’exemple du retour de Sultana sur les traces de Yacine ou celui  de 

Shamsa dans son aventure de recherche de son compagnon Léo).  

Autrement dit ,  l ’act ion,  au sens tradit ionnel  du terme, a été le  

matériau de base de toute l ’act ivité de fonct ionnal isat ion dans l ’œuvre 

mokedemienne.  

Toutefois,  la  mise en f ict ion des personnages mascul ins  s’est 

attachée progressivement aux divers jeux langagiers et  aux f igures du 

discours.  Cela a abouti  à une combinaison des deux act ivités narrat ive 

et  énonciat ive,  notamment au n iveau des personnages féminins 

cumulant à la fois  les statuts de narratr ice,  de sujet  et  d’énonciateur.  
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(Les cas de Sultana,  de Shamsa, du Je dans Mes Hommes ,  entre 

autres.)  I l  S ’agit  d’une concentrat ion adoptée comme un choix 

poétique en vue de bien déf in ir  la  représentat ion que ce soit  au niveau 

de l ’histoire ou celui  du discours.   

En guise de réponse à l ’ interrogation ayant trait  au rapport 

qu’ i l  y a  entre les modalités narrat ives sus - indiquées et  les  

disposit ions énonciat ives en matière de présentat ion des personnages 

masculins dans les récits  mokeddemiens,  nous pouvons dire qu’ i l  y a 

eu aussi  une hiérarchisat ion énonciat ive,  à travers la distr ibution de la 

parole et  l ’actual isat ion du discours.  En tête de cette hiérarchie,  et  

comme cela a été le cas dans la disposit ion narrat ive,  nous retrouvons 

le  sujet  féminin occupant la fonct ion de sujet  d’énonciat ion. I l  est  

souvent représenté par un Je  omniprésent et  assumé. Son discours est  

souvent actual isé par les dif férents déict iques spatio -temporels,  en 

s’adressant aux autres soit  par la disposit ion je/tu ou cel le de je/vous.   

Le Statut  énonciat if  du personnage mascul in est  tout à fait  

autre.  I l  est  dest inataire  :  en tant que Tu ou Vous.  Ce qu i  lui  a  conféré 

un rôle de second plan,  comme c’est  le cas de Léo dans La Désirante.  I l  

est  également objet de discours,  en tant que I l  (pronom non -personne) 

comme i l  le  désigne Dominique MAINGUENEAU, et  cela dans la quasi -

total ité des récits  mokeddemiens.  Cela a engendré, du point de vue de 

la communicat ion narrat ive,  une  domination de la fonct ion expressive  

inhérente au sujet  féminin énonciateur.  I l  s ’agit  aussi  d’une 

présentat ion d’une importance et  d’une préférence de l ’une des 

part ies du discours par rapport  aux autres.  

En fait ,  i l  y  a dans cette manière de disposer l ’énonciat ion un 

rapport  de nature fonct ionnelle avec les modalités narrat ive.  Le ( i l )  par  

exemple,  en plus de sa fonct ion énonciat ive,  joue le rôle référentiel  au 

personnage absent-présent.  I l  est ,  en d’autres termes,  à la  fois 

présence et  absence suivant la combinaison évoquée plus haut.  Quant 
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à l ’énonciat ion ancrée dans le discours suivant le schéma Je/Tu, i l  s ’est 

principalement rapporté au sujet  de l ’énonciat ion à travers des 

marques de présence et  de subject ivité,  ainsi  que les marques d’une 

identité.  De cela nous pouvons déduire que la représentat ion de 

l ’homme dans les récits  mokeddemiens est ,  à  la  base,  une mise en 

œuvre d’un ensemble de prat iques narrat ives et  discursives.  

En effet ,  la  détermination de l ’ identité du sujet  énonciateur 

(entité de genre féminin) a un sens,  dans la mesure où i l  nous conduit 

à étendre notre analyse à d’autres champs de manifestat ion de 

l ’ identité,  en tant que prolongements des domaines l inguist ique et 

narrat if .  Outre le placement de l ’ identité entre l ’opposit ion et 

l ’appropriat ion,  nous avons affaire également à l ’ identité sexuel le,  

l ’ identité sociale et  la  double identité.  En faisant cette extension,  où i l  

y a eu  une transposit ion de l ’objet  de représentat ion dans d’autres 

champs de la recherche relevant des sciences soci a les,  nous sommes 

passés d’un domaine relevant de l ’ immanence vers un autre de nature 

philosophique :  l ’ identité et  l ’a ltérité.   

L’examen des éléments ayant traduit les dif férentes dimensions 

de l ’ identité a montré que cel le -ci  s ’est  déf inie en interact ion  avec 

l ’a ltérité.  En une expression plus précise  :  l ’ identité a concerné à la 

fois  le  sujet  féminin et  l ’Autre mascul in.  I l  n’est  guère possible 

d’envisager l ’une sans l ’autre.  I l  nous a été donné en effet  de 

constater que la mise en altérité,  en matière d e la f igurat ion du 

personnage mascul in,  se prat ique dans le cadre d’une double 

perspect ive  :  le  rapport  à soi  et  le  rapport  à l ’Autre.  Nous en avons 

relevé cinq modalités  :  l ’Autre,  un genre dif férent,  l ’Autre semblable, 

l ’Autre -étranger,  l ’Autre proche lo intain et  l ’Autre en devenir.  Sachant  

bien que l ’Autre ici  n’est  autre que le personnage mascul in dont i l  est 

quest ion dans la quasi -total ité des textes de Malika MOKEDDEM.  
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A la lumière de cette étude, nous sommes parvenus à  un 

constat  édif iant  quant à la représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre 

mokeddemienne. I l  consiste dans le fait  que le sujet  mokeddemien 

s’est  consciemment orienté vers la reconnaissance de l ’Autre dans sa 

différence,  en valorisant son apport  à la const itut ion et  la 

consol idat ion d’une id entité en devenir  pleinement inscrite dans le 

futur.  Seulement,  la  rencontre,  la  connaissance et  la  reconnaissance 

qui ont œuvré à la const itut ion de cette altérité ne se sont produites 

de façon fortuite, mais plutôt  dans le cadre de la perception de l ’Aut re 

à travers le visage,  comme i l  le  déf init  Emanuel LEVINAS. Le visage 

renvoie également à l ’aspect  physique comme caractérisat ion,  tel  que 

nous l ’avons signalé plus haut.  

Loin d’être exhaustive,  notre démarche a tenté de f ixer les 

aspects du visage de l ’A utre,  en tant qu’élément de la représentat ion 

de l ’homme, à travers cinq axes  :  l ’homme comme une possibi l i té,  le 

visage comme un l ieu de rencontre,  le  visage comme une présence 

signif icat ive,  la  trace et  enf in,  la  mort  comme accomplissement de 

l ’être.  I l  s ’agit  en fait  d’une succession de modalités dir igées vers  

l ’ inscript ion de l ’objet  de représentat ion dans un domaine purement 

ontologique. I l  n’est  plus prétexte,  comme l ’ indique Vincent JOUVE, 

mais plutôt  un indice d’une entité humaine  :  la  personne. 456 

De ce point  de vue, l ’être mascul in,  en sa qual ité de f igure de 

l ’Autre accompli  a été rendu possible grâce à la  condit ion de mort  dont 

la principale caractérist ique est  l ’absence  :  le  cas de l ’ami Yacine,  

entre autres.  Sans oublier,  bien entendu, le cas du père de Shamsa 

ayant fait  l ’objet  de représentat ion en tant qu’être inexistant  :  une 

forme d’absence envisagée comme modalité  existentiel le extrême.  

C’est  là  qu’est  apparu ce qu’Emmanuel  LEVINAS appelle la trace de 

l ’Autre,  au sens de ce qui  n’a jamais été  là.  

                                                           
456 Ib id .p .1 50.  



Conc lus i on  géné ra le  

270 

   Ainsi  avons-nous remarqué que le croisement entre l ’ identité 

et  l ’a ltérité s’est  produit  au niveau du visage de l ’Autre,  comme nous 

l ’avons montré au troisième chapitre de la deuxième part ie.  Ce 

croisement sert  de l ieu de production d’une représent at ion de l ’Autre -

l ’homme -  à travers sa perception par le sujet  féminin.  I l  s ’agit  d’une 

perception qui  s’effectue au sein d’une total ité de médiat ion du sujet 

sur lui -même et  sur le monde, tout en se référant à son imaginaire et  

ses structures.  Or,  la  per ception est,  comme l ’a déf inie Edmund 

HUSSERL,  un mode d’apparit ion à la conscience  :  e l le fait  apparaitre 

l ’objet  de représentat ion suivant des modalités étudiées dans le cadre 

de la phénoménologie.  Nous citons ici  les principaux axes à travers 

lesquels nous avons tenté de cerner la représentat ion de l ’homme dans 

l ’œuvre mokeddemienne, en leur consacrant le premier et  le deuxième 

chapitres de la troisième part ie  :  la  mémoire,  le  souvenir  l ’ imagination,  

la  subject ivité et  la  conscience comme une existence d u monde.  

Aussi  avons-nous relevé le fait  que la conscience chez le sujet 

mokeddemien n’est  pas seulement tr ibutaire de l ’histoire 

communautaire,  mais el le s’étend aussi  à l ’avenir  sous forme de 

project ions.  C’est  ce que nous a révélé l ’étude de l ’ image de  l ’homme 

occidental ,  qui  a été tout à fait  le  contraire de cel le relevant de la 

conscience générat ive et  cel le héritée du passé colonial  :  l ’ennemi ou 

l ’envahisseur.  I l  y  a en fait  une déconstruct ion de la conf igurat ion 

tradit ionnelle de l ’altérité en vue d’en construire une autre où l ’Autre 

n’est  pas st igmatisé,  voire même valorisé.  Dans ce sens,  l ’homme 

occidental  est  présenté comme une alternative à l ’homme de la société 

d’origine,  l ’Algérien. Nous avons affaire ici  à  une reconst itut ion des 

représentat ions de soi -même et  cel les de l ’Autre par la thermalisat ion 

des rapports relevant de la mise en altérité.   

En conséquence,  la dist inct ion entre conscience sociale (cel le 

d’une vie antérieure) et  la  conscience intentionnelle projetée dans le 

futur s’est  tradu i te dans le genre du récit .  La première est 
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essentiel lement repérable dans les récits  historiques tandis que la 

deuxième est  le propre de la f ict ion. Nous avons effectué cette 

différenciat ion suivant les déf init ions que propose Paul RICŒUR à 

chacune d’entre el les.  I l  s ’en est  dégagé une conception qui 

s’apparente à l ’ identité narrat ive  :  un l ieu de convergence de l ’ identité 

personnelle avec cel le de la col lect ivité.   

Paral lèlement à l ’évolut ion de l ’histoire suivant l ’orientat ion 

que nous venons d’évoquer,  les propriétés narrat ives des personnages 

recouvraient progressivement leur sens d’êtres référentiels  tels  que 

l ’homme absent,  l ’homme recherché, etc.  Ces personnages sont de ce 

fait  à la  fois  des entités narrat ives et  objet thématique des récits 

mokeddémiens.  A travers Bouhaloufa,  i l  nous a été donné de percevoir  

pleinement le fait  qu’un personnage mascul in soit  représenté,  à la  fois, 

comme acteur et  objet  de l ’h istoire,  avant de s’accomplir  en sa qual ité 

de symbole et  de modèle.  Naturel lement,  l ’accomplis sement de cette 

f igure s’opère au niveau de l ’acte de lecture et  de l ’espace de 

réception.  

Certes,  certains personnages mokeddemiens relèvent du passé, 

mais leur mise en récit  a la issé  apparaitre un usage part icul ier  de la  

modalité du temps,  dans la mesure  où leur inscript ion dans un présent 

de narrat ion a permis d’opérer les transformations nécessaires en vue 

de const ituer un prof i l  idéal  de l ’homme. Le temps est  celui  du sujet 

qui  présente les dif férents types d’êtres mascul ins  en commentant ses 

expériences int imes et  ses rapports avec eux.  Cet  entrecroisement  

entre perspect ives subjectale et  objectale en matière de temporal ité a 

comme fonct ion le renforcement de l’effet  du réel appelé par Paul 

RICŒUR la fonct ion véritat ive du récit .          

La mise en réc it  des personnages dans les textes mokeddémiens 

ne se contente pas des fonct ions purement narrat ives,  el le est  fondée 

aussi  sur l ’effet -personne à travers ce qu’ i l  véhicule comme modèle 



Conc lus i on  géné ra le  

272 

représentat ionnel  de l ’être mascul in.  Celui -ci  est  apparu,  à un certai n 

niveau, comme une f igure de l ’altérité qui  est ,  par la suite,  orienté 

vers un modèle déf ini  dans le cadre de la causal ité eff iciente du 

dual isme, des rapports entre les éléments de la représentat ion, 

l ’analogie et  le caractère ludique de la f ict ion.  

I l  est  important de noter que pour l ’ensemble des récits 

mokeddemiens étudiés,  l ’acte de représentat ion est avant tout une 

mise en œuvre d’un imaginaire dans le cadre de la f ict ion,  élaboré 

comme mimésis au sens platonicien et  ar istotél icien du terme. I l  s ’ag i t  

en d’autres termes d’un imaginaire autonome du réel  et  en même 

temps réel  du fait  de sa présentat ion comme existant par l ’existence 

de son modèle représentat ionnel  de l ’homme.  

 L’étude a révélé que l ’accès à l ’univers f ict ionnel  

mokeddemien, essentiel l ement axé sur la représentat ion de l ’homme, 

passe inévitablement par la prise en compte de la posture du sujet 

représentant,  ainsi  que par son genre féminin.  La représentat ion est, 

de ce fait ,  une forme de régulat ion de l ’acte subject if  de perception. 

C’est  ce qui  a donné naissance à un global isme représentat ionnel 

caractérisé par  la modélisat ion cohérente.  Cette cohérence est  rendue 

possible grâce à l ’ intégrat ion des différentes unités de représentat ion 

dans le système f ict ionnel  global.   

L’enjeu est  dans les relat ions complexes entre les éléments de 

la  représentat ion,  ainsi  que dans leur art iculat ion au sein de l ’univers 

f ict ionnel  global.  Comme nous l ’avons montré plus haut,  la  

représentat ion de l ’homme est  établ ie dans une unité en pensant la 

différence,  notamment cel le du genre. C’est  ce qui a éloigné notre 

étude des Gender studies  prônant la non -pert inence de la 

différenciat ion générique. L’art iculat ion de la dif férence et  de l ’unité 

dans le but d’arr iver à une meil leure régulat ion des rapports entre l es 
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genres humains,  est  l ’une des principales motivat ions de la 

représentat ion de l ’homme dans l ’œuvre mokeddemien.  

Pour ce faire,  le personnage mascul in est  orienté en tant 

qu’individu et  personne à travers  l ’attr ibution des traits  de 

personnal ité ( le tempérament,  l ’aff i l iat ion sociale et  identitaire).  Nous 

en avons tenu compte dans la reconst itut ion de chacun des prof i ls  

d’homme précédemment évoqués,  en ce qu’i l  est  posit if  ou négatif  au 

sein de toute l ’œuvre mokeddemienne, Le sens de cette entreprise de 

représentat ion s’est  const itué en tant que résultante de l ’expérience 

humaine du sujet représentant.  L’esthétique romanesque de l ’œuvre 

de Malika MOKEDDEM, s’est  voulue très proche de ladite  expérience 

humaine en matière de recherche d’un monde et  d’une co ndit ion de 

vie meil leurs.   

De cette façon, la  représentat ion est  devenue une connaissance 

de l ’expérience humaine. Nous avons constaté comment qu’à travers la  

mimésis  une valeur  cognit ive de l ’œuvre s’en est  dégagée quant au 

mode de vie,  aux mœurs et à l ’état  psychologique. La représentat ion,  

tel le qu’el le a été approchée du point de vue prat ique,  a servi  de 

moyen d’une certaine quête de la connaissance phénoménologique de 

la vie humaine de l ’Autre,  à la  fois  dif férent et  semblable et  en sa  

qual ité d’ image perçue par le sujet représentant.   

La concentrat ion de l ’act ivité représentat ionnelle dans la 

sphère subject ive a comme but la prescript ion d’un modèle de l ’être 

mascul in.  Représenter n’est  pas un acte fortuit ,  i l  se rapporte au 

message qui  en découle.  La prescript ion est  l ’objet  du message de la  

représentat ion mokeddemienne de l ’homme, portant en premier l ieu,  

un discours sur le personnage en tant que signe,  ensuite comme une 

mention référentiel le à la personne humaine. C’est  en l ’ interférant 

avec d’autres  personnages mokeddemiens que la f igure décrite 

acquiert  sa dimension représentat ionnelle.  Nous avons relevé dans les 
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portraits de Régis,  de Léo,  et  de Jean -Louis ce qui  les a rendus posit i fs 

en les opposant à la f igure du père et  cel le de l ’homme de la r i ve sud 

de la Méditerranée en général .  Aussi  s ’est - i l  avéré que la dimension 

extratextuel le du personnage peut être actual isée à travers l ’acte de 

lecture en convoquant des f igures d’autres textes lus ou présentés 

dans des lectures cr it iques.  Le lecteur pou rrait  ainsi  considérer Régis 

comme un modèle alternatif  à  la  f igure du père déclarée absente du 

souvenir  de Shamsa.  

Toutefois,  l ’ image de l ’homme -modèle nous a été donnée à voir  

grâce à l ’associat ion des propriétés textuel les à la lecture faite par 

rapport  à des données sociales,  historiques et  phi losophiques  :  les  

relat ions hommes/femmes dans l es sociétés algérienne et  française,  la  

colonisat ion et  le désenchantement après indépendance  ;  et  enf in, 

l ’a ltérité comme expérience humaine.  

Du point  de vue de la réception,  la  représentat ion de l ’homme 

de la r ive  sud de la  Méditerranée, notamment l ’Algérien à travers les  

motifs  de violence et  de l ’ ignorance ( le père,  entre autres),  et  l ’homme 

occidental  comme un être instruit  cult ivé,  amoureux et  compréhensif  

relève de ce  que Henry Robert  JAUSS  désigne par  ( l ’horizon d’attente ) ,  

puisque l ’œuvre a dès le début été déf inie comme un e échappatoire à 

la vie tradit ionnelle de sa société.  La grande majorité des romans de 

Malika MOKKEDDEM ont été édités en France et princ ipalement 

dest inés à un lectorat  envisageant l ’altérité sous  l ’angle occidental  et  

ses divers prolongements.   

 Enfin,  nous pouvons soutenir  l ’ idée que le véritable enjeu dans 

les f ict ions mokeddemiennes est  dans la représentat ion de l ’homme 

comme une total ité :  cel le d’une harmonie entre le narrat if ,  

l ’h istorique, le social  et  l ’ individuel  ;  cel le de la concordance entre 

l ’acte imageant et  l ’acte descript if .  Cette total ité ne serait  pas la seule 

caractérist ique de l ’œuvre mokeddemienne. Cel le -ci  mérite d’êt re 
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étudiée à part ir  d’autres problématiques,  tel les que le genre «le 

roman», les  f igures féminines,  l ’espace,  etc.  Notre travai l  de recherche 

appelle d’autres études en vue de cerner tous ces aspects qui  ne sont 

pas moins importants.  L’œuvre de Malika MOKE DDEM est  loin d’être 

épuisée à la l imite de ce que nous avons présenté ici .  E l le  exige encore 

des efforts  de lecture et  de compréhension pour qu’el le génère 

davantage le sens et  de message poétique. Nous avons essayé d’aider à 

l ’ouverture de ces brèches pa r  l ’évocation des dif férents aspects sur  

lesquels les études cr it iques peuvent se pencher.  
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Résumés  

Résumé  

Nous tenterons de répondre, dans la présente thèse, à une problématique cruciale 
ayant trait à l’œuvre de Malika MOKEDDEM : la représentation de l’homme. La forte 
présence de celui-ci dans les différents récits mokeddemiens a nettement illustré le 
projet d’écriture de l’auteure, principalement fondé sur la figure de l’homme, en tant 
que partie représentative du monde raconté. Le choix porté sur l’homme est loin 
d’être anodin, puisqu’il répond aux deux exigences que se font les écritures de 
femmes, à savoir la quête de liberté, par le témoignage, et le rapport à l’Autre genré –
l’homme- dans les sociétés traditionnelles dominées par le masculin. En d’autres 
termes, dire à la fois l’homme et la société. 
En plus des deux propriétés inhérentes à la littérature féminine, notre étude lève le 
voile sur la particularité de l’œuvre mokeddemienne à représenter l’homme en tant 
que totalité à laquelle participent les éléments textuels –narratif et discursifs-, ceux du 
référent social ainsi que la perception subjective. Cette totalité a engendré un modèle 
représentationnel ayant pris également en compte la réalité de la réception littéraire. 
Ainsi l’approche pluridisciplinaire s’est-elle imposée à nous par ce qu’elle offre comme 
possibilités de couverture de toutes les dimensions de la représentation : textuelles et 
extratextuelles.  
 
Mots-clés : - La représentation - L’homme - Le personnage - L’identité - L’altérité – Le 
roman 

 

Abstract  

In this thesis, we will try to answer a crucial problem relating to the work of Malika 
MOKEDDEM: the representation of man. The strong presence of the latter in the 
various Mokeddemian tales clearly illustrated the author's writing project, mainly 
based on the figure of man, as a representative part of the told world. The choice 
made on the man is far from being trivial, since it meets the two requirements that the 
writings of women are made, namely the quest for freedom, by the testimony, and the 
report / ratio with the Other kind - 'man- in traditional societies dominated by the 
masculine. In other words, to say both man and society. 
In addition to the two properties inherent in female literature, our study lifts the veil 
on the peculiarity of the mokeddemian work to represent man as a totality in which 
participate the textual elements - narrative and dis-cursive -, those of the social 
referent as well than subjective percep-tion.This totality generated a representational 
model which also took into account the reality of literary reception. Thus the 
multidisciplinary ap-proach has imposed itself on us by what it offers as possibilities of 
cover-ing all the dimensions of representation: textual and extratextual. 
 
Keywords : - Representation - Man - Character - Identity – Otherness -Novel 
Agzul   
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A neɛreḍ  ad ner deg ugemmir agi  ɣef yiwen n usetqsi  icudden ɣer t ira n 
Malika MOKEDDEM: tagensest  ɣef wargaz.  Aneggaru agi  i fka-d amatar 
ɣef usenfar n t ira i  gebnan ɣef udem n wargaz,  s  t ɣara ines  d lewhi n 
tmett i  i  deg yett idir .  Ayagi  icud,  s i  tama nni ḍen ɣer t ira n t lawin ideg 
itt i l l i  unadi  ɣef tellel i  n  tme ṭṭut s  tnagit  akw d wassa ɣ  d  wayeḍ  
imegarraden "argaz"di  temett iyin ideg teghleb tuzzuft  n umalay.  

Ɣer tama n snat n taɣarayin agi  n t ira n Malika MOKEDDEM, tazrawt agi 
tesbgen-d d aken tagensest  n wargaz deg ungalen n tmarutt  agi  d 
yiewet n teɣṛed i  deg d melalen  i ferdas  i ḍr isanen d wid  d yemalen 
tudert  n tmet-t i ,  s  walugen n tɣuri  n yeḍrisen n teskla.  Ɣef  waya i  
nefren  tarrayt  n tugrin yemelalen.  

 

Awalen igejdanen  :  

-Tagensest   -  Argaz  -Awadem –  Tanekkit  –  Wayeḍ  nniḍen -Ungal  

 

ملخص  

ف دم  مق يكة  ل أعمال م آساسا ب تعلق  ي ة عن سؤال جوهري  ب  يسنحاول في هذه الاطروحة الإجا
د ت ق دم  مق ات  ب ا كت ا الأخير في  هذ ل قوي  ل ا لحضور  ا ن  إ  . لِ رجِ ل ا مثل  ت ب متعلق  ل ا ها  ب ن رجم جا

أن  ذ  إ  . لمسرودة ا م  ل لعوا ل ه جزءا ممثلا  لرجل من منطلق كون ا ئما على صورة  ا ق مشروعا 
ئمة ع ا ق ل ا ة  ي ئ نسا ل ا ة  ب ا كت ل ا ه طيعة  ت ل م أ دور  ل ا ا  لرجل لأداء هذ ا لذي وقع على  ا ار  ي لى الاخت

لبحث ع ا زة  ة مي ذكوري ل ا ب لمصطبغ  ا ة مع الاخر  لعلاق ا ا  دة وكذ لشها ا ة عبر  لحري ا لرج-ن  -لا
لر ا م  دي ق ت ل توجه يسعى  ل ا ا  ير آخر، هذ عب ت ب ذكوري.  ل ا بع  لطا ا ه  ي جل في مجتمع يغلب عل

لمجتمع معا وا .  

ب ت دراسة  ل ا إن هذه  ف نسائي،  ل ا الأدب  تين ب لمتصل ا ين  ت لخاصي ا ين  ت لى ها إ ة  ف زة بالإضا رز مي
دم  مق يكة  بمل ةخاصة  لنصي ا لعناصر  ل معة  لجا ا ة  ي كل ل ا إطار  لرجل في  ا مثل  -ألا و هي ت
ة ي ب لخطا ا ة و  لسردي ل-ا ا لنظرة  ا قة عن  ث ب من ل ا لك  ت ة  معي لمجتمع ب ا لى  إ ة  ل لمحي ا لك  ت د و  ق ل ة.  ي ت ا ذ

ف ن آ م ذكره  ت لى ما  إ ة  ف ر، بالإضا ا ب عين الاعت أخذ ب ا  ي ل مث ت ة نموذجا  ي ل ك ل ا فرزت هذه  ، أ ا
ا أص وبهذ م.  ي ق ل ت ل ا قع  أمرا حتمقتقضيات وا لتخصص  ا متعددة  ل ا ة  ارب مق ل ا د  عتما ا ما بح  ل ا  مي

ل مث ت ل ا ب ة  ق عل مت ل ا لجوانب  ا لجة كل  معا ل ات  ي ن مكا إ توفره من  .  

تيح مات مفا كل  

مثل - ت ل لرجل -ا ة -ا لشخصي ة -ا لهوي ة –ا غيري ل ة-ا ي لروا ا  
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 ملخص

تمثل سنحاول في هذه الاطروحة الإجابة عن سؤال جوهري يتعلق آساسا بأعمال مليكة مقدم في جانبها المتعلق ب
لق الرجِلِ. إن الحضور القوي لهذا الأخير في كتابات مقدم قد ترجم مشروعا قائما على صورة الرجل من منط

ة قع على الرجل لأداء هذا الدور أملته طيعة الكتابكونه جزءا ممثلا للعوالم المسرودة. إذ أن الاختيار الذي و
في -الرجل- النسائية القائمة على ميزة البحث عن الحرية عبر الشهادة وكذا العلاقة مع الاخر المصطبغ بالذكورية

 .مجتمع يغلب عليه الطابع الذكوري. بتعبير آخر، هذا التوجه يسعى لتقديم الرجل والمجتمع معا
مليكة مقدم ألا و ن الخاصيتين المتصلتين بالأدب النسائي، فإن هذه الدراسة تبرز ميزة خاصة ببالإضافة إلى هاتي

مجتمع بمعية و تلك المحيلة إلى ال-السردية و الخطابية-هي تمثل الرجل في إطار الكلية الجامعة للعناصر النصية
فة إلى ما تم ذكره أخذ بعين الاعتبار، بالإضا تلك المنبثقة عن النظرة الذاتية. لقد أفرزت هذه الكلية نموذجا تمثليا

 ره من إمكانياتمرا حتميا لما توفآنفا، مقتقضيات واقع التلقيم. وبهذا أصبح اعتماد المقاربة المتعددة التخصص أ

.لمعالجة كل الجوانب المتعلقة بالتمثل . 
.الرواية –الغيرية –الهوية -الشخصية -الرجل -التمثل -: كلمات مفاتيح  

 

 

 

 


